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Traité  de  Paix ,  fait ,  conclu  &  arrefis  aU» 
trecht  le  onzième  du  mois  d'avril  17 15» 
entre  les  ^mhajfadeHrs&  Plmépotentiai" 
Tes  de  fa  Majefté  Tres-Chretienne  dunt 
fart^  &  les  uimhûffadeurs  &  Plenipoten- 
tiairesdes  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pdis-has^  d^eP autre 
fart. 


u  nom  de  la  Ires- Sainte  Tr l'ait ê. 

A  tous  préfens  &  à  venir  foie  notoire  ^ 
que  pendant  le  cours  de  la^^lus  fangîante 


t  jiffes  &  Mémoires 

Guerre ,  dont  l'Europe  ait  été  affligée  de- 
puis long-tems,  il  a  plu  à  h  Divine  Pro- 
vidence de  préparer  à  la  Chrétienté  lafiti 
de  fes  maux  en  confervant  un  ardent  défir 
de  la  Paix  dans  le  cœur  de  Très-haut, 
Trcs^ excellent,  6c  Très  -  Puiffant  Prince 
Louis  XIV,  parla  Grâce  de  Dieu,  Roy 
Très-Chrctien  de  France  &  àe  Navarre: 
Sa  Majcfté  Très-ChrctiennCj  n'ayant  d'ail- 
leurs en  vue  que  de  la  rendre  foîide   & 
perpétuelle  par  l'équité  de  fes  conditions  j 
6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinceS'Uniesides  Païs-bas»  fouhaitant  àt 
concourir  de  bonne  foy ,   &  autant  qu'i 
eil  en  eux ,  au  retablilTement  de|la  tranqui  \ 
Vite  publique ,  &  de  rentrer  dans  Tancien 
ne  amitié  &afFedion  de  Sa  Majefté  Très 
Chêcienne,   ont    confcnti  que   la   Vil[ 
d'Utrecht  fut   choifie  pour  y  trairer  d 
Paix,  &  que  pour  y  parvenir  fa  Majell 
Trcs-Chrêcicnne  auroit  nommé  pour  fe 
AmbalTadeurs  Extraordinaires,  &  Pléni 
potentiairesrle  Sieur  Nicolas,    Marqui 
d'Huxelles,   Maréchal  de  France,  Che 
valier  de  fes  ordres ,  6c  fon  Lieutenant  Gé 
réral  au  Gouvernement  de  Bourgogne  j  5 
le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier  d 
Tordre  de  ^St^  Michel 5  &  Us  Seigneui 

Eta! 


touchant  la  Paix  d'\3ttcc\\t,         J 

Etats  Géneratix ,  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck,  Seigneur  de  RoiTuxn ,  ÔC 
Burggrave  de  rEmpire  &  Juge  de  la  Vil» 
îcdeNimeguei  Guillaume  Buys,  CoU'* 
feiller  Penfionnaire  delà  Viile  d'Atnfter- 
dam  'y  Bruno  vander  Duflcn ,  ancien  Bour- 
guemeflre^  Séoatcur  &  Confeiller  Pen« 
Sonnaire  de  la  Ville  de  Gouda ,  AfTeffeur 
au  Confeil  des  Heoîradcs  de  Schiclandr , 
Dyckgraef  du  Crimpenerwaerd;  Corneille 
van  Ghecle,  Seigneur  de  Spanbroefc  8c 
Bulkeflein,  Grand  Baiilif  du  Franc,  ôC 
de  la  Ville  deTEclufe,  Surintendant  des 
Fiffs  relevans  du  Bourg  de  Bruges  du 
rcfTort  de  l'Etat  5  Frédéric  Adrien  Baron 
de  Rheede,  Seigneur  de  Renswoudc, 
d'Emminkhuyfen  6c  Moerkerken»  Prcr* 
fident  de  la  Nobleflb  de  la  Province  d'U-' 
trecht;  Sicco  de  Goflinga  Grietnian  de 
Francqueradtel ,  Curateur  de  TUniverfité 
de  Franequerj  ta  Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  VVreedewold,  &  Dépuieiz 
dans  leur  Aflenfibiée  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  &  Weftfrife, 
de  Zeeîande ,  d'Utrecht ,  de  Frife,  de 
Groningue  Se  Ommelanden.  Lefqueîs 
après  le  cours  d'une  longue  Négociaticnt 
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dans  laquelle  les  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires ôc  Plénipotentiaires  de  la  très-Haute, 
très-Puififante  &  très-Excellente  Princeffe  » 
laReyne  de  la  Grande-Bretagne,  n*onc 
point  ceffé  d'employer  leurs  foins  infati- 
gables pour  ramener  au  point  d'une  con- 
clufion  de  Paix  générale,  fuivantle  défir 
que  cette  Princelle  a  toujours  eu  de  pro- 
curer le  rétabliffement  de  latranquilitéde 
l'Europe ,  font  enfin  parvenus  à  convenir 
des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit  »  ce 
qu'ils  ont  fait  apièî  avoir  imploré  l'affi- 
liance  Divine  ÔC  s'être  communiqué  ref- 
peélivement  leurs  pleins-pouvoirs,  dont 
les  Copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à 
la  fin  du  préfent  traité  ,  ÔC  en  avoir  dû- 
ment fait  réchange. 

1  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majefté  Tr es- 
Chrétienne ,  &  fes  Succefieurs  Roys  de 
France  ô^  de  Navarre ,  &  fes  Royaumes , 
d'une  part ,  6c  les  Seigneurs  Etars  Géré-j 
raux  des  Provinces  Unies  du  Païs-bas  d'au- 
îre  part  une  Paix  bonne,  ferme,  fiJelle 
&  inviolable ,  &  celTeront  enfuite  ôc  feront! 
déîaiflés  tousades  d'hoîlilité,  de  quelque 
façon  qu'ils  foyenî  5  entre  ledit  Seigneur 


touchant  la  Taîx  d'UlXtcht»  f 

Roy  5  &  îefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  9 
tant  par  Mer,  6c  autres  eaux  ,    que  par 

ferre»  en  tous  leurs  Royaumes,  P aïs, 
erres,  Provinces  &  Seigneuries  ,&  pour 
cous  leurs  Sujets  6f  Habitans  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  fans 
exception  de  Lieux  ou  de  Perfonnes. 
II. 
lî  y  aura  un  oubli  ôcamnidie  générale 
ie  tout  ce  qui  été  commis  de  part  Ôcd^aa- 
tre  à  roccafîon  de  la  dernière  Guerre,  £nt 
par  ceux  qui  étant  nés  Sujecs  de  la  Fran- 
ce ,  6c  engagés  au  ferviceduRoy  Tiès- 
Cbêcicn,  par  les  emplois  &  biens  qu'ils 
ipoilèdoient  dans  Téienduë  de  j^  France, 
I  (bnt'erjtrés  &  demeurés  au  fervice  des  Sei- 
gneuis Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies,  ou  par  ceux  qui  étant  nés  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  ou  en- 
gagés à  kur  fervice  par  les  emplois  &  biens 
qu'ils  pofTedoient  dans  l'étendue  des  Pro- 
vinces-Unies, font  entrés  ou  demeurés  au 
fervice  de  fa  MajenéTrès-Chtêtienne,6c 
les  fufdites  Perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foyenc ,  fans  nul  exce>i 
pter,  pourront  rentrer,  rentreront,  &  fe- 
ront efFeâivement  laiffés  6c  rétablis  en  la 
poileffion  &   jou'iOance  paifible  de  tous 

A3  leurs 
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leurs  biens,  honneers,  dignités,  privilè- 
ges, franchi  fe  s,  droits,  exemptions,  eon* 
ititutions  &  îiberte's ,  fans  pouvoir  être  re- 
Tecfeerchés,  troublés  ny  inquiétés  en  géné- 
ral 5  ni  en  particulier ,  pour  quelque  caufc 
ou  prétexte  que  ce  foir ,  pour  raifo»  de  ce 
qui  s'efl  paffé  depuis  la  naiflancc  de  la  dite 
Guerre,  6c  en  conféquence  du  préfen 
Traire,  &  après  qu'il  aura  été  ratifié  lan 
par  fa  Ntajefîé  Très-Chrêtienne,  que  pai 
îefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  Icui 
fera  permis  à  tousôc  à  chacun  en  parti 
eu  lier  >  fans  avoir  bcfoin  de  Lettres  d  a- 
bolitioîv.Sc  de  pardon,  de  retourner  er 
perfonne  43ans  leurs  Maifans,  en  lajouif 
fance  de  ki^rs  Terres  ^  fit  de  tous  leurs  aoi 
très  biens ,  ou  d'en  difpofer  de  telle  mifc 
tiiéte  que  bon  leur  fen>bkra. 
III. 

Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  S 
y'àutre  dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du 
Nord  depuis  Terneufe  jufqu'au  bout  à 
h  Manche  dans  l'efpace  de  quatre  (cmai 
nés,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  ju{ 
qu'au  Cap  de  St.  Vincent  dans  Tefpâced 
fixfemâines,  &  delà  diinsla  Mer  Médi 
terranée  &  jufqu'à  la  Ligne  dans  Tefpac 
de  dixfeoiaines»  oc  au  delà  de  la  Lign 


? 
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&  en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  l'efpace  de  huit  mois ,  à  conipter  du 
jour  que  fe  fera  la  Publication  de  la  Paix 
à  Paris  &  à  la  Haye  5  lefditcs  prifes  ôc  les  ~ 
dommages }  qui  le  feront  de  part  ou  d'au- 
tre après  le  terme  préfix,  feront  portes 
en  compte,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les 
dommages  qui  en  feront  provenus. 
I  V. 

Il  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur 
Roy ,  6c  lefdits  Seigneurs  Eftais  Géné- 
raux, ôc  leurs  Sujets  êc  Habitans  réci- 
proquement ,  une  fincere ,  ferme  &  per- 
petullc  amitié  6c  bonne  corrcfpondance , 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  tout  & 
par  tout,  tant  dedans  que  dehors  TEuro- 
pe ,  fans  fe  reflentir  des  offenfcs  ou  dom- 
nrjagês,  qu'ils  ont  rêceus  tant  par  jepallé 
qu'àroccafion  defdites  Guerres. 

V. 

Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  corref- 
pondance^tant  fa  Majefté  que  lesSeigneur? 
Ëftats  Généraux  procureront  êc  avance- 
ront fidellement  le  bien  §C  la  profperiié 
l'un  de  fautre,  par  tout  fupport,  aide,, 
confeii  ôc  afliftances  réelles  en  toutes  oc- 
xaluns  ôc  en  tous  tems  j  &  ne  confenti- 
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ront  à  rsvenir  à  aucuns  Traités  ou  Négo« 
dations,  qui  pourroient  apporter  du  dom- 
îiaage  alun  ou  à  l'autre,  mais  les  rom- 
pront 6c  en  donneront  avis  re'ciproque- 
ment  avec  f-  in  6c  (încerité  auffi  tôt  qu'ils 
en  auront  connoifTance, 
V  I. 
Ceux  fur  lefqueîs  quelques  biens  ont  été 
faifîs  ôc  confifqucs  à  l  occafion  de  ladite 
Guerre,  leurs  Héritiers  ou  ayant  caufe, 
de  quelque  condition  ou  Religion  qu'ils 
puirfent  être,  jouiront  d'iceux  biens,  ôc  en 
prendront  iapofleffion  de  leur  autorité  pri- 
vée, &  en  vertu  du  préfentTraité,  fans  qu'il 
leur  Toit  befoiniJ 'avoir  recours  à  la  Juftice, 
nonobftant  toutes  incorporations  au  Fifo, 
engagemens,  dons  en  faits,  fentences  pré- 
paratoires ou  définitives  données  par  défaut 
6c  contumace  en  rabfcnce  des  parties»  & 
icelles  non  ouïes»  Traités,  Accords  ÔC 
Tranfaftions ,  quelques  rénonciiîions  qui 
ayent  êtémifes  es  dites  Tranfadions  pour 
exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui 
ils  doivent  appartenir  j  6c  tous  5c  chacuns 
biens  6c  drotcs ,  qui  coiiformément  au  pré- 
fent  Traité  feront  reiiitués,  ou  doivent 
être  rediîués  réciproquement  aux  pre- 
miers propriétaires ,  leurs  Hoirs  ou  ayant 

cauie» 
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csufe ,  pourront  être  vendus  par  lefdits  pro- 
priétaires 3  fans  qu'il  foii  befoin  d'impetrer 
pour  ce  confentement  particulier  j  &  en- 
luire  les  propriétaires  des  rentes  qui  de  la 
parc  des  Fifcs  feront  conflitués  en  lieu  des 
biens  vendus I  comme  auffi  à^s  rentes  6c 
adions,  étant  à  la  charge  des  Fifcs  refi 
pcdivement,  pourront  dirpoferdela  pro- 
priété d'icelies  par  vente  ou  autrement  ^ 
comme  de  leurs  autres  propres  biens^ 
VIL 
En  contemplation  de  cette  Paix ,  (à  Ma« 
jefté  Tres-Chrêtiî?nne  remettra  6c  fera 
remett-re  aux  Seigneurs  Etats  GénérauK 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout 
cequefa  Majeilé  Très-Chrêtienne,  ou  le 
le  Prince ,  ou  les  Princes  les  Alliez ,  pofle- 
dent  encore  des  Païs-bas  communément 
appelez  Erpagnois  y.  tels  que  feu  le  Roy 
Catholique  Charles  IL  les  apofTedez,  ou 
dû  pofTeder  conformément  au  traiié  de 
Ryswick,  fans  que  fa  MajéftéTrès-Crê- 
tienne,  ni  le  Prince,  ou  les  Princes  fes 
Alliez,  s*ea  refervenc  aucuns  droits,  ou 
prétentions  dire«5tement  ni  indiredemenr, 
nr^isque  la  Maifon  d'Autriche  entrera  en 
la  pofieffion  defdiis  Païs-bas  Efp^îgnols 
pour  en  jouir  déformais  &  à  toujours  pki» 

A  f  na- 
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nemcnt  &  paifiblement  félon  Tordre  cîe 
fucceffion  de  ladite  Maifon,  auffi-Coc 
que  les  Seigneurs  Etats  feront  conve- 
nus avec  Ellcj  delà  manière  dont  lefdk 
Pais- bas  Efpagnols  leur  fervirontde  Bar- 
rière &  de  feureté.. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de 
Gueldre,  le  Seigneur  Roy  de  Pruffe  retien- 
dra tout  cequ*il  y  poffede  ôc  occupe  aduel* 
lement,  fçavoir  la  Ville  deGueIdre,  la 
préfeâure,  le  Bailliage,  6cîe  Bas  Baillia- 
ge de  Gueldrc  ,  avec  tout  ce  qui  y  appar- 
îientêc  en  dépend,  comme  auffi  fpécia- 
leroent  les  Villes ,  Bailliages  6c  Seigneu- 
ries de  Strahlen,  Wachtendonck,  Mid- 
dehar,  Walbeeck,  Aerifcn ,  AfFcrdenÔc 
de  Weel ,  de  même  que  Raey  &  klcya 
Kavclaer,  ayec  toutes  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances.  De  plus  il  fera  re* 
rais  à  fa  Ma^efté  le  Roy  de  Pruffe,  l'Am- 
manie  de  Kritkenbeck ,  avec  tour  ce  qui- 
y  appartient  ÔC  en  dépend ,  &  le  Païs  de 
Keflel,  pareillement  avec  toutes  les  ap- 
partenances 6c  dépendances ,  6c  généra* 
ment  tout  ce  que  contient  ladite  Amma- 
nie  6c  ledit  diftriâ:»  fans  en  rien  excep- 
ter y  fi  ce  n*eft  Erklens ,  avec  ks  appar- 
tenances 6c dépendances,  6c  pour  letouc 
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appartenir  à  fa  Majefté  Pruffiennc  ,  &  m% 
Princes,  ou  PrincefTesTcS  héritiers  du  fuc- 
ecfleurs,  avec  tous'Ics  droiis,  prércga- 
tWcs^  revenus  &  avantages  de  quelque 
rom  j  qu'ils  puiîfent  êire  appeliez ,  en  la 
même  qualité  Ôc  de  la  même  manière,, 
que  la  Maifon  d'Aurriche,  ôc  particulie- 
rcmencie  feu  Roy  d*E/pagne  les  aposfe- 
dez,  toutefois  avec  ks  charges' &  Hy- 
pothèques, 6c  en  conféquence  les  Etats 
Généraux  retireront  leurs  Troapesdes  en* 
droits  cy-desfus  nommez»  où  il  y  en  pour- 
roit  avoir,  ÔC  déchargeront  du  ferment  de 
fidélité  les  Officiers  tant  civils,  que  des 
Comptoirs  des  péages  6c  autres  >  au  mo« 
ment  de  Tévacuation,  qui  feferanuffi-tot 
après  la  Ratification  du  pxéfent  Traité, 

Il  a  écé  encore  convenu  qu'il  fera  refèr- 
vé  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  oti> 
dansceluy  de  Limboûrg,  une  terre  de  la- 
valeur  de  trente  mille  écus  de  revenu  par 
an,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur de  la  Prmcesfe  des  Urfins  &  de  fes 
Héritiers, 

VIÎÎ. 
Kn  conféquence  de  cela,  fa  MajefléTrès* 
1  Chrétienne  temettra  &fera  jemettre  aux 
[Seigneurs    Etats  Généraux,   en  lâv'eur 
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comme  cy-desfus,  immédiatement  apîès 
la  Paix  6c  au  plustart  en  quinze  jours  a- 
près  réchange  des  Ratifications ,  le  Duché, 
Ville  6c  Foiteresfe  de  Luxembourg  avec  le 
Comté  de  Chiny  ;  le  Comi  é,  Ville  &  Châ- 
teau de  NamuFj  comme  aufîî  les  Villes 
de  Charleroy  6c  de  Nieuport  avec  toutes 
leurs  appartenances,  dépendances,  aoïK- 
xes  ôc  enclavemens,  &  tout  ce  qui  ou- 
tre cela  pourroit  encore  appertenir  auxdits 
Païs-bas  Efpagnols,  définis  comme  cy- 
desfus,  en  l'état  auquel  le  tout  fe  trouve 
à  préfent;  avec  les  Fortifications,  fans 
co  rien  changer,  qui  s'y  trouvenraâuel- 
lement,  6c  avec  tous  les  Papiers^Leures, 
Documeos  6c  Archives,  qui  concernent 
lesdits  Pais  bas,  ou  quelque  partie  d'i- 
ceux. 

IX. 
Et  comme  fa  Majeflé  Catholique  a  cè- 
de Ôc  tranfporté  en  pleine  Souveraineté  ^ 
propriété  fans  aucune  leferve  ni  retour,  à 
Son  Akeile  Eleélornle  de  Bavière  lefdits 
Païs'bas  Efpagnols,  fa  Majeflé Tiés  Chré- 
tienne promet  6c  s  engage  de  faire  donner 
uo.A6î:e  de  fadice  Altesle  Ekéloraledams 
la  meilleure  forme,  par  lequel  ,Elle,  tant 
pour  Elle  mefme,  que  pour  les  Piinces 

'  ^         fes 
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fo  Hoirs,  &  Succesfeurs  nez&  à  naître, 
cède  6c  tranfporte  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  en  âveur  deja  Maifon  d'âutri- 
che  tout  le  droit  que  fon  AkesreEk6lo- 
raie  peut  a voir,ou,préceodre  fur  les  dits  Païs* 
bas  Eipagnols,  Toit  en  tout,  ouenparîie, 
tant  en  vertu  de  la  ceiîion  de  fa  Majeftc 
ChaEheliquej  qu*en  vertu  de  quelqu'autre 
Acle,  Titre,  ou  prérention  que  cepuiiîe 
être,  &  par  lequel  A6le  faditeAkesfe  E- 
itâ:oraIe  reçonnoiffela  Maifon  d'Autriche 
pour  légitimes  êc  Souverains  Princes  def- 
tiics  Païs-bas ,  fans  aucune  reftriélion ,  ou 
referve,  &  décharge  &  difpenfe  abfolu- 
jument  tous  &  un  chacun  ûgs  fujets  defdits 
Païs  bas,  qui  lui  ont  preité  ferment  de 
fiJeliié,  ou  fait  hommage  j  lequel  Aâe 
de  ceflion  de  fon  Altesfe  Ekétoraie  fera 
remis  comme  l'on  en  eil  convenu,  à  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  le  même 
jour  que  les  Ratifications  du  préfent  traité 
doivent- être  échangées. 

Bien  entendu  que  rEle£leur  de  Bavière 
retiendra  la  Souveraineté  ôcles  revenus  du 
Duché  6c  Ville  de  Luxembourg,  deJa 
Ville  6c  Comté  de  Namur,  de  la  Ville 
de  Charleroy  j  6c  de  leurs  dépendances , 
appartenantes,  annexes  §c  enclavemens 

A  7  ^       (^auf 
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Cfaufle  payement  des  rentes  conûituéesêc 
hipothéquées  fur  lefdits  reyenos)  jurqu'à 
cequefon  AltefTe  Eleâioraleak  été  rétablie 
dans  tous  les  Etats  qu'Eile'pofTedoit  dans 
i'Empire  avant  la  guerre  piéfente  ,  àTex- 
cepiiondu  haut  Palatinat ,  &qu'Elle  aura 
été  mife  dans  le  rang  de  neuvième  Ele- 
âeor,  &  en  pofTeffion  du  Royaume  de 
Sàrdaigne  &  du  titre  de  Roy  ;  comme 
auflî  fon  Altefîe  Ele&oiale,  pendant  le 
îems  qu'ElIe  gardera  la  Souveraineté  des 
fufdits  Païs,  pourra  tenir  Tes  Troupes  dans 
les  dépendances  an  Duché  de  Luxem- 
bourg, lesquelles  Troupes  n'excederonc 
pas  le  nombre  de  fept  mille  Hommes ,  & 
qu'aucunes  Troupes  des  Seigneurs  Eftats 
Généraux,  ou  de  leurs  Alliez,  excepté 
celles  que  lefdits  Eftacs  Généraux  enver- 
ront pour  les  Garnifons  des  Places  de  Lu- 
:sembourg,  Namur»  &  Charleroy,  ne 
pourront paiTer ,  loger,  ny  fejourEeFdans 
les  dépendances  des  Païs,  dont  fon  Aitef- 
feEleâorale  doit  garder  la  Souveraineté, 
comme  il  eil  dit  cy-defTus;  il  fera  cepen- 
dant permis  aux  Ellats  Généraux  defeire 
voiturer,  fars  aucun  empêchement  ni  op*^ 
pofit ion  quelconque ,  toutes  fortes  de  Mu- 
Hiuons  de  bouche  ^  de  guerre  dans  k 

Ville 
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Ville  de  Luxembourg,  qu'ils  trouferonc 
nécefTaire.  On  efl  aufïî  convenu  que  TE- 
kdeur  de  Bavière  confervera  la  Souverai- 
neté 6c  les  revenus  de  la  Ville  &  Duché 
de  Luxembourg  6c  de  leurs  dépendances^ 
appartenances  5  annexes  ÔC  enclaven^ens^^, 
jurqu'à  ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  Tes 
prétentions  à  l'égard  du  Traite  d'ilmers* 
h: ira?  &  Toneft  convenu  que  ce  dédom- 
magement fera  réglé  par  les  arbitres ,  dont 
on  conviendra  6c  ^*u  nombre  desquels  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne  a  confenti 
d'être.  Et  ce  règlement  fe  fera  par  lef- 
dits  Arbitres  îe  plû'ôt  qu'il  fera  po/Tible, 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  fera  fortir 
l'Aéle  de  ceffionde  Son  Alteffe  Eleclora- 
le  fon  plein  &  entier  efftél  j  6c  pour  en- 
core plus  de  feurctéï  Sa  Majefté  Très^ 
Chrétienne  promet  de  feifeen  forte,  que 
fa  Majefté  Catholique  approuvera  autant 
que  de  befoin,  ladite  cefïïon  de  fon  Al- 
tefTe  Eicftorale  dans  fon  traité,  tant  avec 
fa  Majefté  Britannique  qu'avec  les  Seig-; 
neurs  Etats  Généraux. 
X. 
Cependant  quoyque  TEleôeur  de  Ba- 
vière demeure  en  pofleffion  de  la  Souve- 
raineté, ÔC  des  revenus  de  la  Ville  & 
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Duché  de  Luxembourg  ,  de  laViîle  & 
Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Char- 
îeroy,  ôc  de  leurs  dépndances,  comme 
il  eft  dit  cy-deiïus>  On  eft  convenu  que 
fa  Majellé  Tiès-Ghrétinne  retirera-tou- 
tes  Tes  Troupes  de  la  Ville  6c  Duché  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  êc  Comté  de 
Namur ,  de  la  Ville  de  Charleroy  ,  6c  de 
toutes  leurs  dépendances,  immédiatement 
après  la  paix,  ÔC  au  plustart  quinze 
jours  après  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  traité,  6c  qu'Elle  fera  ea  forte 
que  fadite  Altefle  Eledoraîe  en  retirera 
auffi  en  même-tems  toutes  les  fiennes  (ex- 
cepté des  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
xembourg )  éc  celles  qu'il  pourroit  y  avoir 
de  TEkâeur  de  Cologne  Ton  Frère,  fans 
aucune  exception  ,  &  que  la  Ville  ôiFor- 
îereffe  de  Luxembourg,  ia  Ville  ôc  Châ- 
teau de  Namur,  -comme  auffiîa  Ville  de 
Charleroy  5  feront  cependant  gardés  par 
ks  Troupes  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, lesquelles  y  encreront  immédiate- 
ment  après  la  paix  >  ÔC  au  plus  tard  quin- 
ze jours  après  l'échange  des  Ratifications. 
On  eft  convenu  aufli  que  les  Troupes  des 
dits  Seigneurs  Etats  y  feront  logées  6c  trai« 
tces  confoemément  au  règlement  fait  fur 
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ce  fujet  après  la  paix  de  Ryswickavecfa- 
ûite  Akeffe  Eleàorale  alors  Gouverneur 
Général  desdits  Païs-bas , comme  aufli  que 
la  Viile  &  Duché  de  Luxemboug,  la 
Ville 5c Comté  de  Namur  5  &  la  Ville  de 
Charleroy,  &  leurs  dépendances, contri' 
hueront  leur  quote  part  d*un  million  de 
florins  monnoye  de  Hollande,  qui  doit 
être  affigné  par  anauxdits  Seigneurs  Htats 
Généraux  fur  les  meilleurs ,  6c  les  plus 
clairs  revenus  desdits  Pais* bas  Efpagnols 
pour  Tentrctien  de  leurs  Troupes,  ÔC  des 
Fortifications  des  Villes  6c  Places  de  leurs 
Barrières  j  les  Etats  Généraux  de  leur  co« 
té  s'engagent  6c  promettent  que  leurs 
Troupes  ne  troubleront  en  aucune  ma- 
nière rEledeur  de  Bavière  dans  la  poffef- 
fion  de  la  Souveraineté,  &  des  revenus 
desdites  Villes  &  Païs  pour  tout  le  tems 
qu'il  en  doit  jouir. 

^  1.- 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux,  tant  pour  Elle 
même  que  pour  les  Princes  Tes  Hoirs  ÔC 
Succefleurs  5  nez  ôc  à  naîue,  &  ce  en  fa- 
veur de  la  Maiibnd'Autîiche,  tout  le  droit 
qu*Elle  a  eu  5  ou  pourroic  avoir  fur  la  Ville 
de  Menin  avec  toutes  Tes  Fonificauons, 
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êc  avec  fa  verge ,  fur  la  Ville  &  Citadelle 
deTournay  avec  tout  le  Tournai  fis,  fans  fe 
rien  referver  de  foo  droit  là  deffas ,  ni  fur 
aucune  de  fcs  dépendances ,  appartenan- 
ces, annexes  ou  enclavemens  5  mais  cède 
abfolument  ces  Villes  ôc  Places  avec  tous 
leurs    terriroirçs  ,    dépendances  apparte- 
nances, annexes  ôcenclavemeïîs,  &avec 
tous  les  mêmes  droits  en  tout  quefaMa- 
jefté  Très- Chrétienne  les  a  poffedées  avant 
cette  guerre  ,  excepté  que  Se.  Amant  avec 
fes  dépendances  5  êc  Mortagne  fans  dépen- 
dances ,  reviendront  6c  demeureront  à  ia 
Majefté  Trés-Chiêcienne  j   à  condition 
néantmoins  qu'il  ne  fera  pas  permis  de  faire 
à  Mortagne  aucunes  Fortifications,  ni  E- 
clufes  de  quelque  nature  qu'elles  puifîent 
être  5  On  eft  auffi  convenu  que  le  Prince 
d'Epinoy  rentrera  en  pofiefîionde  laTerre 
d'Antoing  en  vertu  du  préfent Traité,  à 
condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  droits  ou  prétendons  ibr  la- 
dite Terre  devant  les  Juges  compctens» 
Les  Seigneurs  Etats  Généraux  promet- 
tent qu'ils  rendront  les  Villes  ,    Places , 
Territoires, dépendances,  appartenances, 
annexes  6c  endavemens,  que  fa  Majefté 
Tfés-Chïêcienne  leur  cède  par  cet  Ani- 

cle,, 
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clc,  à  la  Maifon d'Autriche,  auffi  tôt  que 
les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avec 
Jadite  Maifon ,  la  quelle  en  jouira  alors  ir-* 
revocàbîemcnt  &  à  toujours. 
X  Ih 

Sa  Majefté  TrèsCrêiinne  tant  pour 
Elle  mefme que  pour  les  Princes  Tes  Hé- 
riiicrs  &  Succefleurs  nez,  ôc  à  naître, 
ccde  auffi  en  faveur  de  la  Maifon  d'Aû* 
triche  tout  le  droit,  qu'elle  a  furFurnes^ 
Furner  Ambagt ,  y  compris  les  huit  Pa- 
roiffcs  &  le  Fort  de  Knoquc,  les  Viilcs 
de  Loo  &  Dixmuyden  avec  leurs  Dépen- 
dances ,  Ypres  avec  fa  Chaftellenie,  (Rouf* 
felaer  j  compris)  &avec  les  autres  dé- 
pendances 5  qui  feror>t  déformais  Poperin- 
guc ,  Warnetori,  Corn  mines,  Warwicb, 
ces  trois  dernières  Places  pour  autant  qu'el- 
les font  fituées  du  codé  de  la  Lys  vers 
Ypres 5  Ôc  ce  qui  dépend  des  lieux  cy* 
deflus  exprimez,  fans  que  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fe  referve  aucun  droit  fur  ks 
dîtes  Villes,  Places,  Forts,  &  Fais,  ni 
fur  aucune  de  leurs  appartenances  ,  dépen- 
dances ,  annexes  ou  enclavcmens. 

Auffi  fera  fa  MajeliéTrés-Chrctienne  ^Z 
imnncdiatement  après  la  Paix  ,  ôc  auplus- 
tart    quinze  jours    après   l'échange  des 

Ra- 
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Ratifications ,  évacuer  Ôc  lemetnc  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  toutes  icsdices 
Villes»  Places,  Forts,  6c  Païs  avec  tou- 
tes leurs  appartenances,  dépendances,  an- 
nexes êr,  enclâvemens ,  fans  en  rien  ex- 
cepter, îe  tout  de  la  même  manière  que 
fa  Majefté  Très-Chrêtienne  les  pofTede 
maintenant  avec  les  Fortifications,  com* 
me  elle  font,  fans  y  rien  changer,  6c  avec 
tous  les  Papiers,  Lettres,  archives,  & 
Docunaens,  qui  concernent  lefdites  Vil- 
les, Places,  Forts,  leurs  dépendances, 
appartenances,  &  enclâvemens,  afin  que 
Icfdits  Seigneurs  Etats  puiOent  rendre  tou- 
tes CCS  V  illes ,  Places ,  Forts  &  Païs ,  avec 
toutes  leurs  appartenances,  annexes,  ^ 
enclâvemens,  à  la  Maifon  d'Autriche 
aufil- tôt  qu'ils  en  feront  convenus  avec  \L\* 
le,  Isquelle  en  jouïi  a  irrévocablement,  & 
à  toujours. 

XI  IL 

La  Navigation  de  la  Lis ,  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Deule  en  remonranr,  fera 
libre,  6c  il  ne  s'y  établira  aucun  péage  5 
niimpofitioD* 

XI  V. 

On  eft  aufiî  convenu  qu*aucune  Pro- 
vince, Ville,  Fort  ou  Place  deidils  Faïs- 
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bas  Efpagnôîs,  ny  îde  ceux  qui  font  cé- 
dez par  fa  MajeftéTrès-Ghrécienne,  foi* 
ent  jamais  et  dez ,  tranfportez ,  ni  donnez , 
«i  puiflent  échoir  à  la  Couronne  de  France , 
ni  à  aacun  Prince  ,    ou  PrincefTe  de  la 
Maifon  ou  Ligne  de  France ,  foit  en  ver- 
tu de  quelque  don,  vente,  échange  con- 
vention Matrimoniale ,  fucceffion  par  Te- 
ftament ,   ou  ab  intcftat ,   ou  fous  quel- 
qu'autre  titre  que  ce  puiiTe  être»  ni  être 
mis,  de  quelque  manière  que  ce  foie,  au 
pouvoir  V  ni  (ous  l'autorité  du  RoyTrès- 
TChrécien,  ni  de  quelque  Prince  ou  Prin- 
cefTe  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France. 
XV. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  re- 
mettront à  fa  Majefté  Trés-Chréciennc 
la  Ville  ôc  Citadelle  de  Lille  avec  toute 
fa  Châtellenie  fans  aucune  exception  ,  Or- 
chies ,  le  Pais  de  Laleu  ôc  le  Bourg  de 
laGourgue,  les  Villes  ÔC  Places  d'Aire, 
Bethune  &  St.  Venant  avec  le  Fort  Fran- 
çois, leurs  Bailliages,  Gouvernances,  ap- 
partenances ,.  dépendances ,  enclavemens , 
&  annexes,  le  tout  ainfi  qu  il  a  éie  pof* 
fedé  par  le  Roy  Très  Chrétien  avant  la 
préfente  guerre  î  lefquelles  Villes ,  Places 
&  Forts  feront  évacuez  immédiatement 
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près  la  paix ,  6c  au  plûtart  quinze  jours 
aptes  l'échange  des  Ratifications  duprc- 
iènt  Traité ,  avec  toutes  les  Fortifications , 
dans  l'état  où  elles  fc  trouvent  à  préfent , 
fans  en  rien  changer ,  6c  avec  tous  les  Pa- 
piers, Lettres,  DocutneiîSj  Archives, 
&  particulierenaent  arec  ceux  de  la  Cham- 
bre des  Ckïîïîptes  de  Lille  ,  &  s*iî  y  en 
avoit  eu  quelques-uns  de  détournez ,  on 
les  raportera  de  bonne  foy  ;  bien  entendu 
que  lefdits  Seigneurs  Etais  <Sénéraux  ne 
feront  point  tenus  à  aucun  dédommage- 
ment pour  ce  dont  le  Roy  Très-Chré* 
tien  pourroic  déjà  être  en  pofleffion  ùtÇ- 
dits  Pais  ,  ni  à  faire  reparer  ce  qui  fe 
trouirera  avoir  éié  détruit  par  la  gusrre. 
On  cft  auiîî  convenu  que  le  Priooc  d'Epi- 
nf>y  rentrera  en  pofTeifion  des  Terres  de 
Citoing  ëc  de  Ronbaix  ,  6c  autres  biens 
fituez  dans  lefdits  Païs  de  Lille  en  vertu 
du  préfent  Traité ,  à  condition  que  la  Mai« 
Ion  de  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  droits 
ou  précenfions  fur  lefdites  Terres  6c  biens 
devant  des  Juges  competans. 
XVI. 
Quant  à  la  reftiiution  des  Canons ,  Ar- 
tillerie, Boulets,  Armes  6c  Munitions  de 
guerre  de  part  6c  d'au  rc,  on  eft  convenu 

que 
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que îa  Ville  6c  Fortereffe  de  Luxembourg , 
h  Viile  6c  Château  de  Namur,  la  Ville 
de  Charler oy  6c  celle  de  Nieuport ,  &  gé* 
îîéralement  toutes  Places ,  Forts ,  &  Polies 
poiîèdez  par  (à  Majefté  Très-Chrétienne , 
ou  (es  Alljfz,  les  Éleâeurs  de  Cologne  & 
de  Bavière ,  -feront  remis  avec  les  Canons , 
Artillerie,  Boulets,  Armes  ôc  MunitioBs 
de  guerre  qui  y  étoient  au  tems  du  decés  du 
feu  Roy  Catholique  Chrrles  IL,  fuivaot 
ks  inventaires  qui  en  feront  fournis  ;  que  la 
Ville  6c  Citadelle  de  Lille ,  la  Ville  d'Aire, 
avec  le  Fort  François  >  Bethune  6c  St.  Ve- 
nant ,  feront  rendues  avec  les  Canons ,  Ar- 
tillerie,  Eoulets,  Armes  >  &  Munitions 
de  guerre  ,  qui  y  ont  eilé  au  tenis  de  la  pri- 
fe,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  dé- 
livrez de  part  &  d'autrcj  bien  entendu,  qu'à 
'iegard  des  pièces  d'Artillerie ,  qui  ayant 
été  endommagées  petïdant  les  fieges ,  ont 
été  tranfportees  ailleurs  pour  les  refondre, 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  les  feront 
remplacer  par  un  parei!  nombre  de  mefme 
calibre.  Que  la  Ville  d'Ypres  feraremife 
avec  cinquante  pièces  de  Canon  de  fonte  de 
toutes  fortes  de  calibre  &  avec  la  moitié  des 
Munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  pré- 
feniement,  &  finalement  que  la  Ville  de 
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Fumes  fera  remife  avec  les  Canons  $  Artil- 
lerie ,  Boulets ,  Armes  6c  Munitions  de 
guerre ,  qui  s'y  font  trouvez  au  commen- 
cement de  l'anî^ée  courante ,  fuivant  les 
invetitairesqui  en  feront  délivrez  delaparE 
de  fa  Majeiié  Tiès-Chrêcieûnç. 
XV  IL 
Les  Troupes  de  part  ôc  d'autre  fe  reti- 
reront aulîî-tôr  après  réchange  des  ratifi- 
cations du  préfent  Traité  5  fur  les  Terres 
&  Païs  de  leurs  propres  Souverains,  6c 
dans  les  Places  &  lieux  qui  leur  doivent 
réciproquement  demeurer  &  appartenir 
fuivant  le  préfent  Traité,  fans  pouvoir 
refter  ,  foos  quelque  prétexte  que  ce  foit  » 
dans  le  Païs  de  l'autre  Souverain ,  ni  dans 
les  lieux  qui  lui  doivent  pareillement  cy- 
après  demeurer  ou  appartenir ,  &  il  y  aura 
aulîî-tôt  après  la  fignature  de  ce  mefme 
Traité  ,  ceflation  d'armes  5c  d*ho(lilitcz , 
non  pas  feulement  en  tous  endroits  de  la 
domination  de  fa  MajeftéTrès-Chrêûeu- 
ne  6c  des  Seigneurs  Etats  tant  par  Mer ,  & 
autres  Eaux  5  que  par  Terre,  comme  il  eft 
dit  cy-deflus ,  mais  auffide  part  &  d'autre 
dans  lesPaïs-bas  entre  ks  Païs ,  Sujets  6c 
Troupes  de  quelque  Puiflànce  que  ce  foit. 

XVIIL 
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XVIIÏ. 

11  a  été  auflî  accordé  que  la  perception 
des  aides,  fubfîdes  ,  &  autres  droits,  donc 
le  Roy  Très-Chrétien  8c  les  Seigneurs  E- 
tats  font  cnpofTeffion  fur  tous  lesPaïs  qui 
viennent  d'être  cédez  de  part  &  d'autre, 
fera  continuée  jufqa'aii  jour  de  l'échange 
des  ratifications ,  éc  que  ce  qui  en  reftera 
dû,  lors  du  dit  échange  des  ratifications, 
fera  payé  de  bonne  foy  àceluy ,  ou  ceux, 
qui  y  auront  droit ,  comnie  auffi  que  dans 
le  mefrae  tems  les  Propriétaires  des  Bois 
confitquésdansles  dépendances  des  Places  j 
qui  doivent  être  remifes  de  parc  &  d'autre  , 
rentreront  en  la  poffeflîon  de  leurs  biens, 
ôc  de  tous  les  Bois  qui  fe  trouveront  fur  le 
lieu  ;  Bien  entendu  que  du  jour  de  la  fî- 
gnaiure  du  pré  fent  Trait  é>  toutes  les  coupes 
de  Bois  céderont  de  part  &  d'autre.    ' 
XIX. 
Il  y  aura  de  part  6c  d'autre  un  oubiy  & 
une  amniftie  perpétuelle  de  tous  les  torts, 
injures  &  ofFences,  qui  auront  été  com« 
mis  de  fait  ôc  de  parole  i  ou  en  quelque 
manière  que  ce  foit  >  pendant  le  cours  de  la 
préfente  guerre  j  par  les  Sujets  des  Païs-bas 
Efpagnols ,  &  des  Places  êc  Pais  cédez  ou 
reftituez  par  fa  Majefté  Très-Chrêtiennc, 
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ou  parles  Seigneurs  Etats  Généraux ,  fans 
qu'ils  puiflcnc  être  expofez  à  quelque  re- 
cherche que  ce  foit ,  &  Ton  eft  convenu 
que  tout  le  contenu  en  l'Article  fécond  q'u 
préfeni  Traité,  ell  rappelle  pour  être  auiîi 
exécuté  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  &ceux  defdits  Païs-bas  Efpa- 
gnols,  6c  Pais  cédez j  oureftituez,  delà 
manière  qu'il  le  fera  entre  les  dits  Sujetsde 
fa  Majeflé  Très-Chrétienne  ôc  ceux  des 
Seigneurs  Etats  Généraux. 
XX. 
PaH^  moyen  de  cette  Paix  les  Sujets 
de  fà  Majefté  Très-Chrétienne  &  ceux 
desdits  Païs-bas  Efpagnols  &  des  Place? 
cédées  par  fadite  Majellé  Tiès  Chrétien- 
ne, pouront,  en  gardant  les  Loix,  ufa- 
ges  &  coutumes  des  Païs,  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter, 
négocier  enfemble ,  comme  bons  Mar- 
chands ,  même,  vendre ,  changer ,  aliéner , 
&  nurrement  difpofer  des  biens  ,  effets, 
meubles  £c  immeubles,  qu'ils  ont,  ou  au-, 
ronj: ,  fitucz  refpeétivement  de  part  & 
d'aùirc,  &  chacun  les  y  pourra  acheter, 
fujct  ou  non  fujet ,  (ans  que  pour  cette 
vcfîite  ,  ou  achat,  ilsayent  befoin  de  part 
ni  d'autre  de  pcimifTion  autre  que  Icpré- 
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fênt  Traité,  il  fera  auffi  permis  aux  Su* 
jets  ÛQs  Pkcea  6c  Pais  cédez  oureftî\uez 
par  le  Roy  Très-Chrétien,  6c  par  les 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  comme  auffi 
â  tous  les  Sujets  def-dits  Pais-bas  Efpa- 
gnols  >  de  fortir  derdites  Places  6c  Pais-bas 
Efpagnois,  pour  aller  demeurer  oii  bon 
leur  fcmblera  dans  refpace  d  un  an  >  avec 
la  faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira* 
ou  de  difpofcr  autrement  de  leurs  effets , 
biens,  meubles 6c immeubles  avant  6c  a« 
près  leur  fortie  j  fans  qu'ils  puilTeut  en  ê- 
tre  empêchez  direftement  ou  iudirede^ 
ment. 

XXI. 
Les  mêmes  Sujets  de  part  êc  d'autre 
Ecclefiaftiques  6c  Séculiers  ^  Corps,  Com« 
munautez,  Univerfitez  ^  Golieges,  fe- 
ront rétablis ,  tant  en  la  ioiu(rance  des  hon- 
neurs, dignirez  6c  bénéfices,  dont  ils 
étpient  pourvus  avant  la  guerre,  qu'en 
celle  de  tous  6c  chacun  leurs  droits,  biens  5 
meubles,  6c  immeubîesi  renies  faifies, 
ou  occupées  à  loccafioa  de  la  préfeute 
guerre,  enfemble  leurs  droits,  allions 
ôc  fucceflions,  a  eux  furvenus>  même 
depuis  la  guerre  commencée  ,  fans  toute- 
fois pouvoir  liea^^mandsr  des  fruits  6c 
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revenus  perçus  &  échus  pendant  le  cours 
de  la  préfente  guerre  jufqu'au  jour  de  b 
publication  du  préfent  Traité /lefquelsre- 
tablifleme/is  fe  feront  réciproquement} 
nonobftant  toutes  donations ,  conceffions , 
déclarations,  confifcations ,  fentences  don- 
nées par  contumace ,  les  Parties  non  ouïes, 
qui  feront  nulles  ôc  de  nul  effet ,  avec  une 
liberté  entière  auxdites  parties  de  revenir 
dans  les  Pa'îs  d*où  elles  fe  font  retirées, 
pour  6c  à  caufèdela  guerre,  pourjouïr 
de  leurs  biens,  &  rentes,  en  Perfonne, 
ou  par  Procureur,  conformément  aux  loix 
&  coutumes  à^^s  Pais  6c  Etats.  Dans  iel- 
qucls  rétablififemens  font  aufli  compris 
ceux,  qui  dans  la  dernière  guerre,  ou  à 
fonoccafion,  auront  fuivy  le  pany  con- 
traire 5  néanmoins lesarrèts, 6c jugements 
rendus  dans  les  Parlements ,  Confeils  6c 
autres  Cours  fiiperieures  ou  inferieuics,'  6c 
auxquels  il  n'aura  pas  été  exprefîement 
dérogé  par  le  préfent  Traité,  auront  lieu 
6c  fortiront  leur  plein  6c  entier  effet ,  6c 
ceux  qui  en  vertu  defdits  arrêts  6c  juge- 
mens  fe  trouveront  en  polTeffion  de  Terres,, 
Seigneuries  6c  autres  Biens,  y  feront 
maintenus ,  fans  préjudice  toutefois  aux 
parties,  qui  fe  croiront  lezées  par  lefdits 
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jugemens  6c  arrêts,  defe  pourvoir  par  les 
voycs  ordinaires  &  devant  les  Juges  com- 
pctens. 

XXII. 
A  l'égard  àcs  rentes  afFeSées  fur  la  gé- 
néralité de  quelques  Provinces  des  Païs- 
bas ,  dont  une  partie  fe  trouvera  poffedée 
par  fa  Majefté  Très-Chrêcienne ,  6c  l'autre 
par  lefdits  Seigneurs  Eftats Généraux  ,  ou 
par  îa  Maifon  d'Autriche ,  à  îàquelle  les 
Païs-bas Efpagnols doivent  appartenir;  il 
ta  été  convenu  6c  accordé  que  chacun 
payera  fa  quote  part ,  6c  feront  nommez  des 
Commiffaires  pour  régler  la  portion  qui  fe 
paiera  de  part  6c  d'autre. 

xxiir. 

Dans  lefdits  Païs,  Villes  8c  Places  ce-^ 
dez  par  le  préfent  Traité  ,  les  bénéfices 
accordez  6c  légitimement  conférez  à  des 
Pet  Tonnes  capables ,  pendant  le  cours  de  la 
préfente  guerre,  feront  laiffcz  àceux  qui  les 
pofTedent  à  préfent,  6c  généralement  tou- 
tes chofes  ,  qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  6c  fon  exercice,  y 
feront  laiiîees  6c  confervées  de  la  part  deC- 
dits  Seigneur^  Etats  Généraux  ,  6c  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  à  laquelle  les  Païs- 
bas  doivent  appartenir ,  dans  l'eftat  où  el- 
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les  font,  ou  qu'elles  écoient  avant  la  pri- 
fente  guer/e ,  cefîioa ,  ou  évacuation  ^ 
tant  à  l'égard  des  Magiftraîs ,  qui  ne  pour- 
ront être  que  Catholiques  Romains,  com- 
me par  le-paffé  ,  qu^àrégard  àts  Evef- 
ques,  Chapitres  5  MonaRéres ,  TOrdre 
de  Malte  (.pour  les  biens  de  cet  Ordre 
fituez  dans  les  Pais-bas  Efpagnols,  & 
dans  les  Pais  cédez  ôc  reftituez  de  part  6c 
d'autre  par  le  préfent  traité  )  &  autres,  & 
généralement  à  l'égard  de  tout  le  Clergé^ 
qui  feront  tous  maintenus  6c  reilituez  dans 
toutes  leurs  Eglifes  ^  Itbertez ,  franchifes  ^, 
immunitez,  droits,  prérogatives  6c  hon- 
neurs, ainfî  qu'ils  l'ont  été  fous  les  Sou- 
verains Catholiques  Romains ,  6c  que  tous 
&  un  chacun  dudit  Clergé  pourvus  de 
quelques  biens  Ecclefiaftiques  9  Comman- 
deries,  Canonicats,  Perfonnats  >  Prevoftez , 
6c  autres  Bénéfices  quelconques,  y  de- 
meurent, fans  en  pouvoir  être  dépoffedez, 
&  jouiront  dçs  biens  6c  revenus  en  prove- 
nans,  6f  les  pourront  ad  m  iniflrer  6c  per- 
cevoir, comme  auparavant  5  comme aulîî 
les  Penfîonaires  jouiront ,  comme  par  le 
paiïe,  de  leurs  penfiotïs  affignées  fur  les 
bénéficcs,foic  qu'elles  foient  créées  enCour 
de  Rome ,  ou  par  les  Brevets  de  leurs  Ma- 
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jeftesTrès-Chrêtienne  6c  Catholique  a- 
vant  le  commencement  de  la  prélente 
guerre,  (ans  qu'ils  e^puiflent  écre  fru- 
fiez  pour  quelque  came  on  prétexte  que 
ce  Toit. 

XXIV. 
Quant  à  l'excercice  de  la  Religion  Pro- 
teftance  par  les  Troupes  que  les  ktats  G  é- 
neraux  auront  dans  les  Places  defdirs  Pais- 
bas  Efpagnols ,  ôc  dans  cell^  cédées  par 
le  RoiTiès-Chrêîien,  il  s*y  fera  confor- 
mément au  règlement  fait  avec  i'Eledeur 
de  Bavière  y  Gouverneur  des  Pais-bas  Ef-^ 
pagnols,  fous  le  règne  du  Roi  Char* 
les  IL 

xxv: 

On  eft  de  plus  convenu  que  îesCom- 
munantez  6c  Habitans  6c  toutes  les  Pla- 
ces, Villes  6c  Pais,  que  fa  MajeftéTrès- 
Chrêtienne  cède  par  le  préfent  traité  ^  fe- 
ront confervez  6c  maintenus  dans  la  libre 
jouïtlance  de  tous  leurs  privilèges,  pié- 
rogatives 5 coutumes,  exemptions 5  droits, 
oârois  communs  6c  particuliers   charges 
&  offices  héréditaires  avec  les  m  é  mes  hon- 
neurs,  rangs,  gages,  émoluraens  6c  e- 
xemptions,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  fous  îa 
Doœiaaiion  defadice  Majefté  Tiès-Chê- 
.  s         B  4     ^      "     lien- 
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tinne,  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le 
préfenc  Article  auraauffi  lieu  pour  les  Vil-i 
les  &  Places  reftitu^s  à  "fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  par  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux >  pourvu  qu'il  ne  s'y  foie  point  fait 
d'innovations  dans  le  Gouvernement  civil. 
XXVI. 

On  eft  convenu  que  les  Garnifons,  qui 
le  trouvent  ou  fe  trouveront  cy-après  de 
la  part  des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville  « 
Château  6c  Forts  de  Huy  ,  comme  aulîi 
dans  la  Citadelle  de  Liège ,  y  refteronc 
aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats,  6c 
que  fa  Majefté  fera  en  forte  que  TEledîçur 
de  Cologne  en  qualité  d'Evefque  &  Prin- 
ce de  Liège  y  confente  j  Ec  fadite  Majefté 
feraauffi  en  forte  que  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Bone  foyent  rafées 
trois  mois  après  le  létabiiflcment  dudic 
Ekdeur* 

XXVII, 

TcUb  r  rlfonniers  de  guerre  feront  déli* 
vrez  de  part  6c  d'autre  (ans  diftinâionou 
referve,  fans  payer  aucune  rançon ,  mais 
les  dettes  qu'ils  ont  contradées  ou  faites 
départ  6c d'autre fef ont  payées,  celles  des 
François  de  par  fa  Majefté  Très-Chrêtien- 
se  &  celles  de  ceux  de  l'Etat  de  par  les 

Seig-' 
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Seineurs  Etats,  refpeâivement i  dans  le 
terme  de  trois  mois  après  l'échange  del« 
dires  Ratiiicationsjà  quelle  ^x\  feront  nom* 
mez,  immédiatement  après  cet  échan- 
ge, des  CommifTairés  de  part  6c  d'autre, 
qui  feront  la  Lifte  de  ces  dettes,  les  liqui- 
deront &  feront  donner  caution  valable 
pour  l'afTeurance  du  payement  qui  fera  dû,, 
&  qu'il  fe  fera  dans  ledit  terme.  ^ 
XXVIII. 
La  levée  des  Contributions  demandéesr 
•&  accordées  de  part  &  d'autre  fera  con- 
tinuée pour  tout  ce  qui  reftera  dû,  juf^ 
ques  au  jour  de  l'échange  à^s  Ratifica» 
tiens  du  préfent Traité  5  Sc  les  arrérages, 
qui  refteront  dûs  lorsyie  l'échange  ùc^ 
Ratifications  feront  payées  dansTefpacede 
trois  mois  après  le  ^erme  fufdit  j  Et  au- 
cune exécution  ne  fe  pourra  faire  pour  rai-»^ 
fonde  ce 5  pendant  ledit  tems,  co;itre  les 
Chaftelenies,  Bailliages,  Communautez 
&■  autres  redevables  .  pourvu  qu'elles  aysnc 
donné  bonne  &  valable  caution  reftante 
dans  une  Ville  de  la  domination  defaMa* 
jefté  Très-Chrétienne,  ou  des  Seigneurs, 
Etats,  à  qui  lefdites  contributions  feront 
dues.  La  même  ftipuîation  aura  lieu  à 
l'égard  des  coniribuiions  demandées  delà 
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part  de  fa  Majefté  Très-Chrêtienne  6c  ac- 
cordées par  les  Païs-bas  Erpagnols. 
XXIX. 

Pour  affermir  d'autant  plus  &  faire  fub- 
Cfler  ce  Traire,  on  eft  de  plas  convenu 
entre  fa  Majefte  &  ks  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  qu'étanrfatisfaitàce  Traité,  ilfe 
fera  3  comme  fe  fait  par  celuy  cy,  une_ 
Réncflciaiion  tant  générale  que  partica* 
liere  fur  toutes  fortes  de  prérendons  tans 
du  tenfîs  paffé,  que  du  preienr,  quelles 
qu'elles  puiffent-etre,  que  i'un  parti  pour** 
roit  intenter  contre  lautre,  pour  ôter  a 
Tavenir  toutes  les  occa fions  que  Ton  pour- 
roit  fufciter,  &  faire  parvenir  à  de  nouvel- 
les difleniions.    ♦ 

XXX. 

Les  voyesde  la  juftice  ordinaire  feront 
^ouvertes,  ÔC  le  cours  en  fera  libre  réci- 
proquement, êc  ks  Sujets  de  part  Ôc  d'au- 
tre pourront  faire  valoir  leurs  droits,  ac 
lions  6c  prétenfions  fuivant  les  loix  &  lei 
ilatuts  de  chaque  Païs,  6c  y  obtenir  h[ 
uns  contre  les  autres  fansdiftinélion,  tout( 
la  fatisfa6tion  qui  leur  pourra  Icgirime- 
ment  appartenir  5  &  s'il  y  a  eudesLet 
très  de  repréfailles  accordées  de  part  oi 
d'autre  5  foit  devant  ou  après  la  déclara* 
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tion  de  la  dernière  guerre,  elles  demeure- 
ront rçvoquées  &  annuUées ,  fauf  aux  par- 
ties, en  faveur  derquelles  elles  auront  ctc 
accord  ces  »  à  fe  pourvoir  paç  les  voyes  ordi- 
naires de  lajuftice. 

XXXL 

Puifque  Ton  convient  qu*il  efl  abfolu* 
ment  néccffaire  d'empêcher  que  les  Cou- 
ronnes de  France  ôc  d'Efpagne  ne  puififent 
jamais  être  unies- fut  la  teite  d'un  même 
Roy  ^  ôc  de  pourvoir  par  ce  moyen  à  la 
feurete  ÔC  la  liberté  de  l'Europe  5  6c  que 
fur  les  inftances  très-fortes  de  la  Reine  delà 
Grande -Bretagne  s  Ôc  du  confentemenr, 
tant  du  Roy  Très*Chrêtien.,  que  du  Roy 
Catholique  9  ont  été  trouvé  les  moyens 
d'erapécher  cette  union  pour  toujours  par 
des  renonciations  faites  dans  les  termes  les 
plus  forts  6c  pafTées  â  Madrid  dans-  le  mois 
de  Novembre  dernier ,  de  la  manière  la 
plus  folemnelie  ôc  par  la  déclaration  des 
Goftesd'Efpagnelà  deffus. 

Et  puifque  par  kfdites  renonciations  6c 
âeclarations  ,  qui  doivent  toujours  avoir 
la  force  del^y  pragmatique,  fondamen- 
tale ik  inviolable  ,  ïi  y  a  été  arrefté  ôc 
pourvu  5  que  ni  le  Roy  Catholique  loy 
même,  niuucun  defesdefcendans,  puif- 
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fe  à  Tavenir  prétendre  à  la  Couronne, 
fâîois  encore  monter  fur  le  Trolne  de 
France, 

Et  d'autant  que  par  à&s  renonciations 
réciproques  de  la  part  de  France  &  par 
des  conilitutions  fur  la  fucceffion  hérédi- 
taire à  la  Couronne  de  France  qui  ten- 
dent au  même  but ,  les  deux  Couronnes 
de  France  &  d'Efpagne  font  tellement  fe- 
paréesôc  défuniesTuned^avecTautre,  que. 
(lefdites  renonciations ,  iranfaftions ,  & 
tout  ce  qui  y  a  rapport  demeurant  dans 
leur  vigueur  ôc  étant  obfcrvées  de  bonne 
fby  )  lefdites  deux  Couronne  ne  pour- 
ront jamais  être  unies  3  C'eftpourquoy  !é 
Roy  Très-Chrêtien  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  fe  promettent  ôc  s'engagent  mutuel- 
kment  ôc  de  la  manière  la  plus  forte ,  qu'il 
ne  fera  jamais  rien  fait  ni  par  fa  Màjefté 
Tiès-Chrêtier  ne  ,  fes  Héritiers  6c  Suc- 
cefleurs,  ni  par  icfdits Seigneurs  Etats,  ni 
permis  ,  ou  IbufTert  que  d'autres  faflentj 
que  lefdites  renonciations  5  tranfadions  ôc 
tout  ce  qui  y  a  rapport  ,  ne  fortent  leur 
plein  6c  entier  effet  j  mais  au  contraire  fa 
^/îajeftéTiès-Chrêtienne  Ic  les  Seigneurs 
Etats  prendront  toujours  foin  ,  ÔC  join- 
droni;  leurs  eonfcils  &  leurs  forces ,  afin 

que 
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que  îefdits  fondemens  du  falut  public  de- 
meurent toujours  inébranlables  ôc  foyenc 
obfervez  inviolablemenc, 
XXXIÏ. 

Le  Roy  Très-Chrétien  confent  suffi 
&  promet  qu'il  ne  prétendra,  ni  n'acce- 
ptera aucun  autre  avantage,  ni  pourluy 
même,  ni  pour  Tes  Sujets  5  dans  le  Com- 
merce &  la  Navigarion,  foitenEfpagne, 
eu  dans  \cs  Indes  tLfpagooles,  que  celay 
dont  on  a  jouï  pendant  le  règne  du  feu 
Roy  Charles  1[. 5  ou  qui  feroit  pareille- 
ment accordé  à  toute  autre  Nation  trafi- 
quante. 

Et  qu'auffi  long-tems  que  les  Roys  d'Ef- 
pagne  n'accordent  pas  d'autres  avantages  à 
toutes  les  Nations  trafiquantes,  le  Com- 
merce ôc  la  Navigation  en  Efpagne ,  ôc 
dans  les  Indes  Efpagnoles,  fe  feront  pré- 
cifement  ëc  en  tout  de  la  même  manière 
qu'ils  fe  faifoient  fous  le  règne  ôc  jufques 
à  la  raorc  dudic  Roy  Catholique  Char- 
les II. 

Sa  Majefté  Très^ Chrétienne  &  lesdits 
Seigneurs  Etats  fe  promettent  réciproque- 
ment  que  leurs  Sujets  feront  aflujettisjCom- 
me  toutes  les  autres  Nations,aux  anciennes 
loix  &  règlements  faits  par  les  Roys  Pré- 

B  7  de** 

• —  »<  •  -- * 


58  ^Eîes  &  Mémoires      . 

décefleurs  de  fa  Majefté  Catholique  au 
fujet  dudic  Commerce  &  de  ladite  Navi- 
gation. 

XXXÎÎL  ^ 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  confîJé- 
rant  que  pour  leur  feureté  il  eft  néccflaire 
que  rien  ne  puiOb  troubler  la  tranquiliiéde 
l'Empire,  le  Roy  Très  Chrénen  confen* 
tira  que  dans  le  traité  à  faire  avec  TEmpire  , 
tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Empire  ré- 
tac  de  Religion  foit  conforme  à  liîeneur 
des  Traitez  de  Weftphalie,  en  (orte qu'il 
paroiCTe  manifeftement  que  l'intention  de 
la  Majedé  Tres-Chrêtinne  n'eii  point  6c 
n'a  point  été  qu'il  y  ait  rieo  de  changé  aux- 
dits  traités  tant  à  i'Ecckfiadique  qu'au 
temporel. 

XXXÎV. 

Sa  Majefté  Très-Chrêiienne  confenî 
aulîi  que  dans  le  mefme  traité  avec  l'Em- 
pire, la  FortereHe  de  Rhinfels  &  la  Ville  de 
St.  Goar,  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  de- 
meurent au  Landgrave  de  Heffe-Caflél  ^ 
&  à  (es  Succefl'curs ,  moyennant  un  équi- 
valent raifonnableà  payer  aux  Princes  de 
HefTe^RhinfeÎE;  à  condition  que  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  la  manière 
qu  elles'ytrouve  établie,  y  foit  exercée  fan$ 
aucune  altération*  XXXV, 
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XXXV. 

Si  par  inadvertauce  ou  autrement  il  fyr- 
venoit quelque  inobfervation  ou  inconvé- 
nient au  préfenc  traité  de  la  parc  de  Hiditc 
Majcfté  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux &  leurs  Succefleurs  »  cette  Paix  ôc  Al- 
liance ne  laifïera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa 
force  5  ians  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la 
rupture  de l'aroiiié  &  de  la  bonne,  coîrcf- 
pondance  ;  mais  on  reparera  promptemeat 
lefdites  contraventions,  &  fi  elles  procè- 
dent de  la  faute  de  quelques  particuliers  fu- 
jets ,  ils  en  feront  feuls  punis  6c  chaftiez. 
XXXVL 

Et  pour  mieux  afleurcr  à  l'avenir  leCom- 
merce  &  l'amitié  encre  les  fujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  6c  ceux  defiits  Seigneurs 
Etats.  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais- bas,  il  a  été  accordé  &  convenu  qu'ar- 
rivant cy-après  quelque  interruption  d'ami- 
tié ou  rupture  entre  la  Couronne  dfFran. 
cc&lefdits  Seigneurs  Etats  defdites  Pro- 
vinces-Unies fce  qu'à  Dieu  ne  pîaiie ,  )  il 
fera  toujours  donné  neuf  mois  de  tems  a- 
près  ladite  rupture  aux  fujets  de  part  6c 
d'autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  efFttsÔC 
les  tranfporter  oii  bon  leur  lemblera,  ce 
qu'il  leur  fera  permis  de  faire,  comme  au  Hi 
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de  vendre  ou  tranfporier  leurs  biens  & 
meubles  en  toute  liberté  ,  {ansqu*on  leur 
puiffe  donner  aucun  empêchement,  ni  pro- 
céder pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à  au- 
cune faifîc  de  leurs  effets,  moins  encore  à 
l'arreft  deJeurs  Perfonnes. 
XXXVÏL 

En  ce  préfent  Traité  de  Paix  &  d'Allian- 
ce Terorit  compris  de  lâpartdudit  Seigneur 
Roy  Très-Chrêiien  tous  ceux  qui  feront 
nommez  avant  l'échange  des  ratifications 
&  dans  refpace  de  fîx  mois  après  qu'elles 
auront  été  échangées,  ' 

Erde  la  part  des  Seineurs  Etats  Géné- 
Taux  la  Reyne  de  la  Grande- Bretagne  & 
tous  leurs  aurres  Alliez,  qui  dans îe tems 
de  (îx  femaines  »  a  compter  depuis  l'échan- 
ge des  ratifications,  déclareront  accepter 
la  Paix ,  comme  auffi  les  treize  lou.ibics 
Cantons  des  Ligues  Suifles  Ôc  leurs  Alliez 
&confédere2j  ôc  particulièrement  en  la 
meilleure  forme  6c  manière,  que  faire  fe 
peut  5  les  Républiques  ôt  Cantons  Evan- 
geliques,  Zurig,  Berne,  Claris,  Bafle, 
Schaf  houle ,  ôc  Appenzel,  avec  tous  leurs 
Alliez  6c  conféderez ,  nommément  la  Ré- 
publique de  Genève ,  la  Ville  &  Comté 
de  JNeufchatel ,  les  Villes  de  St,  Gai  Mii- 
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houfe,  &  Biennc}  item  les  Ligues  Giifes 
Ôc  dépendances;  les  Villes  de  Bremen  6c 
d'Embden;  &  de  plus  tous  Roys,  Princes 
6c  Etats,  Villes,  Perfonnes  particulières  à 
qui  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  fur  la 
réquifition,  qui  leur  en  fera  faite,  accor- 
deront d'y  être  'compris. 
XXXV II  L 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Trai- 
té de  Paix  i  ôc  de  tous  les  Points  6c  Ai* 
ticlcs  y  contenus,  fera  ledit  préfent  traité 
publié  ,  vérifié  6c  enregiftré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris ,  ôc  de  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  de  France  & 
Chambre  des  Comptes  duditParisj  com- 
me auffî  femblablement  ledit  traité  fera 
publié,  vérifié  ôc  enregiftré  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  dans  les  Cours  6c 
autres  Places  là  où  Ton  a  accoutumé  de 
faire  les  publications,  vérifications  Ôcenre» 
giftremens. 

XXXIX. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  8caj>prou-» 
vé  par  le  Seigneur  Roy  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  &  les  Lettres  de  Ratifia 
cation  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
trois  femaines,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peur, 
à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

En 
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En  foyie  quoy  nous  AmbaiTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  de  fa  dite 
Majefléj  ÔC  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
en  venu  de  nos  pouvoirs  rerpeélifs,  avons 
dans  lefdits  noms  fîgné  ces  préfentes  de  nos 
Seings  ordinaires  ÔC  à  icelies  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes^  à  Utrecht  Ton^ 
ziéme  Avril  171 3» 

Signé, 
L»S)  Hmelles     (L.S.J.v,  Randti^jckt 
L*S)  Mefnager*  (. L»  S.)  Willem  Bhjs. 
[L,S,)B.v.Dîifen, 
(L,  S)  C.  V.  Gheel  vanS^am- 

broecki 
{L,  S.)  F.  A,  Baron  de  Reen 

de  de  Renfiveude» 
(  L.  s)  S  V,  Gojiinga, 
{L,  S,)Graef  V,  KmfhH)fen» 

$^  Enfuît  la  teneur  du  Po'Avoir  des  Am- 
hajpideurs  &  Plempotentmires  du  Roy 
Très  Chrctien. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  >  Roy 
de  France Ôc  de  Navarre,  à  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront  1  Salut* 
Comme  nous  n'avons  licn  oublié  pour  con- 
tribuer 
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tiibuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rétabli f- 
fement  d*une  paix  fincere  &  folide  ,  & 
qu'il  y  a  lieu  d'efperer^ue  les  conférences, 
qui  fe  tiennent  à  Utrecht  pour  parvenir  à 
un  bien  mûi  détîtable,  auront  bien-tôt  un 
heureux  (uccés ,  voulant  encore  aporter 
tous  nos  foins  pour  en  avancer  l'effet ,  & 
pour  faire  cefler  au  plutôt  la  défolatiofi 
de  tant  de  Provinces ,  6c  arrêter  reffudon 
du  fang  Chrétien  ,•  Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacité,  expérience,  zélé 
&  fidélité  pour  nôtre  fervice  ,  de  nôtre 
très  cher  ôc  bien-amé  Coufin ,  le  Marquis 
d'Huxeîles,  Maréchal  de  France  ,  Che- 
valier de  nos  Ordres,  Ôc  nôtre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne» 
&  de  nôtre  très-cher  &  bien  amé  le  Sr* 
Mefnager ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
St.  Michel.  Pour  ces  caufes  ôc  les  autres 
bonnes  confidérations  à  ce  nous  mouvant, 
nous  avons  commis,  ordonné  ôc  député, 
ôc  par  ces  préfentes  ,  fignées  de  noire 
main,  commettons,  ordonnons  ôc  dépu- 
tons lefdits  Sieurs  Maréchal  ci*HuxelleSi  ôc 
Mefnager,  ôc  leur  avons  donné, ôc  don- 
nons pkinpouvoir,  commiiîionôc  mande* 
ment  fpécial  en  qualité  de  nos  Ambaffa- 
deuis  Extrtordinaires ,  ôc  nosPlénipoten- 
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traires,  de  conférer,  Dcgocierj  &  traiter 
avec  les  AmbafTadeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  Je  no$  très- chers  j  ôc 
grands  amis  les  Etats  Générauxjies  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-bas ,  revêtus  de  leurs 
pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  con- 
clure, ôcfigner  tels  Traitez  de  Paix,  Ar- 
ticles &  Conventions,  que  nosdits  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  ÔC  Plénipoten- 
tiaires aviferont  bonêtre*  Voulant  qu'en 
cas  d'abfence  de  l'un  d'eux  par  maladie, 
ou  par  quelque  autre  caufe  légitime ,  l'au- 
tre aie  le  même  pouvoir  de  conférer, 
négotier,  traiter,  arrêter,  conclure  & 
figner  tels  traitez  de  Paix ,  Articles  6c  Con- 
ventions, qui  conviendront  au  bien  de  k 
Paix ,  que  nous  nous  propofons,  ÔcàTu- 
tiîité  réciproque  de  nos  fujets;  en  forte 
que  nosdits  A mbafi'adeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  agifl'ent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  négociation  avec  lefdits  Etats 
Généraux  à^s  Provinces- Unies  des  Pais- 
bas  avec  la  même  autoriîé  que  nous  ferions 
6c  pourrions  faire,  finousérionspréfensen 
Perfonne ,  encore  qu'il  y  eut  quelque  chofe 
qui  requît  un  Mandement  plus  fpécial, 
non  contenu  en  cefdices  préfentes.  Pro- 
mettant en  foy  6c  parole  de  Roy  d'avoir 

agréa- 
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agréable  ,  &  tenir  ferme  6c  fiable  à  tou- 
jours ,  accomplir  &  exécuter  ponduelle- 
ment  tout  ce  quelefdits  Sieurs  Maréchal 
d'Huxelles    Mefnager,  ou    Tun  d'entre 
eux  dans  lefdits  cas  d*abfence  ou  de  ma- 
ladie, auront  ftipulé ,   promis,  &  figné 
en  vertu  du  préfent  pouvoir ,  fans  jamais 
y  contrevenir,  ni  permettre  qa*il  y  foit 
contrevenu,   pour  quelque  caufe  ou  fous 
quelque  prétexte  quecepuifleétre,  com- 
me auffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de 
ratification  en  bonne  forme ,  &  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  à  fai- 
re j  car  tel  ellnôcreplaiGr.     En  tefmoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  n ôtre  Séel 
à  ces  préfentes.  Donné  à  Verfaillcs  le  qua- 
trième jour  de  Mars ,    T^n  de  grâce  mil 
fept  cens  trtiz'",  &  de  nôtre  Règne  le  (oi- 
xante  dixième.     Signé,    LOUIS  >.& 
fur  le  reply.     Parle  Roy,  Colbert. 
Sellé  du  grand  fçeau  deCireJanne. 

s* Enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  u4m-^ 
bajfadeurs  &  Plénipotentiaires  des  Sei* 
gneurs  Etats  Généraux, 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies 
des  Pais-bas  5  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes^ 
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fentes  verront ,  faîut^  Comme  nous 
ne  fouhaittons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  à  pré- 
fent  affligée,  &  que  la  Ville  d'Utrechta 
été  agréée  pour  le  lieu  des  Conférences} 
Nous  parce  même  défîr  d*arrcter  ,  au- 
tant qu'il  fera  en  nous ,  la  défolation  de 
tant  de  Provinces ,  6c  rtfffufion  de  tant  de 
fang  Chrétien,  avons  bien  voulu  y  con- 
tribuer tout  ce  qui  dépend  de  nous,  6c 
pour  cet  effet  députer  à  ladite  Aflemblée 
quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la  nôtre, 
qui  ont  donné  pluîieurs  preuves  de  lacon- 
noiflance  6c  expérience  qu'ils  ont  des  affai- 
res publiques  aufîi  bien  que  de  l'afFciStion 
qu'ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat.  Et 
comme  les  Sieurs  Jaques  de  Randwyck, 
Seigneur  de  RolTem  5  ôcc.  Burggravede 
i'iimpire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue, 
Guillaume  Buys,  Confeiiler  Penfionaire 
de  la  V'ilie  d'.'^miîerdams  Bruno  vander 
DuiTen ,  ancien  Bourguemeftre ,  Sénateur 
&  Confeiiler  Penfionaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  AfTeffeur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schieland ,  Dyckgraef  de  Crim- 
penerwaerd }  Corneille  van  Gheel ,  Sei» 
gneur  de  Spanbroek,  Ëulkeitein,   &c. 

Grand 
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Grand  Baillif  du  Franc  *&  de  la  Ville  de 
rEcIufe ,  Surintendant  des  Fiefs  relevans 
du  Boug  de  Bruges  dans  nôtre  reforti 
Frédéric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Renswoude  ^  d^Enominkhuyfen 
éc  Mourkerken ,  &c.  Préfident  de  la  No- 
blelTe  de  la  Province  d'Utrqdbt  ;  Sicco  de 


Goflinga  Grietman  de  Frroequeradeel  » 
Curateur  de  rUniverfîté  deFranequerj  & 
Charles  Ferdinand ,  Connte  de  Inhuyfen 
^  de  Kniphuyfen ,  Seigneur  de  Wreede- 
wold,  &c.  Députez  en  nôtre  AfTeoiblée 
de  la  part  des  Etats  de  Gueldres,  de  Hol- 
lande &  WeRfiife  ,  de  Zclande,  d'U- 
îrecht,  de  Frife,  &  de  la  Ville  deGro- 
ningue  6c  Ommelan^es,  fe  font  fîgnalez 
en  plufieurs  enaploys  importants  pour  nô- 
tre fervice,  oîi  ils  ont  donné  des  marques 
de  leur  fidélité,  application  6c  adi elTe  au 
maniement  des  affaires j  pour  ces  caufes, 
&  autres  confidérations  à  ce  nous  mouvant, 
nous  avons  commis,  orJonnésôc  députés 
Icsdits  SiéursdeRandwyck,  Buys,  van- 
derDuflen,  deSpanbroek,  de  Rt-nfwou- 
dè,  de  Golîinga  &  le  Comte  d*inhuy(en 
ôc  deKniphuyfen,  commettons,  ordon- 
nons ôc  députons  par  ces  préfentes  5  & 
lenr  avons  donne  ôc  donnons  pleinpouvoir 
■        *"  com-» 
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commifllon  &  mandement  fpécial,  d'aller  à 
Utrecht ,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  pour  la 
paix  ôc  d'y  conférer  avec  les  Ambafladeus 
Extraordinaires  ôc  Plénipotentiaires  de  fa 
MajeftéTtès-Chrêtienne,  munis  de  pou- 
voir Tuffifans^  &  y  traiter  des  moyens  de 
terminer  ôc^acifîer  les  difFérens  qui  cau- 
fent  aujourd'hui  la  guerre  ,  &  pourront 
nos  dits  Ambafladeurs  Exi:raQtd inaires  ÔC 
Plénipotcrtiaires  tous  enfemble ,  ou  quel- 
ques-uns ou  quelqu'un  d*entreeux,  en  cas 
de  i'abfence  des  autres  par  maladie  ou  au- 
tre empécehemcnt,  encc^venir,  ôc  Tans 
iceux  conclure  &  figner  une  bonne  ôc 
feurepaix,  ôcgénérdement  faire,  négo- 
cier, promettra  et  accorder,  tout  ce  qu'ils 
eftimeront  néceflîaire  pour  ledit  effet  de  la 
paix,  ôc  de  faire  généralement  tout  ce  que 
nous  pourrions  faire  (i  nous  étions  pré- 
fens  j  quand  même  pour  cela  il  feroit  be- 
foin  de  pouvoir  &  mandement  plus  fjpé- 
cial ,  non  contenu  dans  ces  dites  préfen- 
tes  5  promettant  fincerement  6c  de  bonm 
foy,  d'avoir  pour  agtéable,  ferme  &  fia- 
ble, tout  ce  que  par  lesdits  Sieurs  nos  Am« 
bafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipoien- 
tiaires,  ou  bien  par  quelques-uns  ou  quel 

qu'ui 
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qu*un  d'entre  eux  en  cas  de  maladie  >  d'ab- 
iènceou  d*aurre  empêchement  desautresi 
aura  été  (lipulé,  promis  &  accordé,  6c 
d'en  flùre  expédier  nos  Lettres  de  Rati- 
fication ,  dans  le  tems  qu'ils  auront  pro- 
mis en  nôtre  nom,  de  les/ournir.  Donné 
à  la  Haye  en  nôtre  Aflemblée,  fous  nôtre 
grand  Seau,  le  paraphe  du  Préfîdent  de 
nôcre  Aflemblée^  &  le  Seing  de  nÔLre  Gre& 
fier,  le  feptiéme  d*Avrîl  mille  fepc  cens 
treize.Eftoit  paraphe, //^^/^n^z^^;?  Hoorn  ^ 
et. ,  par  ordonnance  àts  fusdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  Llloit  figné,  F.Faget^ 
Et  fellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 


L 
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es  Traités  de  Paix  &  de  Commerce  é- 
tant  conclus  ce  jourd'hui  onxiéine  A- 
vil  mil  fept  cens  treize,  entre  fa  Maj^  (lé 
Trèr- Chrétienne  &  irs  Seigneurs  États 
Généraux  des  Provinces- Ui.ivS,  &  fa  IVla^ 
jefté  v'oulant  contribuer  de  plus  au  réta- 
biiliement  de  la  paix  généiale,   particu- 
lièrement aufTîde  celle  enire  le  Roy  d  Ef- 
?  pagne  ôc  les  Seigneurs    Etats  Généraux 5 
'  promet  ÔC  s'engage,  pour  6c  au  nom  de 
ï  Majcfté  Caiholique,  qu4  la  paixfe  fe- 
J'om.  I  iLi  G  ra 
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ra  aulG  entre  Elle  tX  les  Seigneurs  Etats 
Généranx,  &  que  par  le  Traité  de  cette 
paix  tous  les  avantages  6c  utilités  de  Com* 
raerce  &  de  Navigation  &  autres,  por- 
tez paille  Traité  deMunfter,  leur  feront 
accordez ,  êc  que  l'extenfion  s*en  fera  en 
forme  de  Traité  auflî-tôt  que  les  Ambafla- 
dcurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d'Efpagne 
feront  arrivés  dans  cette  Ville  d'Utrechr. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force 
que  ledit  Traité  de  Paix  &  comme  s'il  y 
ctoit  inféré  de  mot  à  mot,  &  fera  ratifié 
dans  le  même  tems  que  ce  Traité. 

En  foydequoy  nous  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires 6ç  Plénipotentiaires  du  Roy 
Ti  es. Chrétien  5  &  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  avons  figné  le  préiênt  Article  > 
&  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes,  à Utrecht l'onzième  Avril  I7i3< 

fîgne* 

\L . S)  Huxelles,  (^L.S.)y.v. Randwych 

(LX)B.v.DiiJJ'en. 
(LS^C.v.GheelvanSpanbrcekf 
(L^S,)  F.  A.  Baron  de  Keede  de 

Renfwoude» 
{L,S*)  S.  vanGoJlinga, 
{L,S,)GraefvanKmphuyfe^^ 
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article  feperê 
• 

Comme  les  Pais- bas  Efpagnols ,  &  les 
Villes  &  Places  cédées  par  le  Roy 
Très  Chrétien  par  le  Traité  conclu  ce 
jourd*huy  entre  fadite  Majefté  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  >  doivent  apparre* 
nir  à  la  Maifon  d'Autriche,  lefditsSei* 
gneurs  Etats  Généraux  s'engagent  &  pro- 
mettent que  ladite  Maifon  d'Autriche  exé- 
cutera toutes  les  conditions  ftipuîées  dans 
ledit  Traité  par  rapport  aux  Païs- bas  Ëfpa* 
gnols  &  Villes  &  Places  cédées  par  le  Roy 
Très  Chrétien ,  après  qu'EUe  en  aura  été 
mile  en  pofTeffion. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force 
que  s'il  étoit  inféré  dans  le  Traité,  & 
fera  ratifié  en  mefmc  tems  que  ledit 
Traité, 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  ôc  Plénipotentiaires  du 
Roy  Très'Chrétien  5  6c  des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  avons  figné  le  préfent  Ar- 
ticle, ÔC  y  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes ,  à  Utrecht  i'onzié- 
me  Avril  171  j* 

Signé, 
C  z  (LS) 
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L.S)  Huxelles     (  L.  S,  J.  v,  Randwyck^ 
LtS)  Mefnager.  (  L.  S,)  Willem  Buy  s, 
{L.S.)B.v.Dufen. 
{L.S)C.  V.  Gheel  vanSfan- 

hroeckt 
(L,  S.)  F.  A,  Baron  de  Ree* 
de  de  Ren^ivoude, 
"  (  Z/.  iS)  iS.  V,  Gojlinga, 

{L, S,)Graef  V,  Kni^hfiyfen, 


NOUS  fouflîgnezAmbafTadeurs  Extra- 
ordinaires 6c  plénipotentiarcs  àts 
Seigneurs  Etats  Généraux  ûqs  Provinces- 
Unies,  pron:îettons  au  nom  des  Seigneurs 
nos  Maîtres,  qu'ils  ne  remettront  à  la 
Maifon  d'Autriche  les  Païs-bas, commu- 
nément .appeliez  Efapgnols,qu*après  qu'El^ 
le  aura  fait  un  Afte  decefliondu  Royau- 
me de  Sardaigne  à  TEleéleur  de  Bavière. 
Fait  à  Utrecht  ronziéme  d'Avril  iji'j* 

Signé  , 

J  v.Rafidwjck^  Willem Buyu 

B,  vander  Duffen.  C  v^  Gheel  van  Spanbroek» 
F.  A*  Baron  de  Rheede  de  RenÇivonàe, 
^.  yanGopf^a,       Craef  van  Km^hujjcn» 

Cou.*- 
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COmmela  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne &  les  Seigneurs  Erats  Généraux 
des  Provinces-Unies   des  Païs-bas,  font 
convenus  de  faire  une  AfTemblée  de  Com- 
rrîi{rairesdepart&  d'autre  dans  cette  Vil- 
le d'Qtrecht,   pour  &  afin  de  régler  h% 
droits  d'entrée  &  de  fortie,  6c  la  manière  de 
\€s  faire  lever  dans   les  Païs-basf,   com- 
munément appelles  Efpagnols,  avec  les 
CommifTaircs  de   la  Mailon  d'Autriche, 
&  que  le  Roy  Trè-Chrétien  sy  ttouve 
aufli  intereffé  par  rapport  au  Commerce 
deiès  Sujets  î  Nous  Ambafïadeurs  Extra- 
ordinaires 6c    Plénipotentiares   des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  àQs  Province- U* 
nies  déclarons  au  noni  desdits  Seigneurs 
nos  Maîtres ,  qu'il  leur  fera  agréable  %  que 
fa  Majefté  Très-Chrétienne  y  envoyé  au(îî 
des  Commiiîaires  de  fa  part,  êc  qu'il  fe- 
ront contens  que    provifionellement,    êc 
en    attendant    que   îelciiEs  CommiiTaires 
ayent  réglé  les  droits  d'entrée  8c  de  fortie , 
qui  fe  payeront  dans  îefd its  Pais  bas  Efpa- 
gnols ,  les  Sujets  de  fa  Majeilé  Très-Chrê- 
lienne,  auffi-bien  que  ceuxdelaXjrande* 
Bretagne,  &  ceux  des  Seigneurs  Etats, 
payeront  les  mêmes  droits  a*entrée  6c  de 
G  5  foriie 
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forîie,  que  chaque  Nation  payoit  en  l'an* 
née  1 610.5  &  ies  AmbaiGTadeurs  Etraor- 
dinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Reyne 
de  la  Grande-Bretagne ,  ayant  veu  la  pré- 
fente déclaration,  Tont  approuvée.  Fait 
à  Utrechc  Tonaiéflae  d* Avril  mille  fept  cens 
treize» 

Signé, 

y.v.Randwj/cki  Willem  Bujs» 

B.  vander  Dujfen*  C  v.  Gheel  van  Spanbroek' 
F,  j4.  Baron  de  Rheede  de  Renfwotide. 
S*  van  Gojlinga         Graef  van  Knifhujfen* 

Nous  An^baffadeurs  Extraordinaires  & 
PlénipotentiairesduRoyTrès-Chrê- 
tien,  fur  ce  qui  nous  a  été  repréfenté  par 
\ts  Ambaffadeurs  Extraordinaires  6c  Plé* 
fiipotcnîiaires  des  Seigneurs  Etats  Gêné-  '■ 
raux  des  Provinces  Unies  dts  Païs-bas, 
qu'il  ferois  bon  pour  la  Navigation  &  le 
Commerce  de  part  &  d'autre,  que  les  ter- 
mes prefcrits  par  l'Article  troifiéme  ÛQS 
Traitez  de  Paix  6c  de  Commerce  (ignez 
dans  cette  Ville  Tonziéme  du  mois  der- 
nier pour  la  reftitution  des  prifes  faites  de 
part  &  d  autre,  coromençaflènt ,  non  du 
jour  de  la  publication   à  faire,  comme  il 

a 
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a  été  (lipulé  dans  ledit  Art.  troifiéme» 
mais  du  jour  de  la  fignature,  comme  ce- 
la a  auffi  été  réglé  de  cette  manière  après 
la  Paix*  de  Ryswijck,  nous  avons  con- 
fenti  6c  accordé  par  ordre  (de  fa  Majeflé 
que  tous  iefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du 
Nort  que  dans  les  autres  endroits,  nom- 
mez -^ans  ledit  Article  troifiéme ,  com- 
menceront 6c  feront  coniptez  dudit  jour 
de  la  Ggnaturci  &  réciproquement  nous 
Ambafïadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux 
avons  confenii  6c  accordé  lamêmechofe 
au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les  fujets 
de  fa  Majefté  Très-Chrétienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  figné  k  pré- 
fent  Aâeâc  y  avons  fait  appofer  le  Cachée 
de  nos  Armes ,  Fait  à  Ut^recht  le  douzième 
May  mil  fept  cens  treize. 
Signé, 
(L.5.)  Huxelles.  {LS,)  Willem  Buysl 
{L.S,)  Mefnager.  iL.S)  B.  v.  Dujfen. 

(L,S,)  F,    j4.   Baron   de 
JRhede  de  Renjwoude» 

(L  S.)   S,  V,  GQJltnga. 

{L,S)  Graefvan  Kni^huy» 
fen. 

C  4  s*En^ 
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s'Enfuit  la  Ratification  de  Ça  Maufié 
Très-Chrétienne  fur  de  Traité  de 
Faix, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre,  à  cous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  falur. 
Comme  Nôtre  très* cher  ôc  bien  Ame 
Confin  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal 
de  France ,  Chevalier  de  Nos  Ordres  6c 
Nôtre  Lieutenant  ^énérael  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne,  &  Nôtre  cher  & 
bien-amé  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier 
de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  NosAm- 
baffadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs,  que 
Nous  leur  en  avions  donnés,  auroient  con- 
clu, arreiléSiC  figné  l'onzième  dupréfenc 
mois  d*Avril  à  Utrecht,  avec  les  Sieurs 
^  Jacquts  de  Randwyck ,  Seigneur  de  Rof- 
fem,  6cc.  Burggrave  de  l'Empire  6c  Juge 
de  laVilledeNimeguei  GuilaucneBuys, 
Confeillcr  Penfionnuire  de  la  Ville  dV\m« 
flerdam^  Bruno  vander  Duflen  ,  ancien 
Bourguemaître ,  Sénateur  6c  Confeiller 
Penlîonnaire  de  la  Ville  de  Goud:i ,  ^(^c^- 
km.  âu  Confeildes  Heemrades  de  Schie- 

land 


totichant  la  Paix  ^'Utrecht^        f  7 

land,   Dyckgraef  de   Crimpenerwaerd  j 
Corneille  van  Gheel ,  Seigneur  de  Span' 
broeck  ôc  Bulkeftein,  Grand   Baillif  du 
Franc  6c  delà  Ville  de PEcIufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  reflbrtde  TEtat;  Frédéric  Adrien 
Baron  de  Rheede ,  Seigneur  de  ReDfwou- 
de,  Emminkbuyfen  6c  Moerkerk en,  Pre- 
lîdentdc  la  Noblefle  de  la  Provinee  à'XJ^ 
trechtj  Siccode  Goflinga ,  Grietmande 
Franequeradeel ,  Curateur  de  TUniverfitc 
de -Franequer  ;    &  Charles    Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  ôc  de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vreedewold ,  &c.     Députez 
dans  leur  Aflembîée  de  la  part  des  Etais  de 
Gueldres,  de  Hollande  ôc  de  Weflfrife, 
de  Zelande,  d'Ucrecht,  de  Frire&  delà 
Ville  deGroningue  &  Ommelandes,  en 
qualité  d* AmbalTadeurs  Extraordinaires  êc 
Plénipotentiaires    de  Nos   ti-ès-chers  ôc 
grands  .Amis  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces^Uoies  des  Païs-bas,  pareillement 
munis  de  Pleinpouvoirs»  le  Traité  de  Paix 
donc  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  inferth. 
Nous  ayant  agréable  k  fusdit  Traité  de 
paix  en  tous  &  chacun  les  points  2c  Ani. 

C  5  des 
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clés  qui  y  font  contenus  6c  déclarez ,  a- 
vons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  Nof 
Héritiers,  Succeflcurs ,  Royaumes,  Païs; 
Terres,  Seigneuries  ôc  Sujets,  accepté; 
approuvé  5  ratifié  ÔC  confirmé ,  6c  par  ce. 
préfentes  fignées  de  Nôtre  main,  accep 
tons  >   approuvons ,   ratifions  &  confir 
mons  ,    éc  le  tout  promettons  en  foy  î 
parole  de  Roy,  fous  TobigationSc  hypc 
léque  de  tous  &:  un  chacun  nos  biens ,  pî€ 
fcnsôc  à  venir,  garder  >  obferver  in  viols 
blement ,   fans  jamais  aller  ni  venir  a 
contraire,  diredemcntou  indireûemeni 
C2  quelque  forte  ÔÇ  manière  que  ce  foi 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  me 
tre  Nôtre  Sçcl  à  ces  préfentes.    Donné 
Verfailies  le  dix  huitième  Avril  ,  Tan  c 
grâce,  mil  fept  cens  treize,  êcdeNôti 
Règne  le  foixante  dixième.  Eftoit  fign 
Louis.     Et  plus  bas ,  par  le  Roy. 
Signé  5 

Colhrù 


s  Enfuit  la  Raeification  des  Seignepirs  Eu 
Généraux  des  Provinces^  Uniss  c 
Pats- h  as,  [ttr  le  Traite  de  Paix, 

es  Etats  Généraux  desProvinces-Unif, 
des  Païs  bas,  à  tous  ceux  qui  ces  pr 

fc 
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fentes  Lettres  verront ,  faluc.     Ayant  vu 

&  examiné  le  Traité  de  Paix  &  d'amitié 

Fait  6c  conclu  à  Utrecht  lonziéme  jour 

du  mois  d'Avril  de  la  préfente  année  1 7 1 3 , 

par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Huxel- 

les ,  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des 

Ordres  de  fa  Majefté  Très-Chrêcienne, 

5c  Ton  Lieutenant  Général  au  Gouverne-^ 

ment  de  Bourgogne  ,    Ôc  le  Sieur  Nico* 

j  as  Mefnager  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 

j  3t.  Michel  ,  Âmbafladeuts  Extraordinai-. 

I  es  &  Plénipotentiares  de  fa  Majefté  Très- 

Thrêtienne  à  rAfTembîée  d'Ucrecht  ,  au 

10m  ôc  de  la  part  de  fa  Majefté  Très-Chrê- 

ieone  5     &   pat    hs  Sieurs  Jacques  de 

iilandvvycki  Seigneur  de  Roflum ,  Burg- 

l^rave  de  l'Empire,  ôcjuge  de  la  Ville 

jîeNimeguei  Guillaume  Buys ,  Confeil- 

ijerPenfionnalre  delà  Ville  d'Amfterdam, 

'5runo  vander  Dulfen  ,   aucien  Bourgue- 

Tiaître,   Sénateur,  ôc Confciller Penfion-* 

laire  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflcfleur  au 

^-onfeil    des   Heemradcs   de  Schi€knd> 

f|iyckgrave  du  Crimpenerwaerd  î  Ccrneil- 

^j  e  van  Ghcel ,  Seigneur  de  Spianbroek  ^ 

3i]ilckeftein ,   grand  Baillif  du  Franc  e,t 

^|ie  la  Ville  de  ri^Lclufe,  Surintendant  des 

^i?iefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges  duref- 

■   u  "^  C  <^  for 
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fort  de  nôtre  Etat  5  Frédéric  Adrien ,  Ba- 
ron de  Rheede,  Seigneur  de  Renfwoii* 
de,  d'EmEninckhuyfen  ÔC  Moeikerken , 
Préfident  de  la  Nobîefle  de  la  Province 
d'Utrechr^  Sicco  de  Goflinga  ,  Grietman 
de  Franequeradeel  ,  Curateur  de  l'Uni- 
verfité  de  Franequer  ;  &  Charles  Ferdi 
naod ,  Comte  d'inhuyfen  &  de  Kniphuy- 
len.   Seigneur  de  Vreedewold,  Députe  j 
en  nôtre  AfTembléc  de  la  part  des  Êdit 
de  Gueldre.  de  Hollande  &  Wefîfrife  ' 
de  Zeîande  ,  d'Utrechc  /  de  Frife ,  ôc  di 
Groningue  ÔC  Ommelandes  ,   Nos  Am 
bafTadeurs  Extraordinaires  &  Plcniporen 
tiaires  à  ladite  Afleofîbîee  d'UtrechCç^î 
r.ôtre  nom  &  de  nôtie  part,  en  venu  d» 
leurs  Pleins  pouvoirs  rerpcdifs  5   duque 
Traité  la  teneur  s'eniuit. 

Fiat  infeniot. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Trai 
té  porte,  que  les  Lettres  de  Ratificatioi 
feront  délivrées  de  part  &  d'autre  enjboni 
ne  ôc  due  fottne,  dans  le  terme  de  iroi 
femaines ,  &  plutôt  fi  faire  Te  peut  >  à  com 
pier  du  jour  de  la  fignature  ,  I^ous  voiii 
iant  bien  donner  des  marques  de  nôtr 

fin 
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finceriîé,  &  Nous  acquitcr  de  la  parole, 
que  nos  Amballadcurs  onc  donnée  pour 
jNous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  6c 
ratifié  ledit  Traité,  &  un  chacun  des  Ar- 
ticles d*ice!uy  jci-dedus  cransfcrits,  com- 
me Nous  l'agréons ,  approuvons ,  Ôc  rati- 
fions, par  ces  préfentes  ;  promettant  en 
bonne  ïoy  6c  finceremeni  de  le  garder 
entretenir  &  obferver  inviolablement  de 
point  en  point,  félon  fa  forme  6c  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  di- 
rect ment  ni  indirediement  ,  en  quelque 
forie  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de 
quoy  Nous  avons  fair  figner  ces  préfentes 
parlePtéfident  de  î^ôii^  Aflemblée,  con- 
trefigner  par  nôtre  Greffier ,  ôc  y  appo- 
fer  rôire  grand  Seau.  Faft  à  la  Haye  le 
vingt  neuvième  d'Avril  171  g,  Eftoit  pa- 
raphé ,  H.  van  IJfdmtiden  >  vt.  Sur  le  plicq 
étoit  écrifjpar  ordonnance  des  fufdits  Seig- 
neurs Ktats  Généraux. Eftoit  ^\gx\iyF*Fagd 
Et  fcellé  du  grand  Seau  ce  cire  rouge. 

s'Enfuit  la  Ratification  de  fa  MajefléTres-^ 
Chrétienne  fur  l'article  feparé. 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Franse  Ôc  de  Navarre ,  à  tous  ceux 
C  7  qai 
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qui  ces  prefentes  Lettres  verront  »  Salut  : 
Ayant  veu  &  examioé  l'Article  feparé  que 
Nôtre  très-cher  ôc  bien-amé  Coufin,  le 
Marquis  d'Huxelles,  Marefchaî  de  France, 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  ôc  NôrreLieu- 
tenant  Général  au  Gou^ernernent  de 
Bourgogne,  ÔC  Nôtre  cher  ÔC  bien-amé 
le  Sr.  Melnager,  Chevalier  de  Nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel ,  Nos  Ambafladeurs  Ex- 
naordinaires  6c  Plénipotentiaires,  en  ver- 
tu àcs  Pleinpouvoirs  queNous  leur  en  a- 
vions  donné  I  ont  conclu,  arrêté  Ôc  figné 
lonziérae  du  préfent  mois  d'Avril  à  U-» 
îrecht  ,  avec  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wi  jk  5  Seigneur  do  Roflem,  ôcc.  Burggra- 
vc  deTEnipire  &Jugcde  la  Ville  deNi- 
megue  5  GuillaunieBuys,  Confeiller  Pen- 
fionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  j  Bruno 
vander  DufTen  ,  ancien  Bourrue  maître. 
Sénateur  Ôc  Confeiller  Penfionnaire  de  k 
Ville  de  Gouda,  Adèffeur  au  Coïîfeil  des 
Heemrades  de  Schieland  ôc  Dykgrave  de. 
Crimpenerv^aerd  5  Corneilb  -vatrGiieel , 
Seigneur  de  Spanbrock  éc  Bulkeflcin, 
Grand  Bailif  du  Fraoc  &  de  la  Ville  de 
rÊclufe  5  Surinten'lant  des  Fiefs  relevans 
du  Bourg  de  Bruges ,  durelToftderEtaTî 
Frçdeiilc  Adrien  Baron  de  Hih^ede ,  Sei* 

gncur 
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gneur  de  Rcnfvvoude,  d'Emminkhuyfen  ôc 
Moeikerken  ,  Prélidcut  de  la  NobleiTe 
de  la  Province  d'Utreht  ;  Sicco  de  Gof- 
linga ,  Grietman  de  Franequeradeel ,  Cu- 
rateur de  rUniverfîté  de  Franequerj  & 
Charles  Ferdinand  5  Comte  d'inhuyfen  Sc 
de  Kniphuylen ,  Seigneur  de  Vredewold, 
Ôcc.  Députez  dans  leur  AiTembiéede  la  parc 
des  EtatsdeGueldres,  de  Hollande  &  de 
Welifrile,  de  Zelandej  d'Utrechc,,  de 
Fiife  &  de  la  Ville  de  Groningue&Om- 
melandes,  en  qualité  d'Anibailadelirs  Ex- 
traordinaires ëc  PlénipoterÉiaircs  de  Nos 
irès-chers  &  grands  Amis  les  ttatsGëné- 
ranx  des  Provinces-Unies  des  Païs-ba«,  pa- 
reillement munis  de  Pieinpouvoirs ,  duquel 
Article  feparé  la  teneurs  s'enfuit. 

Fiat  infertio* 

Nous  ayant,  agre'able  le  fusdit  Article 
feparé  en  tout  fon  contenu ,  avons  ice- 
luy  loué .  approuvé  Se  ratifié ,  &  par  ces 
préfentes ,  fignées  df  Nôtre  main,  louonsj 
approuvons  ôc  ratifions.  Promettant  en 
foy  &  parole  de  Roy  de  l'accomplir,  obfer- 
vér  6c  faire  obferver  lincerement  &  de  bon- 
ne foy,  fans  foufiir  qu'il  foie  jamais  allé 

di. 
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direâement  ou  indireâ:eat  au  contraire, 
pour  quelque  caufe  &  occafion  que  eepuif- 
fe  être.  En  témoin  de  quoy  nous  avon; 
fait  mettre  Nôtre  Scel  à  ces  dires  préfen- 
tes.  Donné  à  Verfailles  le  dix-huitième 
jour  d%'\vril ,  Tan  de  grâce  mil  ftpc  cens 
treize,  6c  de  Nôtre  règne  le  (bixantedi- 
Zîérae.  Eftoi  figoéy  Louis,  Plus  bas  ; 
Par  le  Roy^ 

Signé, 

W  ■     COLBERT. 

s*Enfffit  la  %jiti/ïcation  des  Seigneurs  Etats 
Genèratix  des  Provinces  -  Unies  des  Fays' 
basj  fur  l" Article  fejfaré,    . 

Les  EtatsGénéraux  desProvinces- Unies 
des  Pais- bas,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront.  Salut.  Com- 
me ainfi  (oit,  qu'outre  le  Traite  de  Paix 
&>  d'Amitié  fait  6c  conclu  à  Utrechtron- 
ziéme  jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente 
année  171 3.5  il  air.  été  fait  de  même  un 
Article  feparé ,  par  le  Sieur  Nicolas»  Mar- 
quis d'Huxelks,  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  defaMajeftéTrès-Chrê'» 

tienne» 
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I  tienne,  &  fon  Lieutenant  Général  au  Gou- 
I  v^ernement  de  Bourgogne,  &  le  Sieur  Ni- 
:olas  Mefnager  5  Chevalier  de  l'Ordre  de 
5C.  Michel,  Ambadadeufs  Extraordinai- 
es  6c  Plénipotenîiairesdefa  MajeftéTrès- 
Zhrétiennei  &  par  les  Sieurs  Jacques  de 
■landwyck,  SeigneurdeRofTem,  Burg- 
^rave  de  TEmpiie,  &  Jugede  la  Ville  de 
Nimegue,  Guillaume  Buys,  Confeiller 
j  ^cnfionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdamâ 
1  Bruno  vander  Du&R,  ancien  Bcurgue- 
i naître,  Sénateur  ôc  Conseiller  Penficn* 
îairedela  Ville  de  Gouda,  AfïefTeur  au 
^onfeil  des  Heemrades  de  Schieland , 
Dyckgrave  du  Crinnpenerwaerd  j  Corneil- 
evanGheel,  Seigneur  deSpanbroek,  & 
3ulckeflein ,  Grand  Baillif  du  Franc  ôc 
îe  la  Villede  TEclufe,  fur- Intendant  des 
^lefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
brt  de  nôtre  Etat  j  Frédéric  Adrien,  Bi- 
en de  Rheede,  Seigneur  de  Renfwou-* 
ie,  d'Emminhuyfen  ôc  Moerke?ken , 
^réiîdent  de  la  Noblefle  de  la  Province 
l'Utrecht  5  Sicco  de  Goflinga ,  Grietman 
leFranequeradeel,  Curateur  dcTUniver- 
Hé  de  Franequer;  6c  Charles  Ferdinand 
-omte  d'Inhuyfen 6c  de  KniphuyfeB ,  Sei- 
»ner   de  Vredwold,   Députés  en  nôtre 

Afîem» 
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Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gùeidrc 
de  Hollande  &  Weftfr ife  ,  de  Zelande 
d'Utrecht  ,  de  Frife,  et  de  Groningu* 
et  Oramelandes,  Nos  Arobaffadeurs  Ex 
traordinaires  et  Pienipotèmiaists  à  la  dit 
Aflemblée  d^Utrecht  en  nôci  e  nom  et  d 
nôtre  part ,  en  vertu  de  kiirs  Pleinspou 
voirs  rerpeétifs  ,  duquel  Article  feparé  1 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  tnÇerùe, 
Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Articl 
feparé,  l'avons  approuvé  et  ratifié,  Tap 
prouvons  et  ratifions ,  par  ces  préfentes 
pronneitant  en  bonne  foy  et  finceremer 
de  le  garder  5  entretenir  et  obfervcr  invic 
lablement  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  a 
ci^ntraire,  direftement  ni  indireélemen 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foi 
En  foy  dcquoy  Nous  avons  (ait  figner  c 
préfentes  par  iePréfidentdenôtre  AfTen 
blée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier, 
y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haj 
le  vingt  neuvième  d*Avril  171 3,  Efto 
paraphé,  H*  van  IJfelmunàen  ^  ut.  Sur 
plicq  eftoit  écrit  ,  Par  ordonnance  defdi 
Seigneurs  Etats  Généraux.  Eftoit  fign 
^.  Fagel^  Et  fcellé  du  grand  Seau  en  ci 
rousc. 

'  j'£ 
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/  Enftiit  la  Ratification  de  fa  Majefie 
fJrès'Chrkienne  far  l'autre  Article 
fe^aré, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux 
jui  ces  préfèntes  Lettres  verront  9  (àlur. 
\yantveuÔC  examiné  TArticie  feparé  que 
lôîre  très- cher  &  bien-amé  Coufio,  le 
klarquis  d'Huxelles  »  Maréchal  de  France , 
!^havalier  de  Nos  Ordres  ^  6c  nôtre  Lieu- 
ecant  Géne'ral  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, &nôtre-cher  6c  bien-amé  le  Sr. 
vlefnager.  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de' 
k,  Michel ,  Nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
linaires  &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des 
Heinpouvoirs  que  Nous  leur  en  avions 
onnée,  ont  conclu ,  arrêté  ÔC  figné  Ton- 
:iéme  du  préfentmois  d* Avril  àUtrechtf 
ivec  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyk,  Sei- 
jneur  de  Roflem,  ôcc.  Burggrave  de  l'Ëm- 
)ire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue; 
juillaumeBuys,  Confeiller  Penfîonnaire 
le  la  Viile  d'Amfterdam  5  Bruno  vander 
Duffen,  ancien  Bourguemaître,  Sénateur 
!C  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
iouda,  AiTcfleur  au  Confeil  deHeemra- 
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des  de  Schieland  &  Dykgrave  de  Crim- 

penerward  ;  Corneille  van  Gheel ,   Sei 

gneur  de  Spanbroek  &  Bolkeftein  >  Granc 

BailifduFraoc  6îde  la  Ville  de  TEclufe 

Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bour^ 

de  Brugf^s,  du  reflbrtde  l'Etar  j  Frederi< 

Adrien  Baron  de  Rheede ,   Seigneur  d 

Renfwoude,  d'Emminkhuyfen  ôcMoer 

krecken ,  Préiidenc  de  la  NoblelTe  de  I 

Province  d'Utrechts   Sicco  de  Goflinga 

Grietman  de  Franequeradeeî ,  Curateur  d 

ryniverfiié  de  Franequerj  6c  Charles  Fei 

dinand  >  Comte  d'Jnhuyfen  &  de  Knip 

lîuyfen,   Seigneur   de  Vredewold,  Ôc< 

Députez  dans  leur  AlTembiée  de  la  pa 

des  Etats  de  Gueidre,    de  Hollande 

de  Weitfrife,  de  Zcîande  d'Utrecht,  c 

Friefe  5c  de  la  Ville  de  Groningue  &  Orr 

tnelandes,  en  qualité ,  d'Ambaffadeurs  Ej 

traordinaires  6c   Plénipotentiaires  de  N(^ 

très  chers  &  grands  Amits  les  Etats  Gém 

raux  des  Provinces- Unies  des  Païs-ba? 

pareillement  munis  depleinpouvoirs,  di 

quel  Article  feparé  la  teneur  s*enfuic. 

Fi  M  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Artic 

fepa 
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;paré  en  tout  font  contenu  avons  iceluy 
)ué,  approuvé  ÔC  ratifié  ,  ôcparcespré- 
întes,  fignées  de  Nôtre  main,  louons, 
Pprouvons  ôc  ratifions*  Promettant  en 
)y  6c  parole  de  Roy  de  raccomplir ,  ob- 
:rver  fincerement  6c  de  bonne  foy,  fans. 
>uffrir  qu'il  foit  jamais  allé  direÛemenc 
iwndiredement  au  contraire ,  pour  quel- 
uc  caufe  6c  occafion  que  ce  puifle  être, 
^n  témoin  de  quoy  nous  avons  hit  mettre 
Qôire  Scel  à  ces  dites  préfentes.  Donné 
Verfailles  le  dix  huitième  jour  d'Avril, 
an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  6c  de 
"^ôtre  règne  lefoixante  dixième.  Eftoie 
igné,  Louis.  Plus  bas,  Par  le  Roy  .^ 

Signé, 

Colbert^ 

s' Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  FrovlncesAJnies 
des  Pays-bas-,  Cm  Vautre  Article 
[efaré. 

es  EtatsGénéraux  des  Provinces-Unies 
des  Pats- bas,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
entes  Lettres  verront  »   Talut,     Comme 
c  jiiniî  ibit ,  qu'outre  le  Traité  de  Paix  6c 

d'ami« 
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d'amitié  faic  &  conclu  à  Utrecht  l'onzié-* 
me  jour  du  mois  d'Avril  delapréfente  an- 
née 1713,  il  air  été  fait  de  même  un 
Article feparé,  parle  Sieur  Nf colas,  Mar- 
quis d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  da  fa  Majefté  Très-Chrê- 
tienne,  6c  Çon  Lieutenant  Général  au  Gou* 
vernement  de  Bourgogne  5  6c  le  Sieur  ÎSTi- 
colas Mefnager, Chevalier  de  St.  Michel, 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipo- 
tentiaires  de  fa  Majefté  Très-Chrétienne 
à  l'AfTemblée  d'Utrecht,  au  nom  6c  de  la 
part  de  fa  Majefté  Très-Chrêtienne,  & 
par  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Sei- 
gneur de  Roffum,  Burggrave  de  l'Em- 
pire,  6c  Juge  de  fa  Ville  de  Niraegue: 
Guillaume  Buys ,  Confeiller  Pendonnairc 
de  la  Ville  d'Amfterdam;  Bruno  vandei 
DufTen,  ancien  Bourguemaî[re ,  Séna- 
teur, &  Confeiller Penlionnaire delà  Vill< 
de  Gouda ,  AfTefTeur  au  Confeil  des  Heem 
rades  de  Schieland,  Dyckgrave  duCrim 
penerwaerd  j  Corneille  van  Gheel ,  Sei 
gneur  de  Spaobroeck  6c  Bulckeftein,  gram 
Baillifdu  Franc  6c  de  la  Ville  de  l'Eclufe 
Surintendant  dès  Fiefs  relevans  du  Bourj 
de  Bruges  du  leiîbrt  de  nôtre  Etat;  Frc 
deric  Adrien»  Baron  de  Rheede ,  Seigneu 

di 
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e  Renfwoude  ,  d'Emminckhuyfen  & 
loerkercken,  Préndent  de  la  Nobleflfe 
^  la  Province  d'Utr€cht>  Sicco  de  Goflin- 
î,Grietmande  Francqueradcel,  Cura- 
ur  de  rUniverfitc  deFrancquerj  &  Char- 
s  Ferdinand  Comte  d'Inhuyfen  &  de 
nipbuyfen ,  Seigneur  de  Vreedewold  9 
députés  en  nôtre  Aflemblee  de  la  part  des 
tatsdeGueldre,  de  Hollande  6c  Weft- 
ife,  de  Zelande,  d'Utrccht>  de  Frife, 
:  de  Groningue  &  Ommelandes ,  Nos 
mbafladeurs,  Extraordinaires  &  Pléni- , 
Dteniiaires  à  la  dire  AfTemblée  d'Ucrecht, 
1  nôtre  nom  &  de  nôtre  part ,  en  vertu 
c  leurs  Pleinpouvoirs  refpeârifsj  duquel 
rticle^èparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio, 

Nousayant  pour  agiéable  le  dit  Arti- 
lefepané,  l'avons  approuvé  6c  ratifié, 
approuvons  6c  raiifions  5  par  ces  préfen- 
s  ;  promettant  en  bonne  foy  6c  (incere- 
lent  de  le  garder,  entretenir  &  obferver 
iviolabkmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir 
3  contraire,direâ:ement  ni  iodireâemcnr, 
uquelque  forte  ou  manière  qae  Ce  fuit, 
,n  foy  de  quoy  Nous  avons  fait  figner 

ces 
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ces  piélentes  par  le  Paélidert  de  nôtre 
Affemblee»  contrefigner  par  nôtre  Gref 
fier ,  &:y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  j 
la  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril  17 15 
Eftoît  paraphé  ,  H,  van  Iffelmuden^  vc 
Sur  le  pîicq  eftoit  écrit,  Parordonnanç 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux.  Ç,ftoi 
(igné,  F.  Fagely  Et  fcellé  du  grand  Seai 
en  cire  rouge. 

s'Enfuit  la  Ratification  des  Seignem 
'  Etats  Généraux  fur  la  Déclaratior, 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  U 
nies  des  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ce 
préfeotes  Lettres  verront,  falur. ,  Ayar 
vu  &  examiné  îa  Déclaration  faite  6c  dor 
née  à  Utrecht  i'onziéme  jour  d'Avril  de 
préfente année  171^.,  par  les  Sieurs  Jac 
ques  de  Randwyck,  Seigneur.de  Roi 
fum,  Burggrave  deTEmpire,  &  Juge  ci 
la  Ville  de  Nimegufj  Guillaume  Buys 
Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Anr 
Herdams  Bruno  vander  DufTen ,  ancie 
Bourguemaître,  Sénateur  &  ConfeiHij 
Penlionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  A 
feiîeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schiil 
land,  Dyckgrave  au  Crimpeneîwaerc 
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Corneille  van  Gheel ,  Seigneur  de  Span- 
^jroek  ôc  Bulkeftein ,  Grand  Baillif  du 
P'ranc  de  la  Ville  del'Eclufe,  Surinten-, 
iant  des  Fiefs  lelevans  du  Bourg  de  Bru-. 
;es  du  refTorc  de  noftre  Etat  ;  Frédéric 
Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de 
lenfwoude,  d'Ëmminckhuyren&  Moer-* 
verken,  Pieildenc  de  la  NobleiTc  de  la 
^roviace  d'Utrecht  j  Sicco  de  Goflinga , 
jriecman  de    Franequeradcel ,  Curateur 

ç  l'Uni  ver  fité  de  Franequerj  &  Charles 
''erdioandi  Comte  de  Inhuyfen  &  de 
Cniphuyfen,  Seigneur  de  V^reedewold, 
Députez  en  noftre  AfTetnblée  de  la  _parc 
]es  Etats  de  Gueldre ,  de  Hollande  & 
iA^eiîfrife  5  *  de  Zelande,   d'Ucrechc ,  de 

rifc,  de  Groeningus  &  Ommelandes, 
!^QS  Ambafladeurs  Extraordinaires  6c  Plc- 
lipotenciaires  àrAfTembléed'Utrechc,  en 
iollrenoi3î&  de  no  lire  part  en  vertu  de 
eur  Pleinpouvoir ,  de  laquelle- Déclaration 
a  tenuer  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  la  diteDéek' 

ation  Tavons  approuvée  ÔC  ratifiée ,  Tap-.' 

trouvons  6c  ratifions  par  ces   préfentesj 

iomettant  en  bonne  foy  êc  fincéremenc 
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de  la  garder ,  entretenir  &  obferver  invîo- 
lâblement  feion  fa  forme  6c  teneur,  fans 
jamais  allerni  venir  au  contraire,  direfte- 
ïïîeni  ni  indireâenîent  >  en  quelque  forte 
ou  n^ianiére  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy 
Nous  avons  fait  figner  ces  préfentes  pa! 
le  Préfident  de  noflre  Afîeoîblée ,  contre- 
lîgner  par  noftre  Greffier  6c  appofer  nô- 
îre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le  vingî 
neuvième  d'Avril  1713.  Edoit  paraphé 
H.vanJJJelmuden^  vr.  Sur  le  plicq  efloii 
écrit.  Par  ordonnance  desdits  Seigneur 
Etats  Généraux.  Eiloic  figné  F.FageL)^\ 
fcellé  du  grand  Seau  de  ciie  rouge. 

s^  Enfuit  la  Ratification  des  Seignew 
Etats  Généraux  fitr  l'autre  De 
claration* 


es  Etats  Généraux  des  Provinces-U 
niesdesPâïs  ba$5  àtousccuxqui  ce 
préfentes  Lettres  verront,  faluf.  Ayant  v 
6c  examiné  la  Déclaration  faite  &:  donné 


à  Utrcht    ronziéoîe  jour    d'Avril  de  1 
préfente  année  1713.5  par  les  Sieurs  Jac] 
ques  de  Randwyck,   Seigneur  de  Roi' 
fuîï)  s  Burggravede  TEmpne,  6c  Juge  d 
la  Ville  de  ^îimegue;  Guillaume Buys. 
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Confeiller  Pcnfionnaire  de  la  Ville d'Am« 
Herdam  j  Bruno  vander  DufTen  ,  ancien 
Bourguemaillre,  Sénateur  6c  Confeiller 
PenfiooDaire  de  la  Ville  de  Gouda  >  Af* 
fefleurau  Confeildes  Heemrades  de  Schie- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpenervvaerd  i 
Corneille  van  Gheel ,  Seigneur  de  Span-« 
broeck  de  Bulkeftein  i  grand  Baillif  du 
Franc  6c  de  la  ViliederEclufe,  Surin- 
tendant des  Fiefs ,  relevans  du  Bourg  de 
Bruges  du  reiîbrt  de  noftre  Etat  j  Frede-» 
rie- Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
de  Renfwoude  ,  d' Emminclihuy ien  ÔC 
Moeikerckcn,  Preiîleot  de  la  Noblefle 
de  la  Provirxed'Utrechr  5  Sicco  de  Gos- 
linga,  Grierman  de  Franrqueradeel,  Cu- 
rateur de  rUniverfité  de  F'rantquej  5  & 
Charles  Ferdinand ,  Comie  de  inhuyfen 
&  deKniphujfen,  Seigneur  de  Vreede* 
wold ,  Dcpuctz  en  noilre  .^Oernbiée  sie  la 
part  des  Etats  de  Gucldre,  de  Boiande 
&  de  Wcllfrifc,  deZdaade,  c'Uaechr, 
deFnfe,  de  Grooingue  ôcOmmvIarjJcs, 
I^os  Ambadadeurs  l'  xtra<  rdi^^^irt  s  d.  Plé- 
nipotentiaires àrAficmb.cetfUirecbi,  en 
noftre  nom  &  de  noilre  part  en  vertu  de 
leur  l^leinpouvoir,  de  la  quelle  Dcclara- 
lion  la  teneur  s'enfuir. 
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Fiat  infertiv^ 

Nous  ayant  pour  agréable  la  dite  Dé- 
claraticn,  l'avons  approuvée  &  raîifiée, 
Tapprouvonsôc  ratifions  ,  par  ces  préfen- 
tes;  promettant  en  bonne  foy  ôc  fincere- 
menc  de  le  garder,  entretenir  &  obferver 
inviolablement,  félon  fa  forme  ^teneuer, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
directement  ni  indire£tement,  en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de 
quoy  Nous  avons  fait  figner  ces  préfentei 
par  lePréfidentdenoflre  Adèmblée,  con- 
trefigner  par  noftre  Greffier,  6c  appofei 
iioike  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  kl 
vingt  neuvième  d*Avril  171 3.  Eftoit  pa- 
raphé,//, van  Ijfelmunàen  ,  vt.  Sur  le  plia 
eftoïc  écrit ,  Par  ordonnance  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux.  Eftoit  figné ,  I 
Fagel^  Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cir< 
touge. 
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T  R    A  I  T  E 

I  De  Commerce ,  Navigation,  &  Ma^ 
rhie ,  fait ,  conclu  &  arrejîé  à  "U- 
trecht  r  onzième  ^  d{i  mois  d'Avril 
1 7  1 3 .  entre  les  Ambajfadeurs  ® 
T lénipotentiafres  de  fa  Majefté 
Très-Chreftiene  ,  d'une  fart-,  & 
les  Ambajfadeurs  &  Tléni^oten- 
tiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
nérciux  des  Trovinces-^mes  des 
'P  dis-bas ,  de  l'autre  fart, 

E  Traité  de  paix,  quia  été  conclu  au- 
joiir  d'huy  entre  le  i^oi  Très-Cbrê- 
ncD  6c  les  Seigneurs  Etats  Géneiaux  des 
Provinces  Unies ,  faifantce^Ter  tous  les  fu- 
lets  de  mécontentenient ,  qui  avoient  al- 
teié  pendant  quelque  tems  i  affcélion  que 
Sa  Majeûé  a  toujours  eue  pour  leur  bien 
*^'  leur  profperité,  Tuivant  l'exemple  des 
L^ois  {z%  PiédecelTeurs,  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  rentrant  auflï  dans 
la  même  paffion  ^  qu'ils  ont  cy-devant  té* 
moignée  pour  la  grandeur  de  la  France , 
Se  dans  les  fentimens  d'une  (incere  re-t 
coanoiilance  pour  les  obligations  6c  les 
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avantages  confidérabks,  qu'ils  ont  cy-de^ 
vant  reçus  ,  Sa  Majefté  ne  vetït  rien  ob-» 
mettre  de  ce  qui  peut  l'affermir ,  &  les  dûs 
Etats  Généraux,  ne  foubaitant  pas  moins 
delà  perpétuer,  ont  eiiimé,  qu'iln'yen 
avoir  point  de  meilleur  &  de  plus  afleûré 
moyen  ,  qne  d'établir  une  libre  &  parfai- 
te correfpondance  entre  les  fujcts  de  part 
&  d'autre,  6c  pour  ^cet  effet  régler  leurs 
interefts  particuliers  en  fait  de  Commerce, 
Navigation  êc  Marine,    par  des  loix  de 
conventions    les  plus   propres  à  preve- 
lîir  tous  les  inconvéniens  qui  pourroien 
affc/iblir  la  bonne  correfpondance  ;,  Saditc 
Nlajeftéraiisfaifant  au  défir  desdirs  Etat; 
Généraux,  auroit  ordonné  le  Sieur  Ni« 
colas,  Marquis  d'Huxelles ,  Marefchaidc 
France,   Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  d« 
Bourgogne;  le  Sieur  Nicolas  Mqiaager 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Sr.  Michel,  fe 
AmbafTaJeurs  Extraordinaires  ÔC  Plénipo 
tentinires  à  raffemblée  de  la  négociatioi 
de  la  Paix  j  Et  lesdits  Seigneurs  Etats  Gé 
néraux,  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck 
Seigneur  de  Roffum,  ÔC  Burggrave  d< 
l'Empire   6c   ]ugQ    de  la  Ville    de  Ni 
megue  j  Guillaume    Buys ,   Confeilk 
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PenGonaaire  de  la  Ville  d'Amllerdam  : 
Bïuno  vander  DuiTen,  ancien    Bourgue- 
maiilre,  Sénateur  6c  Confeillcr  Penûon- 
naire  de  la  Ville  de  Gouda  $  AlTeiTjur  au 
Confeii   àcs  Heemrades  de    Schielând, 
Dijckgraef  de  Crimpenerwaerd  ;  Corneille 
van  GheeJ,  Seigneur  de  Spanbroek>  Bulke- 
ftein,  &  Grand  Baillif  du  Franc  6c  delà 
Ville  de  TEclufe,  Surintendant  dss  FicFs 
relevant  du  Bourgde.Brugesdurefforcde 
TEtar  j  Frédéric- Adrien  Baron  de  Rheede, 
Seigneur  de  Renfwoude  ,  d'Emminkhuy- 
ïtn  ôc  Mourkerken,  Sc  Préfidenc  de  h  No- 
bktTedela  Province d'Utrccht  5  Sicco  de 
Gaflinga  Grietman  de  Franequeradetl , 
Curateur  de  l'Uniiverfité  de  Franequef  j 
Charles  Ferdinand  j  Comte  de  înhuyien  êc 
de  Kniphuyfen ,  Seigneur  de  Vreedcwcsld 
&c,  Députez  dans  leur  Affeinblée  de  la  parc 
des  Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  ôc  de 
Weftfrife,  de  Zeîànde,  d'Utrechrj  de  Frife, 
&  de  la  Ville  de  Grcningue  6c  Oaimelan- 
des  5  6c  leurs  AmbaiTadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  au  dit  Congrès  de  Paix, 
de  conférer  6c  convenir  e«  vertu  de  leurs 
pouvoirs  refpeftiveraent  produits  »  &  donc 
copie  eftxry-deObus  tranfcrite,  d^unaairé 
de  commerce  &  navigation  »  en  la  manière 
quis enluir.  D  4  Les 
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m 
î. 

Les  fujets  de  Sa  Ma  je  i!e  6c  des  Seigneurs 
Etais  Géiiéraux  des  Provinces  Unies 
du  Païs-bas»  jcuïront  réciproquemenc  de 
la  même  liberté  au  fait  du  Commerce  6c 
delà  Navigation,  dont  ils  ont  joui  de  tous 
tems  devaot  cette  guerre  par  tous  les  Roy- 
aumes, Etats  ôc  Provinces  de  Tune  6c  de 
l'autre  part. 

1 1. 

Er  ainfi  n'exerceront  plus  à  l'avenir  au* 
cunes  fortes  d'hoftili[ez  ni  de  violences  les 
uns  contre  les  suîres,  tant  fur  la  Terre, 
que  dans  les  Rivières ,  Rades  5c  Eaux  dou- 
ces fous  quelque  nom  êc  prétexte  que  ce 
foit  ;  Ôc  auffi  ne  pourront  les  fujets  de  Sa 
Majefté  prendre  aucunes  commiffions 
pour  des  armemens  particuliers  ou  Let* 
très  de  repré/ailles  ûts  Princes  &  Etais, 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux 5  Ôc  moins  les  troubler  ni  endomma* 
ger  d'aucune  forte,  en  vertu  de  telles 
Commiffions  ou  Lettres  de  repréfaiîles,- 
ni  même  aller  en  courfe  avec  tlks^  fous 
peine  d'être  pourfuivisÔJ  chafties  comme 
Pirates  j  ce  qui  fera  pareillement  obfervé 
parles  fujets  desProvinces-Uaies  à  l'égard 

de$ 
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des  fu jets  de  SaMajefté;  6c  feroStàcet* 
te  £n  toutes  êc  quantes  fois  que  cela  lèra 
requis  de  part  6c  d'autre  dans  ks  terres  de 
robéïfTance  de  Sa  Majefté  &  dans  les  Pro- 
vinces-Unies, publiées  &  renouvellées  dé-« 
fenfes  trèsexpreiîesôc  ti^ès-préciles ,  defe 
fervir  en  aucune  manière  de  telles  Com- 
miffions  ou  Lettres  de  reprc failles,  Tous 
la  peine  rufoientionnée,  qui  fera  exécu- 
tée feverement  contre  les  contrevenants; 
oucre  la  reftitution  entière»  à  laquelle  ils 
feront  tenus  envers  ceux,  auxquel  iliau* 
ront  caufé  du  dommage. 

m. 

Et  pour  obvier  d'âutant  plus  à  tous  in- 
conveniens ,  qui  pourroient  furvenir  par 
les  piifcs ,  faites  par  inadvertance ,  ou  au- 
trement, 6c  principalement  dans  les  lieux 
efloignés  5  il  a  été  convenu  6c  accordé, 
que  ii  quelques  prifes  Çq  font  de  part  ou 
d'autre,  dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans 
celle  du  Nord ,  depuis  Terneufe  en  Nor- 
v^guc  ,  jufques  au  bctit  de  la  Manche 
dans  lefpace  de  quatre  Semaines,  ou 
du  bout  de  ladite  Manche  jufquau 
Gap  de  St.  Vincent  dans  l'efpace  de  iix 
femaines,  6c  delà  dans  la  Mer  Méditer- 
rannée  6c  jufqu'à  la  Ligne  dans  refpacs 
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de  dix  femaines,  êc  au  ddàde  la  Ligne 
6c  en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dansrefpacede  huit  mois,  à  compter  de- 
puis la  publication  de  la  prefentej  les  di^ 
tes  jpril'es  6c  ks  domaiages ,  qui  fe  feront 
départ  oud*autre,  après  les  termes  pré- 
fix  5  feront  portes  en  compte  ,  èc  tout  ce 
qui  aura  été  pris,  fera  r-ei^dû  avec  com- 
penfation  de  tous  les  dommages ,  qui  et 
feront  provenus. 

IV. 
Toutes  Lettres  de  marque?  êc  de  re- 
préfailles,  qui  pourroient  avoir  éré  cf 
devant  accordées ,  pour  quelque  caufe  qui 
ce  foît,  font  déclarées  nulles^  &  nei 
pourra  êtrecy-après  données  par  lun  de 
dits  Alliés,  au  préjudice  des  Sujets  d 
Tautre,  lî  ce  n'eft  feulement  en  cas  d 
manifefte  desny  de  joûice ,  lequel  ne  pour  ^ 
râpas  être  tenu  pour  vérifié,  (i  la  reque 
ftedcceluy,  qui  demande  les  dites  repré 
failles,  nefi:  communiquée  au  Miniftreqi 
fe  trouvera  fur  lesLieox  de  la  part  de  riitai 
centre  les  Sujets  duquel  elles  doivent-étt 
données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatr 
mois,  ou  plutôt  I  s'il  fe  peut ,  il  puifFe  s'in 
former  du  contraire ,  ou  prucurer  raccorr 
pliiremCQtdejuilice  quiferadû. 
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V. 
Ne  pourront  suffi  les  particulleî's  Sujets 
JefaMajefté  être  mis  en  a6lions  ouarreft 
•n  leurs  Perfonnes  6c  Biens,  pour  aucune 
ihofe  que  fa  Majefté  peut  devoir ,  ni  les 
particuliers  Sujets  défaits  Seigneurs  Etats" 
Généraux  pour  les  debtes  publiques  def< 
jics  Etats. 

VL 

Les  Sujets  Habîtans  des  Pais  de  Tobe'if- 
ance  de  fa  Majefté,  &dêfdits  Seigneurs 
itats  Généraux  vivront,  converferoni , 6c 
réquenteront  les  uns  avec  les  autres,  en 
:oute  bonne    amitié   &  correlpondancei 
Scjouïrônt  entre  eux  de  Ja  liberté  deCom-' 
snerce  &  Navigation  dans  l'Europe,  en 
toutes  \qs  limites  des  Fais  de  l'un  5c  de 
l'autre ,  de  toutes  fortes  4^  Marchandifes 
&  Denrées ,  dont  b  Commerce  6r  le  tranA 
port  n'eft  défendu  généralement  ik  uni- 
Iverfcllementà  tous  tant  Sujets  qu'Eilran-* 
gers  par  les  Loix  &  Ordonnances  des  E-j 
tats  de  l'un  5c  de  l'autre. 
VU. 
Et  pour  cet  effet ,  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté 6c  ceux  defdiîs  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux pourront  franchement  &  librement 
fiéquenser   avec  fleurs    Marcimndifes  ôc 

D  6  Na- 
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!Navires,IesPaïs, Terres,  Villes^  Porrsj 
Places  6c  Rivières  de  l'un  &  de  i'auiie 
Etat,  y  porter  6c  vendre  à  toutes  Peribn- 
iies  indiliin6lcment  ,  acheter  ,  trafiquer 
6c  tranfporter  toutes  forces  de  Marchaodi- 
fes,  donc  '  l'entrée  ou  fortie ,  Ôc  tranrport , 
ne  fera  défendu  à  tous  Sujeis  de  fa  Ma- 
jefté  ï  6c  -defdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
fans  que  cette  liberté  réciproque  puiOfe  être 
défendue  ,  limjtéc  ou  reftrainie  ,  par 
aucun  Privilège,  Oélroy  ou  aucune  con- 
ceffion  particulière  -,  U  ians  qu'il  (bit  per- 
mis à  TuD  ou  à  Taucre  de  concéder  >  ou 
défaire  à  leurs  fujets  des  Immunités,  Bé- 
néfices, dons  gratuits,  ou  autres  avanta- 
ges, par  dcflus  ceux  de  l'autre  à  leur  pré- 
judice, ôc-faos  que  lefJits  fujets  de  part 
6c  d'autre  foyent  tenus  de  payer  plus  grands 
ou  autres  Droits,  Charges,  G abbelles ou 
împofidoos  quelconques  fur  leurs  Ferfon- 
nes,  Biens,  Denrées,  f^lavkes  ou  Frets 
d'iceux  direâr. nient  eu  indireélement , 
fous  quelques  noms,  ti[re"oupiétexteque 
ce  puilïe  erre,  que  ceux  qui  feront  payés 
par  les  propres  &  naturels  Sujets  de  f  un 
^  de  ["autre. 

VHL 
Lea  Sujets  des  Etats  Géaéraux  ne  pour- 
'        "'  ront 
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;  ront  aufîî.êire  traitez   autremenc  ou  plus 
d  mal  dans  les  Droics  de  contablie ,  d'aacréa* 
Jge*  du  Sol  parifis  5  &  toutes  autres  char* 
IgQs  6c  impofitions  de  quelque  nom  qu'el* 
les  puifTent  être  appeîlées ,  foie  fous  le  ti- 
tre du  Droit  étranger  ou  autremenc,  fans 
aucune  referve  ou  exception ,  que  les  (ù^ 
jeis  mêmes  de  fa  Majeiié  Tièi-chrétinne, 
qui  ne  feronr  pas  Bourgeois  dans  les  lieux  $ 
ou  lefdics  Droits  fe  lèvent, 
IX, 
Qu'à  l'égard  du  Commerce  du  Levant 
en  France,  &  de  vingt  pour  cent  quife 
levé  à  cette  occafion ,   ks  Sujets  é^s  E^ 
I  tats  Généraux  des  Provinces- Unies  joui- 
ront aufîi  de  la  même  liberté  6c  franchi- 
fe ,  que  \qs  Sujets  du  Roy  Trés-Chrétieo  j 
tellement,  qu'il  fera  permis  auxdics  Sujets 
àts  Etats  Généraux  de  porter  d^s  Mar-» 
chandifes  du  Levant  à  Marleille  6c  autres 
Places permifes  en  France,  tant  par  leurs 
^propres  Vaifeaux ,  que  dans  des  VaifTeaux 
François,    Ôc  que  ni  dans  Tun  ni  l'autre 
cas,  leldits  Sujets  àt%  EtUts  Généraux  ne  fe- 
1  ront  allbjetis  audit  vingt  pour  cent  >  fi 
non  dans  les  cas,  où  hs  François  y  font  fu- 
jets ,  portant  des  Marchandifes  dans  leurs 
propres  Vaiffcaux  à  Marfeiile^  ousutres 

P  z  Fia: 
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Places  permifes 5  &  qu'en  ceci  ne  pourra 
fe  faire  aucun  changement  au  préjudice  dea 
Sujets  defdits  Etats  Généraux. 

X. 
îl  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d'apporter,    faire  entrer 
&  débiter  en  France  ÔC  dans  les  Pars  con- 
quis, libî'ement  6c  fans  aucun  empêche* 
ment  du  Harang  falé ,    fans  diilindion, 
Se  ians  être  fujets  au  rcmpaçquement ,  & 
ce  nonobftant  tous  Edits>    Déclarations 
&  Arred  du  Gonfeil  à  ce  contraires»  & 
nommément  ccqx  des  quinzième  Juillet, 
6c  quàcorzîéme  Septerabie,  mil  fi x  cens 
quatre  vingt  fept ,  portant  àé£QncQS  d'ap- 
porter ni  faire  entrer  dans  les  ports  de 
France ,  ou  places  conquises  du  Harang 
autrement  qu'en  vracq  ëc  falé  du  fcl  de  i 
Broiiage  j  ÔC  qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer 
en  vracq  dans  des  Barils,  dont  \^sàïx  huit 
compoleront  douze  de  Harang  pacqué, 
lescjuels  arrefts  demeureront  révoqués  6ç 
annullés.  • 

XL 
L'on  dépéchera  réciproquement  à  k 
Doiiane  ou  aux  bureaux,  tanten France 

qu'aux  P^ïs  des  Eîats  Généraux  ^  égale- 
ment 
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ment  &  fans  aucune  diftindians  les  fujets 
de  Tune  êc  de  l'autre  Nation  auffi-tôt  qu'il 
j  fera  pofîîble  5  fans  leur  caufer  aucun  em- 
pêchement ni  retardement,  quel  qu'il 
puiiîe  être» 

Les  Navires  de  Guerre  de*  V\m  &  de 
l'autre  trouveront  toujours  les  Rades,  Ri- 
vières, Ports  6c  Havres  Hbres  ôc  ouverts 
pour  entrer 5  fortir,  &  demeurer  à  l'an- 
cre, tant  qu'il  leur  fera  néceflairc,  fans. 
pouvoir  être  vidiésj  à  la  charge  néant* 
moins  d'en  ufer  avecdifcretion,  êc  de  ne 
donner  aucuM  fujet  de  jalouGe ,  par  un  trop 
long&  a(Fc6té  icjour,  ni  autrement,  aux: 
Gouverneuis  defdices  Places  &  Ports,  aux^- 
queis  les  Capitaines  desdits  Naviies  fe- 
ront fçavoir  la  caulè  de  leur  arrivée  ôcda 
leur  fejour» 

Les  Navires  de  Guerre  de  fâ  IVTajefte  & 
defdits  Seigneurs  Ecats  Généraux  éc  ceuK 
deleuis  fujetSj  qui  auront  été  armés  eiî 
guerre  î  pourront  en  toute  liberté  condui- 
re k  s  prifes,  qu'ils  auront  faites  lur  leurs 
ennemis ,  oi^i  bon  leurfemblera ,  fans  être 
obligés  à  aucuns  droits ,  ioit  des  Sieurs 
AdmirauK  oudel'Admirautég,  ou  d'aucuns 
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autresj  fansquauffi  lefdits  Navires  ou  îeP 
dites  prifes  entrant  dans  les  Havres  ou 
Ports  de  fa  Majefté  oudefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  puiffent  être  arreités 
ou  faifîs ,  ni  c^ut  les  Officiers  des  lieux 
puiffent  prendre  connôilTance  delavaiidis- 
té  defdite»  prifes,  lefquelles  pourront  for- 
tir  &  être  conduites  franchenient  êc  en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  les  Coni- 
iTîiffions,  dont  les  Capitaines  defdirs  Na- 
vires de  Guerre  feront  obligés  défaire  ap- 
paroir :  Et  au  contraire  ne  fera  donr^é  azi- 
le  ni  retraite  dans  leurs  P(>ft3-ouFîavres  à 
ceux  qui  auront  fait  àts  prifes  fur  les  Su- 
j^^ts  de  (a  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  E- 
îats Généraux;  naais  y  étant  entrés  par- 
Déceffité  de  tempelle  ou  péril  de  la  iVier 
on  les  fera  for  tir  le  plutôt  qu*il  fera  ppf- 


,  XIV. 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ne  feront  point  réputés  Aubaini 
en  France,  ÔC  ainfî  feront  exempts  de  ki 
loi  d'aubaine,  ÔC  pourront  dilpofer  d(: 
leurs  biens  par  Teftament»  Donation  oii 
autreaient  :  Et  leurs  Héritiers,  Sujetii 
defdits  Ktats,  demeurans  tant  en  France- 
qu'ailleurs,  receuiliir  leurs  luçceffions,  mê- 
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mes  ahintejînto  t  encore  qu'ils  n*ayent  ob- 
tenu aucunes  Lettres  de  Nattiraiite  fans 
que-reffet  de  ceti^concefîion  leurpuiiTe 
être conteflé ,  ou  empêché.  Tous  prétex- 
te de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 
Provinces,  Villes,  ou  Perfonnes privées 51 
pounontpareiHenient  fans  lesdires  Lettres 
de  Naturalité,  s'établir  en  toute  liberté  les 
Sujets  defdirs  Seigneurs  Etais  en  toutes 
les  Villes  du  Royaume,  pour  y  faire  leur 
ComtBerce  &  Trafic,  fans  pourtant  y 
pouvoir  aquerir  aucun  droit  de  Bourgeoi- 
se, Ç\  cen'eft,  qu'ils  eufTent  obtenu  Lec-^ 
tresde  Naturalitédefa  Majeilé  en  bonne 
forme5Ôc  feront  généralement  trairésceux 
des  Provinces-Unies  en- tout  &  par  touc 
autant  favorablement,  que  les  Sujets pro» 
près  6c  naturels  àeÇti  Majedé,  ÔCpauicu- 
iierement  ne  pourront  être  compris  au» 
taKes,  qui  pourront  erre  faites  fur  \qs 
Etrangers  5  êc  fera  tout  leirontenuaupré- 
fent  Article  obfervé  au  regard  des  Sujets 
du  Roy  dans  le  Païs  de  i'obéïifance  defdits 
Seigneurs  Etats. 

XV, 
Les  Navires,  chargés  de  l'un  des  Al- 
liés, paifans  devant  les  coites  de  l'autre ^ 
&  relâchans  dans  ks  Rades  ou  Ports,  par 

tem- 
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tempede  ou  autrement ,  ne  ieront  con- 1 
traints  d'y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar-  "\ 
chandifes,  ou  i^ariie  *l'icellesj  ni  tenu 
d'y  payer  aucuns  Droits,  finon  lorsqu'ils  ^  i 
déchaigfront  des  Marchandifes  volontai-  ^ 
rement  6c  de  leur  gré. 

X  V  r. 

Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  F-ilotes  ; 
Officiers  «Se  Sordats?  Maxelots  6c  autre  : 
gens  de  Mer,  les  Navires  mêmes,  ni  le; 
Denrées  &  tVIarchandifes ,  dont  ils  feroni 
chargés,  ne  pourront-être  faiiîs,  ni  arre 
ftés,  en  vertu  d'aucun  ordre  général  oi 
particulier  de  qui  que  ce  foit,  ou  pou 
quelque  caufe  ou  occafion  qu'il  puifïe  ê 
tre,  non  pas  même  fous  prétexte  de  I 
confervation  ,  ÔC  défenfe  de  TEtac  ;  &  gé 
néraiement  lien  ne  pourra  être  pris  au^ 
Sujets  départ  &  d'autre,  que  du  confen 
tement  de  ceux,  à  qui  il  appartiendra 
&  en  payant  ips  choies,  qu'on  défirer 
d*eux,  en  quoi  toutefois  n'efl:  entend! 
de  comprendre  les  faiiies  ôc  arrcfts  fait 
par  ordre  6c  authorité  de  la  Juiiice>  t 
parles  voyes  ordinaires,&  pour  loyales  deb 
tes ,  Coniraéls ou  autres  caufes  légiiimes 
pour  raifon  defquelles  il  fera  procéié  p^: 
voye  de  droit  j  feion  la  forme  de  la  J  a  (lice, 

XVi. 


î 
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X  V  î  I. 

Tous  les  Sujets  &  Habitans  de  France 
tdes  Provinces-Unies  pourront  en  toute 
nreté  &  liberté  naviger  avec  leurs  Vai{^ 
ux ,  Ôc  trafiquer  avec  leurs  Marchandi- 
,  fans  diftinâion  de  qui  puiiTcnt  être  les 
roprietaires  d'icelles»  de  leurs  Ports,  Roy* 
ines  ôc  Provinces ,  &  aufîi  des  Ports  & 
royaumes  des  autres  Etats  ou  Princes ,  vers 
55  Places  de  ceux  qui  font  déjà  ennemis 
éclarés,  tant  de  la  France,  que  des  Pro- 
inces  Unies  ou  de  l'un  des  deux ,  ou  qui 
'ourroient  les  devenir.     Comme  auffi  les 
né  mes  Sujets  &  Habicans  pourront  avtcla 
n ê me  feureté  ôc  liberté  naviger  avec  leurs 
ji^aifleaux  Se  trafiquer  avec  leurs  Marchan- 
jfifesfans  diflinâion  de  qui  puiiîent  être  les 
Propriétaires  d'icelles ,  des  lieux ,  Ports  & 
tirades  de  ceux  qui  font  ennemis  de  Tune 
5c  de  Tautre  def.Jites  parties ,  ou  de  l'urj 
des  deux  en  particulier ,  fans  coniradiélion 
ou  dérourbier,  de  qui  que  ce  foit,  non- 
feulement  à  droiture  deidites  Places  enne- 
mies vers  un  lieu  neutre,  mais  auffi  d'une 
place  ennemie  à  l'autre,  foit  qu'elles  fe  trou- 
vent fituées  fous  iâ  Juriniékion  d'un  même 
Souverain,  fok  qu'elles  le  foyent  fous  des 
divers, 

XVIIU 
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XVJIL 

Ce  tranfport  ôc  cç^  trafic  s*eftendra  \ 
toutes  fortes  de  Marchandifes  à  l'excepuoi 
de  celles  ^e  contrebande. 
XIX. 

En  ce  genre  de  Marchandifes  de  con 
trebande  s'encend  feulement  eue  compi 
toutes  fortes  d'Armes  à  £ u  ,  ÔC  a'utres  ?i 
forrimens  d'ieelles,  comme Canon%Moui 
quets.  Mortiers,  Pétards  ,  Bombes,  Gre 
nades ,  Saucifes ,  Cercles- poiflez ,  Affuîs 
Fourchetfes,  Bandolieres,  Poudre,  Mê 
ehe,  '^aipétre,  Balies,  Piques,  Ëpecs 
IVJc^ions,  Calques,  Cuiraffes,  Hallebi^ï 
des.  Javelines,  Cheveaux,  SellesdeChe 
val,  Foureaux  de  Piftoieis,  B;^udriers  6 
autres  ailortimens  fervans  à  lufagc  de  i 
guerre. 

XX. 

Ne  feront  compris  dans  ce  genre  d 
Marchandifes  de  contri  bande^ksFroment 
Bleds  ôc  autres  Grains,  Légumes,  Hui 
les  ,  Vins,  Sel,  ni  généralement  tout  c 
qui  appartient  à  la  nouriture  &  fuHentaii 
de  la  vie,  mais  demeureront  libres,  coro 
me  autres  Marchandifes  6c  Denrées,  n: 
compris  en  1* Article  précèdent ,  &  en  fe, 
le  tranrpori:   peraiis,   mêmes  aux  lieu 
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i ennemis  defdits  Seigneurs  Etats,  faufaux 
Villes  6c  Places    affiegées,  blocqués  ou 
nvellics. 

XXI. 
l    Pour  lexécution  de  ce  que  deffus,  il 
éié  accordé  qu'elle  fe  fera  en  la  manière 
aivante.  Que  les  Navires  Se  Barques  avec 
es  Marchandifes  des  Sujets  de  Sa  Majefté, 
tant  entrés  en  quelque  Havre  das  dits 
kigneurs  Etats  5  Ôc  voulans  de  là  paiTer 
.  ceux  des  dits  Ennemis ,  feront  obligés 
èulement  de  montrer   aux  Officiers  des 
:^avres  des  dits  Seigneurs  Etats ,  d'où  ils 
)artiront>  leurs  PaOèports,   contenans  la 
'nécification  de  la  charge  de  leurs  Navi- 
J,  ûs,  atteltés&  marqués  du  féelôcfein  or- 
^iinaires  6c  reconnus  des  Officiers  de  l'Ad- 
^*  lîiraucé  des  lieux  9  d*où  ils  feront  prémié- 
irement  partis  ,  avec  la  déclaration  du  lieu 
3ÎI  ils  feront  deftinés ,  le  tout  en  forme  , 
ordinaire  &  accoutumée,   après  laquelle 
xhibition  de  leurs  Palfeports  en  la  forme 
Susdite,  lis  ne  pourront-être  inquiétés  ni 
recherchés ,  détenus  ni  retardés  en  leurs 
voyages,   fous  quelque  prétexte  que  ce 
Toit. 

XXIÎ. 
Il  en  fera  ufé  de  même  à  Tégard  des 


Q^  \ABes  &  Mémoires  ! 

Navires  &  Barques  Françoifes,  quiiron 
dans  quelques  Rades  des  Terres  de  TobéK 
ûnce  des  dits  Seigneurs  Etats ,  (ans  vouloi  % 
entrer  dans  les  Havres ,  ou  y  entrant ,  fan  | 
toutefois  vouloir  débarquer  '&  rompre  îeui  f 
charges  »  lefquels  ne  pourront  être  oblige 
^e  rendre  compte  de  leur  Cargaifon  ,  qu'a 
cas  qu'il  y  eut  foubçon  qu'ils  portaient  au 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etats,  des  Vlai 
chandifes  de  contrebande ,  comme  il  a  é 
dit  cy-deiTus. 

XXÏIÎ. 

Et  audit  cas  de  foubçon  apparent,  Içi 
dits  Sujets  feront  obligés  de  montrer  dat 
les  Ports  leurs  Pafleports  en  la  Forme  cydfe 
fus  fpécifiéc. 

XXIV. 

Que  s'ils  étoient  dedans  les  Rades,  o^ 
cftûient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  que 
ques  Navires  deidics  Seigneurs  Etaîs,  c 
d'Armateurs  particuliers ,  leurs  Sujet 
lefdirs  Navires  des  Provinces-Unies,  po 
éviter  tout  défordre,  n'approcheront  p 
plus  près  des  François  que  de  la  portée  < 
Canon ,  6c  pourront  envoyer  leur  peti 
Barque  ou, Chaloupe  au  bord  des  Navii 
ou  Barques  Françoifes,  êc  faire  entt 
dedans  deux  ou  trois  Hommes  feu] 

mcK 
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nent,  à  qui  feront  moctrés  les  PafTeports 

k  LettRs  de  Mer  par  le  Mai  re  ou  Patron 

les  Navires  François   En  la  manière  ci- 

îcflus  rpécifiée ,  félon  le  Formulaire  def- 

i  lires  Lettres  de  Mer ,  qui  fera  inféré  à  la 

irr  de  ce  Traité,  parlcfqueis  PafTeports 

)C  Lettres  de  Mer  il  puiffe  appaoroir  non- 

culemcnt  de  fa  charge  5  mais  aulîi  du  lieu . 

le  la  demeure  Ôc  réiidence ,  tant  du  Mai- 

ra&  Patron,  que  du  Navire  même,  a- 

in  que  par  ces  deux  moyens  ^  on  poifife  con- 

loîcre  9  s'ils  portent  des  Marchandifes  de 

:ontrebande,   &  qu'il  apparoife  fuffifam- 

nent,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire, 

jue  de  {on  Maîcre  ôc  Patron  »  auxquels 

^aiîèportsôc  Lettrcsie  Mer  fe devra don- 

||icr  eniiére  foi    ôc  créance >  6c  afin  que 

on  en  connoifie  mieux  la  validité ,  &  qu'el- 

iesncpuiilenc  en  aucune  manière  éirefal-» 

jifiéesôc  contrefaites,  feront  donnés  cer- 

I  aines  marques  6c  contrcfeirgs  de  fadite 

Vlajeité  ôc  deidits   Seigneurs  Etats  Gé- 

léraux. 

XXV. 

Et  en  cas  que  dans  lediits  VaiffeauxSc 

Barques  Frafîçc ifes ,  defiinées  vers  les  Ha- 

j;resdcs  ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  ^ 

;£  trouve  par  ks  moyens  Cufdits  quelques 

Mar« 
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Marchandifesôc  Denrées  de  celles,  qui  Ton] 
cy-defTus  déclarées  de  contrebande  ôc  dé 
fendues,  elles  feront  déchargées,  diénon 
cées  ÔC  coafifquées  par  devant  les  Juges  é\ 
rAmiraucé  desProvinces-Unies  ou  aucr 
competens,  fans  que  pour  cela  le  Navii 
&  Barque  ou  autres  Biens ,  Marchandife 
,dc  Denrées  libres  6c  permifes ,  retrouvée 
au  mêrae  Navire,  puifTent  être  en  aucun 
façon  faifies  ni  coDfifquées. 
XX  VK 

îl  a  été  en  outre  accordé  6c  convenuj  qu 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Su 
jets  de  Sa  Majefté  en  un  Navire  des  enne 
lïjisdefdits  Seigneurs  Etats,  bien  que 
nefut Marchandifes  de  contrebande,  fer 
confifqué  avec  tout  ce  qui  Te  trouvera ajp 
dit  Navire ,  fans  exception  ni  referve  ;  mai 
d'ailleurs  aufîi  fera  libre  ÔC  afFrachi  toi 
ce  qui  fera  Êc  fe  trouvera  dans  les  Nî 
vires   appartenans   aux   Sujets   du    Ro 
Très-Chrêtien,  encore  que  la  charge  o 
partie  d'icelie   fut   aux  ennemis  defdi 
Seigneurs  Etats,   fauf    les    Marchand 
fes de  Contrebande,  au  regard  desquelh 
on  fe  réglera  félon  ce  qui  a  étédifpoféau 
Articles  précédents}  ÔC  pour  éclaircifTt 
ment  plus  particulier  de  cet  Article  >  il  e 
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accordé  &  convenu  de  plus,  que  les  cas 
srrivans  que  toutes  les  deux  parties ,  ou 
^ien  Tune  d'icelles ,  fuffenc  engagées  ea 
juerre,  les  biens  appartenans  aux  Sujets 
ie  l'autre  partie ,    éi  chargés  dans  les  Na- 
'ires  de  ccluy  qui  eft  devenu  ennemi  de 
ous  les  deux ,  ou  de  Tune  des  parties ,  n# 
)ourront  être  confifqués  aucunement,  à 
!  aifon,  ou  fous  prétexte  de  cet  embarque- 
nent  dans  le  Navire  ennemi;  6c  celas'ob-» 
srvera  non- feulement  quand  lesdices  den- 
ées  y  auront  été  chargées  devant  la  déclam- 
ation de  la  Guerre,mais  mêmes,  quand  ce- 
a  fe  fera  fait  après  ladite  déclaration ,  pour* 
eu  que  ç*ait  été  dans  les  teras  ôc  les  ter- 
'  aes  qui  s*enfuivent;  à  fçavoir  fi  elles  ont  été 
hargées  dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans 
elle  du  Nord  depuis  Terneufe  en  Nor- 
egue ,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
''jcfpace  de  quatre  Semaines,  ou  au  bout 
'^  lie  ladite  Manche ,  jufques  au  Cap  St.  Vin- 
"îient,  dans  Tefpace  de  f\K  Semaines,  & 
^J|e  là  dans  la  Mer  Méditerranée,  ôcjuf- 
ues  à  la  Ligne  dans  Tefpacc  dedixSe- 
oaines,  &  au  delà  de  la  Ligne,  &  en  tous 
2s  autres  endroits  du  Monde  dans  l'efpace 
le  huit  mois,  à  compter  depuis  la  publi* 
ation  de  la  préfentç  :  Tellement  que  les 
Tom.  IlL         ~       E  Mai- 


% 
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MarcbandifesSc  biens  des  Sujets  &  Habd* 
tans,  chargésences  Navires  ennemis  5  ne 
pourront  être  Gonfifqaés  aucunenoent ,  du- 
rant ks  termes  &  dans  les  étendues  (usnom*  | 
mécs  àraifon  du  Navire  qui  eft  ennemyj^ 
\ns  feront  reftitués  aux  Propriétaires  fans 


;e 


aiGun  délay  ,6  ce  n*eft  qu'ils  ayent  et 
chargés  après  l'expiration  defdits  termes  5 
&  pourtant  il  ne  fera  nullement  permis  de 
tranfporter  vers  les  Ports  ennemis  telle* 
Marcbandifes  de  contrebande,  que  l'or 
pourroit  trouver  chargées  en  un  tel  Na- 
vire ennemi,  quoy  qu'elles  fuffent  ren- 
dues par  la  lusdite  raifon.  Et  comme  i 
a  été  réglé  cy-deffus,  qu*un  Navire  libn 
affranchira  les  Denrées  y  chargées ,  il  a  ét< 
en  outre  accordé  Se  convenu,  que  cettt 
liberté  s'étendra  aufîî  auxPerfonnes,  qu 
fe  trouveront  en  un  Navire  libre ,  à  te 
effet,  que  quoy  qu'elles  fuffent  ennemie 
de  Tune  &  de  l'autre  dçs  parties,  ou  d  j 
l'une  d'icélles  y  pourtant  fe  trouvans  dan 
le  Navire  libre,  n'en  pourront- être  tirées 
fî  ce  n'eft  qu'ils  foflent  GeRS  de  Guer 
re ,  &  cffcdivement  en  fer  vice  defdits  En|li 
iiemis. 

XXVII. 
Tous  les  Sujets  &  Habitans  defditt 
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Provinces  Unies  jouiront  réciproquemenc 
ks  mêmes  droits ,  libertés  &  exemption^^ 
;n  leur  Trafic  &  Commerce   dans  les 
*orts,  Rades,    Mers,  6c  Etats  de  fadisc. 
^ajefté:  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les 
ujetsdeSa  Majettéj ouïront  en  ceuxdâf^ 
Its  Seigneurs  Etats,  &  en  haute  Mefi"^ 
z  devant  entendre  que  l'égaïité  fera  réci- 
proque en  toute  manière  de  part  &  d'au- 
rej  &  même  en  cas  que  cy- après  Icfdits 
eigneurs  Etats  fuffent  en  Paix ,  Amitié 
c  Neutralité  avec  aucuns  Rois ,  Princes 
<  Etats  qui  dévinffent  ennemis  de  fadite. 
vlajefté ,  chacune  des  deux  parties  devant 
■  ifer  réciproquement  des  mêmes  conditions 
iic  reftriâions  exprimées  aux  Articles  du 
)rérent  Traité^   qui  regarde  le  Trafic  Sc 
^3  Commerce. 
I  XX  VI  IL 

Et  pour  affurer  d'avantage  les  Sujeté 

!i  iefdics  Seig^neurs  Ëtats,  qu'il  ne.  leur  fera 

"!|aic  aucune  violence  par  leïdits  Vâifïeaux 

Jille  Guerre  5  fera  fait  défence  à  tousCapi- 

l'iaines  des  Vaififeaux  du  Roy,   &  autres 

&!mjers  de  Sa  Majefté>  de  ne  lesctlolefter 

il  endommager  en  aucune  chôfe  que  ce 

oit ,  fur  peine  d'être  tenus  en  leurs  Perfon* 

içs  &  biens  des  dommages  Sc  iûtèrefts  fouf- 

I  Eé  z  fcrts 
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ferts,  &  à  foufFnr  jufques  à  ladûereflitu* 
tion  &  réparation, 

XXIX. 

Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant 
les  Capitaines  &  Armateurs  obligés  cha 
cund'eux,  avant  leur  parlement,  debaiK 
1er  caution  bonne  &  folvable  par  devant 
les  Juges  competens,  delafomme  déquin^ 
ze  mille  livres  tournois,  pour  répondit 
chacun  d'eux  folidairement  des  malverfa- 
tions,   qu'ils   pourroient  commettre  cri 
leurs  courfes ,  &  pour  hs  contravention? 
de  leurs  Capitaines  &  Officiers  au  préfeni 
Traité  &  aux  Ordonnances  &  Ediïsdefî 
Majefté,  qui  feront  publiés  en  vertu  & 
en  conformité  de  ladifpofition   d'iceluy 
à  peine  de  déchéance  &  nullité  defdite 
commiflîons &  congés;  ce  qui  fera  pareil 
lement  pratiqué  par  les  Sujets  defditsSei] 
gneurs  Etats  Généraux. 
XXX- 

S'ilarrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaincl 
François  fit  prile  d'un  VaifTeau  chargé  de! 
dites  Marchandifes  de  contrebande,  con 
meditcft;  ne  pourront  lefdits  Capitaindl 
faire  ouvrir  ni  rompre  lesCoiFres,  Mala 
Baies,  Bougettes  ,  Tonneaux  &  autn 
Çaiffes,   ou  les  tranfpoiter,  vendre  c| 

échai' 
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échanger,  ou  autrement  aliéner,  qu'elles 
n'ayentétédcfcenduës  en  Terre  en  la  pré* 
fçnce  des  Juges  de  l'Amirauté  &  après  In- 
ventaire par  eux  fait  defdites  Marchandilès 
:rouvées  dans  lefdits  Vaifleaux ,  fi  ce  n'eft 
que  lefditcs  Marchandifes  de  contrebande 
le  faifant  qu'une  partie  de  la  charge  i  le 
Maître  ou  Patron  de  Navire  trouvât  bon 
k  agréât  de  livrer  lefdites  Marchandifes 
'j  de  contrebande  audit  Capitaine  &  depour- 
I  fuivre  fon  Voyage  5  auquel  cas  ledit  Mai- 
|[re  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être 
1  empêché  de  pourfuivre  (a  route  &  le  deiTein 
de  ion  voyage. 

XXXI. 
Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  foyent  traités 
dans  tout  lePaïs  de  Ion  obéiOîance  aufli  favo- 
rablement, que  Tes  propres  Sujets ,  don- 
nera tous  les  ordres  nécelTaires  pour  faire 
que  les  jugemens   &    arrefts ,  qui  feront 
Rendus  fur  les  prifes,  qui  auront  été  faites 
^l|enMer,  foierit  donnés  avec  toute  Juftice 
"^  ôc  équité,  par  Perfonnes  non  fufpeétes  ni 
D'IlntereiTéesaufait,  dont  il  fera    queftion: 
ci  Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres  précis  & 
il' i efficaces,  afin  que  tous  les  arreib,  juge- 
î  j  mens  &  ordres  de  Juftice  déjà  données  ôc  a 

E  3  doQ» 
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donner  j  foyent  pronîtement  &  dûemeri! 
exécutés,  félon  leurs  formes. 
XXXII. 

Et  lorfquc  les  AmbaffadeursdefdiisSei 
gneurs  Etats  Généraux  pu  quelque  autre  d 
leurs  Miniftres  publics»  qui  feront  à  î 
Gourde  Sa  Ma jefté,  feront  plainte defdîi 
jugeniens ,  qui  auront  été  rendus ,  Sa  Ma 
jcfté  fera  revoir  lefdits  jugemens  en  fp 
Confeil  >  pour  examiner  fi  les  ordres  &  prt 
cautions ,  contenues  au  préfçnt  Traite 
auront  été  fuivies  &  obfervées,  &  poi; 
y  faire  pourvoir,  félon  laraifbn»  ee  qi 
fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois  au  plus 
&  néantmoins  avant  le  premier  jugemei 
lîi  apré^iceluy,  pendant  la  revifion,  î< 
biens  &  effets,  qui  feront  reclamés,  r 
pourront- être  vendus,  ni  déchargés, 
ce  n'eft  du  confenternent  des  parties  in£<| 
ycffées  pour  éviter  le  déperiflement  defdit^j 
Marchandifes. 

XXXIII, 

Quand  procès  fera  meu  en  première  I 
;  féconde  inftance  contre  ceux  qui  auroi 
fait  des  prifes  en  Mer ,  &  les  intereffés  e 
icelles,  &  que  kfdits  intereffés  viendroii 
à  obtenir  un  jugement  ou  arreft  favom 
ble  )  le  dit  jugement  ou  arrefi  aura  fon  e» 

Cl 
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cution  fous  caution ,  nonobflant  l'appel 
d'iceluy,  qui  aura  fait  laprife,  mais  non 
au  contraire  5  6c  ce  qui  eâ  die  au  préfenc 
Ariicleêc  aux  précedens,  peut  faire  ren- 
dre bonne  6c  briéve  juftice  aux  Sujets  des 
Provinces-Unies  >  fur  les  prifes  faites  en 
Mer,  par  les  Sujets  de  Sa  Majeftc,  fera 
entendu  &  pratiqué  par  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  à  l'égard  des  prifes  fai- 
tes par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  fa  Ma- 
jeftc. 

XXXIV. 
Sa  Majefté  ôc  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux pourront  en  tout  tems  faire  con- 
flruire  ou  fréter  dans  le  Païs  l'un  de  Tau- 
trej  tel  nombre  de  Navires,  foi:  poiir  k 
guerre  ou  pour  le  Commerce,  que  bon 
leur  femblera,  comme  auïïî   acheter  tei- 
I  le  quantité  de  Munitions  de  guerre,  qu*ils 
i  auront  befoin ,  &  employèrent  leurauiho- 
.  rite,  à  ce  que  lefdits  marchés  de  Navires 
j  &  achapts  de  Munitions  fe  faflent  de  bon- 
ne foy  &  à  prix  raifonnable ,  fans  que  Sa 
Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
puiflent  donner  la  même  permiffion  aux- 
dits  ennemis  de  TunSc  de  l'autre,  en  cas 
que  lefdits  ennemis  fuflent  attaquans  ou 
aggreifeurs, 
a  E  4.  XXX  V; 
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XXXV. 

Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou 
Marchands  échouent  par  tcmpefte  ou 
autre  accident  aux  coftes  de  Tun  ou  de 
l'autre  Allié,  lefdits  Navires,  Apparaux 
Biens  6c  Marchandifes,  &  ce  qui  fera  fau- 
ve, ou  le  provenant,  fi  lefdites  chofes 
étant  périflables  ont  été  vendues,  le  tout 
étant  reclame  par  des  Propriétaires  ou  au- 
tres ayant  charge  &  pouvoir  d*eux ,  dans 
i'an  6c  jour ,  fera  reftitué  fans  forme  de 
procès,  en  payant  feulement  les  frai x  rai- 
ibnnables,  &  ce  qui  fera^iegîé  entre  lef- 
dits Alliés  pour  le  droit  de  fauvement  5  ôc 
en  cas  de  contravention  au  préfent  Arti- 
cle ;  Sa  iXIajefté  6c  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  promettent  d'employerefficace- 
ment  leur  authorité,  pour  faire  châtier  a- 
vec  toute  la  feveritépofTibleccux  de  leurs 
Sujets ,  qui  fe  trouveront  coupables  dits 
inhumanités,  qui  ont  été  quelquefois 
commifesà  leur  grand  regtet  en  defc^n- 
blabies  rencontres. 

XXXVÏ. 

Sa  Majefté  &  lefdits  Seigencurs  Etats 
Généraux  ne  recevront  ÔC  ne  foufFriront, 
que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nul  des 
Fais  d©  leur  obéïfance  aucuns  Pirates  & 

Foi- 
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Jî'orbans  quels  qu'ils  puiflent-étre;  mais  ils 
es  feront  pourfuivre  punir  &  chafTer  de 
eurs  Ports  j  &  les  Navires  dépredés  >  com-. 
n2  les  biens  pris  par  lefdits  Pirates  & 
^01  bans j  qui  fe  troveront  en  être,  fe- 
ont  incontinent  &  fans  forflie  de  procès 
eftîcués  franchement  aux  Propriétaires» 
{ai  les  réclameront. 

XXXVII. 

Les  Habitans  &  Sujets  de  coftéSc  d'Eu- 
re pourront  par  tout  dans  les  Terres  de 
*obei(Tance  dudit  Seigneur  Roy  ôc  defdits 
Jeineurs  Etats  Généraux ,  fe  faire  fervir 
ie  tels  Advocats,  Procureurs,  Notaires 
k  Solliciteurs»  que  bon  leur  femblera ,  à 
jaoiauffi  ils  feront  commis  par  les  Juges 
)rdinaires9  quand  il  fera  befoin,  écquo 
efdits  Juges  en  feront  requis;  &feraper« 
nis  audits  Sujets  ôc  Habitans  de  parc  6c 
fautre,  de  tenir  dans  hs  lieux,  oiiilsfc-» 
ront  leur  demeure,  les  Livres  de  leur 
Trafic  &  Correfpondance ,  en  la  Lan- 
gue que  bon  leur  femblera,  fans<juepour 
ce  fujet  ils  puififent-être  inquiétés  ni  re- 
cherchés. 

XXXVIIÎ. 

A  l'avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
mis de  part  Se  d'autre  ;  &  fi  Ton  jugeoic 
'  E  5  À 
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à  propos  d'envoyer  des  Ré  fidens,  Agens 
CommifTaires  ou  autres,  ils  ne  pourron 
établir  leur  detneure ,  que  dân^  les  lieux  di 
la  réfidence  ordinaire  de  laCour^ 
XXXIX. 
Sa  Majcfté  &  lefdits  Seigneurs  Etat 
Généraux  ne  permettront  point ,  qu'aucu 
Vaiffeau  de  guerre»  ni  autre  équipé  poii* 
la  Commiflion  &  pour  le  fervice  d*aucui 
Prince,  République  ou  Ville  que  cefoic 
vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Pons 
Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leurap 
partiennent ,  fur  les  Sujets  de  Tun  ou  d 
j  autre  î  &  en  cas  que  cela  arrive  ,  fadir 
Majeflé  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Gêné  ' 
raux  coïpkryeront  leur  authorité  Ôc  leu 
force,  pourjbnfaiî*e  lareftiiutionoo  repa 
ration  raifoi^nablemenr. 

XU 

S'il  furvenoit  par  inadvertance  ou  au 
îren^ent ,  quelques  inobfervaiionsjou  con 
îraveniions  m  préfent  Traité  de  la  part  d 
ladite  Majefté,  ou  defdits Seigneurs  Etat 
Généraux,  Ôc  leurs Succciîeurs,  ilnelaii 
fera  pas  de  fubiiller  en  toute  fa  force,  fan 
que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  ruptur 
^e  la  confédération ,  amitié  &  bonn 
C€îTï€fpo,n!da!Oce5  0)ais  qn  rçparerapiomp 

te 
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cernent  lefdites  contraventions  &  fi  el- 
es  procèdent  de  la  faute  de  quelques  pat- 
iculiers  Sujets ,  ils  en  feront  feuls  punis 
k  chaftiés. 

XLÎ. 

Et  pour  mieux  affeurer  à  l'avenir  leCom- 
nerce  &  i'amiiié  entre  les  Sujets  dudic 
kigneur  Roy  &  ceux  defdits  Seigneurs 
itats  Généraux  des  Provinces-Unies  ùqs 
Vis  bas,  il  a  été  accordé  &  convenu, 
ju'arrivant  ci-après  quelque  interruption 
l'amitié  ou  rupture  entre  la  Courone  de 
France  &  lefdits  Seigneurs  Etats  defdites 
Provinces-Unies  (c^uàDieu  neplaife) 
il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  tems 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  & 
i  autre,  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets, 
5c  les  tranfportcr  oii  bon  leur  femblera  ; 
Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  comme 
auffide  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens 
&  Meubles  en  toute  liberté»  fans  qu'o;n 
puiffe  leur  donner  aucun  empêchement  »  ni 
procéder  pendant  ledit  tems  de  neuf  mois 
à  aucunes  faifies  de  leurs  effbtsi  moins  enco- 
le  à  raireft  de  leurs  PerConnes. 
XLH. 

L'on  préviendra  de  part  6c  d'autre ,  au* 
tant  qu'il  fera  poffibkv  tout  ce  quipour^ 

Jji  E   6  roir 
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îoic  en  aucune  manière  empêcfeer  direâe- 
mentouindireélement  Texecutiondu  pré* 
fenc  Traité  ,  &  rpécialennent  de  l'Ariicle 
feptiémei  &  on  s'oblige  aux  moindres! 
plainte:i  qui  fe  feront  de  quelques  con- 
traventions, de  les  faire  inceflamment  re- 
parer. 

XLIII. 

Le  préfent  Traité  de  Commerce,  Na- 
vigation 6c  Marine  durera  vingt  cinq  ans, 
à  commencer  du  jour  de  la  fîgnaturej  ÔC 
les  Ratifications  en  feront  données  en  bon- 
ne farme,  êc  échangées  de  partôc  d'autre; 
dans  l'efpace  de  troisTemaines ,  à  compter 
du  jour  de  la  figoature,  ou  plutôt,  (î 
faire  le  peur. 

XL  IV. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité 
de  Commerce  Ôc  de  tous  les  points  &  Ai*- 
ticîes  y  contenus  5  fera  ledit  préfent  Trai- 
té public,  vérifié  6c  enregiltré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris ,  êc  en  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  de  France,  6c 
Chambre  des  Comptes dudit  Paris»  com- 
me aufii  fembJablement  ledit  Traité  fera* 
publié,  venfié  6c  enregiftré  par  lefdits 
Seigneurs  Etais  Généraux  dans  ks  Cours 
&  autres  places ,  là  où  on  a  accoutumé 

de 
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ic  faire  les  publications,  vérifications^ 
•nregiftrement. 

Formulaire  des  Vajfe^ort  &  Lettres  de 
Mer  ^  qui  Ce  doivent  donner  dans 
V  Amirauté  de  France  aux  Navires 
&  Barques^  qui  en  [ortirontifni'^rant 
L'Article  du  fréfent  Traité» 

L  Ouïs  Comte  de  Thouloufe,  Amiral  de 
France ,   à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
-.ectres  verront,  falut  :  Sçavoir  faifons ,  que 
lous  avons  donne  congé  ôc  permilTioq  à 
Maîcre  Se  Conduéteuj  du 
1  >Javire,  nommé  de  la 

^'ille  de  du  port  de 

Tonneaux,  ou 

environ ,  étant  de  préfent  au  Port  &  Ha» 

^re  de  de  s'en  aller  à 

chargé  de 

[  iprès  que  vifitaiion  aura  été  faite  de  fon 

s  Navire,  avant  que  partir,  fera  ferment  de- 

; yanc  les  Officiers,  qui  exercent  la  jurif* 

•  jjiâion  des  caufes  maritimes,  comme  le- 

]|âic  VaifTeau  appartenant  à  unouplufieurs 

s  3es  Sujets  de  fa  Majeflé,  dont  il  fera  mis 

s  7\âe  aubasdesprélemes)  comme  auffi  de 

5  garder,  &  faire  garder  par  ceux  de  fon 

E  7  Equi- 


iio  jûEîes  O*  Mémores 

Epuipage  les  Ordonnances  ôcRéglemcn 
delà  Marine,  Ôc  mettre  au  Greffe  le  Rô 
le ,  figné  &  vérifie ,  contenant  \ts  nom 
&  furnoms ,  la  naiffance  &  demeure  de 
Hommes  de  Ton  Equipage ,  &detousceu 
qui  s'embarqueront  ;  lesquels  il  ne  pourr 
embarquer  fans  le  fçu  &  permiffion  de 
Officiers  de  la  Marine  »  &  en  chacun  Por 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  Ton  Navire 
fera  apparoir  aux  Officiers  &  Juges  de  1 
Marine  du  préfent  congé  5  &  leur  fera  fi 
dele  rapport  de  ce  qui  fera  fait  &  paiTé  du 
rant  fon  voyagej  ÔC  portera  les  Pavillons 
Arnxes  &  Enfeignes  du  Roy ,  &  les  nôtre 
durant  fon  voyage.  En  témoin  de  que 
nous  avons  fait  appofer  nôtre  Seing  ôi  1 
Séel  de  nos  Armes  à  ces  préfentes  ;  ôc  icel 
les  fait  contrefigner  par  nôtre  Séereiair 
de  la  Marine  à 
jour  de  mil  fept  cen 

Signé ,  Louis ,  Cora 
tedeThouloufe,  Et  plus- bas,  par 


N 


lEormulaire  de  r  ABe  contenant  le 

ferment, 

Ous  de  l'Amirauti 

dç  certifions  qu< 

yimu  du  Navire 

nom 
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îomroé  au   PafTeport  ci»dcflus,  a  préftc 
e  ferment   mentionné   en  icelui.     Faii 
le 
jour  de  mil 

êpt  cens 

Antre  Formulaire  des  Lettres  t  ^ui  fe 
doivent  donner  far  les  Filles  &  Morts 
de  Mer  des  Provinces-Unies  ■»  aux 
Navires  &  Barques-^  cjm  en  Sortiront  ^ 
ffiivant  r  article  fufdit» 

UxSérénii]îmes,Très.IlIuftres,Très- 
Puiflants,  Honorables  ôc  Prudens 
seigneurs,  Empereurs»  Rois,  Républi- 
ques, Princes,  Ducs,  Comtes,  Barons, 
ieigneurs,  Bourguemaîcres,  Efchevins, 
Monfeiilers,  Juges,  Officiers,  Jufticiers 
&  Régens  de  toutes  bonnes  Villes  &  Pla- 
"ces ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers , 
jlefquels  ces  préfentes  verront  ou  liront 5 
npus  Bourguemaîcres  Sc  Régens  delà  Vil* 
le  de  fçavoir  {faifons 

que  Maître  du  Navi- 

re comparant  devant  nous, 

a  déclaré  de  ferment  folemnel  que  leNa- 
cire  nommé  grand  envi« 

ron  ■"       k(lc$,  fur  lequel  main- 


HZ  A  El  es  &  Mémoires    '  '  * 

tenant  il  eft  le  Maî:re,  appartient  au^ 
habitans  des  Provinces-Unies,  ainlî  Dï:\ 
le  vouloit  aider  5  &  comme  volontiers  nou 
verrions  ledit  Maiire  de  Navire  aidé  dan 
fes  juftes  affaires,  nous  vous  rcqueror 
tous  en  général  &  en  particulier,  oui 
fufdit  Maître  avec  fon  Navire  &  denrét 
arrivera ,  qu'il  vous  plaife  de  le  recevoir  be 
nignement  ôc  traiter  dûement,  le  foui 
frant  fur  les  droits  accoutumés  des  péa 
ges  &  fraix ,  dans  î*  pa-r  ÔC  auprès  de  vc 
Ports,  Rivières  &  Domames,  le  laillan 
naviger,  paifer,  fréquenter,  6c négocie 
là  où  il  trouvera  à  propos,  ce  que  vo 
lontiersnous  reconnoîtronsj  en  témoin  d 
quoi ,  nous  y  avons  fait  appofer  le  Seau  d 
Tiôtre  Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadeurs  fu! 
dits  de  fa  Majefté  &  des  Seigneurs  Etat 
<}énéraux5  en  vertu  de  nos  pouvois  rel 
peâifs  j  avons  es  dits  noms  figné  ces  pré 
fentes  de  nos  Seings  ordinaires  &  à  icelle 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes , 
Utrecht l'onzième  Avril  ijil* 

Signé, 
(Z/.  5.)  Huxeîles,  {L,  S.  )  y.  Vx  Randwjckz 
{L,  S*)Mefnager*  Jj^S,  )  fVtlkm  Bms. 
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{L.S.)B.v.DuJfen. 
(L.  S.  )  C.  V,  Gheel  van  S^an- 

broeck. 
(L.S.)F.^»  Baron  deRee* 

de  de  Renjwofide» 
(L  S,)S.v  Gojlinga. 
(i.  s.)  GraefvanKniphfijfen, 

v^rticle  fefaré. 

3Utre  ce  que  a  été  conclu  &  arrefté 
par  le  Traité  de  Commerce,  fait  entre 
s  Ambafladeurs  de  fa  MajeftéTrès-Chrê- 
enne,  ôcceux  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
éraux  des  Provinces-Unies  5  cejourd*hui 
nze  Avril  mil  fepc  cens  treize ,  il  a  été 
ncore  convenu  par  cepréfent  Article  fe- 
aré,  quiauraîamême  force  &  vertu  que 
il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  fuP- 
it  Traité,  que  l'impoGcion  de  cinquante 
dIs  par^  Tonneau ,  établie  en  France  fur 
es  Navires  des  étrangers  j  celTera  entiére- 
jnent  à  l'avenir  a  l'égard  des  Navires  ûc^ 
ujets  des  Etats  Généraux  desProvinces- 
i  Jnies,  &  ne  pourra  déformais  être  refta- 
|)lie,  en  forte  que  les  Navires  àts  Sujets 
ilefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront 
léchargés  de  la  dite  taxe,  foitque  lefdits 

Na- 
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Navires  aillent  droit  en  France  des  Pais  c 
Terres  dcfdits  Seigneurs  Etats  Générau 
ou  de  quelque  autre  endroit  quecepui 
être,  Toit  chargés  ou  à  vuide,  foit  au 
qu*ils  foyent  chargés  pour  décharger  ds 
une  ou  piuGeurs  Places  de  France,  ou  bi 
quêtant  deftinés  pour  prendre  chargeai 
lieux  où  ils  auroient  defiein  d'aller ,  &  r 
en  trouvant  pas ,  ils  aillent  en  d*autres  po 
en  avoir,  foie  auffi  que  lefdics  Navires  d 
Sujets  des  SeigneursEtarsGénéraux  forte 
des  Ports  de  France,  pouss'en  retourn 
chez  eux,  ou  pour  aller  ailleurs,  en  que 
ques  lieux  que  ce  puifeétre,  chargés* 
vuidesi  foit  même  qu'ils  ayent  pris  lei 
charges  dans  une  ou  plu  fleurs  Places  ^  pui 
quUl  a  été  convenu ,  que  ni  dans  {t&\ 
cas ,  ni  dans  aucun  autre  qui  pourroit  a 
river,  les  Navires  des  Sujets  defdits  Se 
gneurs  Etats  Généraux  ne  feront  pas  fuj( 
à  la  dite  imppfltion  j  mais  qu'ils  en  fero 
&  demeureront  exempts,  tant  en  vena 
defdits  Porrs  de  France  qu'en  y  allan 
excepté  feulement  au  cas  fuivant ,  fçavoi 
quand  lefdits  Navires  prendront  àcs  Ma 
chaadifes  en  France  :  &  qu'ils  les  tranfpo 
teront  d*un  port  de  France  en  un  autre  Po 
de  France ,  pour  les  y  décharger ,  auqu 

c 
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as  feulement  5  &  nullement  en  aucun  au- 
^e,  JcsSujetsdefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
I  éraux  feront  obligés  de  payer  le  dit  droit 
omme  les  autres  l£ftrangçrs.  Le  préfent 
jticl£  feparé  fera  ratifié  6c  enregiftré  de 
iêmeque  le  Traité  deConimerce. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadeurs  de 
idite  Majefté,  &  des  Seigneurs  Etats 
jénéraux,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref-» 
•ediô,  avons  es  dits  nomsfigné  cet  Ar- 
ide feparé  de  nos  Seings  ordinaires  &  y 
vons  faitappofer  les  Cachets  de  jaosArme^» 
^Utrechtlonze  Avril  17 13. 

igne, 

L,  S  )  HnxeUes     (  L*  S,  j?.  v,  Randtvych^ 
i>tS)  Mefnager.  (  L,  S»)  Wïllem  Buy  s. 
{L.S.)B.v.BuJfen. 

(JjS)C.v^Ghed  vanS^an^ 

broeckt 
(L,S.)  F.  A,  Baron  de  Ree^ 

de  de  Renfweude» 
(  Z/.  5)  «S".  V.  Goflinga, 
(Z/.  S»)  Graef    v%    Knip^ 
hnyfen. 


Nous 
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NOus  AmbafTadeursExtraordinaires  { \ 
Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chn  | 
ti2n>  fur  ce  qui  nous  a  été  repréfenié  p!  i 
les  AmbafTadeurs  Extraordinaires  6c  Pién  ' 
poteniiaires  des  Seigneurs  Etats  Générai] 
des  Provinces- Unies  des  Païs-bas,  qu' 
feroit  bon  pour  îa  Navigation  &  le  Con 
mercc  de  part  &  d'autre  que  les  termi 
prefcricspar  F  Article  troifiéme  des  Traite 
de  Paix  ÔC  de  Commerce,  fignez  dar 
cette  Ville  Tonziéme  du  mois  dernier,  pot 
la  reftitution  des  prifes  faîtes  départ  i 
d'autre,  commençâffent ,  non  du  jourc 
la  publication  à  faire,  comme  il  aécéft 
pulé  dans  ledit  Art,  troifiéme»  mais  d 
jour  de  la  fignature ,  comme  cela  a  aufj 
été  réglé  de  cette  manière  après  la  Pai 
de  Ryswik,  nous  avons  confenii  Ôc  ac 
cordé  par  ordre  de  fa  Majefté  que  toi 
lefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Noi 
que  dans  tous  les  autres  endroits,  nomme 
dans  le  dit  Article  troifiéme,  commence 
ront  ôc  feront  comptez  dudit  Jour  de  îaG 
gnature»  Gc  réciproquement  nous  Ambal 
fadeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipotcntiai 
res  dts  Seigneurs  Etats  Généraux  avor 
confemi  &  accordé  la  mêmechofeau  nor 
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:  nos  Superieus  pour  les  fujetç  de  fa  Ma- 

aé  Très-Chrêtienne. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  pré- 
t  Aâc  6c  y  avons  fait  appofer  les  Cachets 
nos  Armes.  Fait  à  Utrecht  le  deuxième 
ai  mil  fepc  cens  treize. 

Signé. 

..S.) Huxelles.  {L.S)Willem Buys, 
s!)  Mefrtager,  tL.S.)  B.  v.  Dafen. 

{L»S.)  F,   A,  Baron   dç 

Rhede  de  Renfivoude* 
(L  S,)   S.v^GoJlinga. 
(L»S^)  Graefv^m  Knifhuy» 
[en. 

s'Enfuit  la  tenenr  du  Vouvoir  des  Am- 
haf]adetirs  &  Plênipotemiaires  du  Roy 
Très-Chrêtien, 

'puis,  par  îa  grâce  de  Dieu  Roy  de 
^France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux 
ai  cespréfentes  Lettres  verront,  Salut. 
ùomme  nous  n'avobs  rien  oublié  pour  con- 
3^'ibuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  réiablif- 
[  |;ment  d'une  paix  fincere  ôc  folide,  &  qu'il 
i\  a  lieu d*efperer  que  les  conférences,  qui 
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fe  tiennent  â  tTtrecht  pour  parvenir  à  ùt 
bien  auffi-défirable,  auront    bien -tôt  tf^i 
heureux   fuccés,  voulant  encore  aporté  | 
tous  nos  foins  pour  en  avancer  l'efFjt ,  S 
pour  la  rendre  plus  (lable,  Nous  confian 
entièrement  en. la  capacité t  expérience 
zélé  ÔC   fidélité   pour   nôtre  fervice,  d 
nôtre  très-cher  &  bien-amé    Couûn  I 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  &  Notre  Lieu 
tenant   Général  au   Gouvernement    d 
Bourgogne  ,  &  Notre- cher  &  bien-am 
leSr*  Mefnager,  Chevalier  de  NôtreOi 
dredéSt.  Michel/  Pour  ces  caufesôc  k 
autres   bonnes  confidérations  à  ce  no(j 
mouvant  5  nous  avons  commis ,  ordonn 
6c  dépuré,  6c  par  ces  préfentes,  fignée 
de  nôire  main,  commettons 5  ordonnon 
&  députons  lefdits  Sieurs  Maréchal  d'Hu 
xelles,  &■  Mefnager,  ÔCleurs avons  don 
né  &  donnons  Pleinpouvoir»  commiffio 
&  mandement  fpécial  en  qualité  de  ne 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipc 
tcntiairesj  de  conférer,  négocier  &tra 
ter  avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaire! 
&  Plénipotentiaires  de  nos  très-chers,  t 
grands  amis  les  Etats  Généraux  des  Prc 
Jinces. Unies  des  Païs^^as ,  revêtus" 
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irs  pouvoirs  en  bonne  forme,  arrefter, 
•nclure,  6c  figner  tels  Traitez  de  Com- 
crce^  Articles  &  Conventions ,  que  nof- 
.:s  AmbafTadeurs  Extraordinaires  ôC  Plé- 
'■  -notent iaires  avifcront  bon  être.    Vou- 
qu'en  cas  d^abfence  de  l'un  d'eux  par 
:  ^ladie,  ou  par  quelque  autre  caufelégi- 
ïie ,  l'autre  ait  le  même  pouvoir  decon- 
^rer,  négocier,  traiter, arrefter,  conclu- 
re figner  tels  Traitez  âc  Comnierce 
rticles  &  Conventions ,  qui  conviendront 
bien  que  nous  nous  propofons ,  ÔC  à  Tu- 
iié  réciproque  de  nos  fujets;  en  forte 
le  nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires 
Plénrpotentiaires  agiflent  en  tout  ce  qui 
gardera  la  Négociation  avec  lefdixs  EtatS'' 
énéraux  des  Provinces- Unies  des  Païs- 
is  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions 
:  pourrions  faire ,  fi  nous  étions  préfent 
îPerfonne,  encore  qu'il  y  eut  quelque 
iiofequi  requit  un  Mandement  pluçfpé- 
ial ,  non  contenu  en  cefdites  préfentes. 
promettant  en  foy  6c  parole  de  Roy  d'à- 
Idît  agréable,   6c  tenir  ferme  &  fiable  à 
pûjours,  accomplir  Ôt  exécuter  pondu- 
illement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Maré- 
:hal   d'HuxelIes  ôc  Mefnager,   on  Tuo 
entre  eu«  dans  lefiiits  cas  d^abfence  ou 
'i  '  ~  '  de 
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de  maladie j  auront  iHpulé,  promis,  & 
figné  en  vertu  du  préfent  pouvoir,  fan 
jamais  y  contrevenir,  ni  permettre qu'i 
y  foie  contrevenu,  pour  quelque caufé oi 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être 
comme  auffi  d*en  faire  expédier  nos  Let 
très  de  ratification  en  bonne  forme,  &  di 
les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dan 
le  tems  dont  il  fera  convenu  par  ks  Trai 
tez  à  faire;  car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Ei 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nô 
tre  Sçel  à  ces  prélèntes.  Donné  à  Ver 
failles  le  quatrième  jour  de  Mars ,  Tan  d 
grâce  mil  fept  cens  treize»  &  de  nôtre  Re 
gnc  le  foixante  dixième^  Signé ,  L  O  U I S 
Et  furie  reply,  Par  le  Roi,  Colbert 
Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune. 

s^Ênftiit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Am^ 
haffadeurs  &  Plénipotentiaires  des  Sei 
gneurs  Etats  Généraux» 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-U 
nies  des  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui  ce 
préfentes  verront,  falut.  Comme  nous  n 
fouhaitons  rien  plus  ardemment,  que  d 
voir  finir  par  une  bonne  Paix ,  la  Guerr 
dont  la  Chrétinné  cA  à  préfèut  affligée 
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&  que  la  Ville  d'Utrecht  a  été  agréée» 
pour  le  lieu  des  Conférences  j  Nous  par 
:c  même  défir  d'arefter,  d'autant  qu'il 
eracnnous,  la  défolation  de  rant  de  Pro« 
inces ,  &  refFufion  de  tant  de  fang  Chrê* 
ien  5  avons  voulu  y  contribuer  tout  fce  qui 
iépend  de  nous,'  &  pour  cet  effet  députer 
i  ladite  Affemblée  quelques  Perfonnes  du 
!Iorps  de  la  nôtre  *  qui  ont  donné  plu« 
ieurs  preuves  de  la  connoiffance  8c  expé- 

Iience  qu'ils  ont  àts  affaires  publiques  auflî 
âen  que  de  l'affeélion  qu'ils  ont  pour  le 
ionhcur  de  nôtre  Etat,     Et  comaie  les 
tieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur 
le  Roffutn^  ôcc^  Burggrave  de  TEmpi- 
^s  ^   juge  de   la   Ville  de  Nimegue; 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnaire 
le  la  Villed'Amfterdamj  Bruno  vander 
I»  >u(ren  5   ancien  Bourguemaître  ,   Séna* 
Mcurôc  Confeiller  Penfionnaire  delà  Ville 
le  Gouda ,  AfTelTeur  au  Confeil  des  Heem- 
adesdeSchieiand,  Dyckgrave  duCrim- 
J^enerwacrdj  Corneille  van  Gheel,  Sei- 
:e  ;neur  deSpanbroeck  de  Bulkeftein,  &c, 
D(  }rand  Bailif  en  Franc  &  de  la  Ville  de  TE- 
îufe.  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du 
V^urg  de  Bruges  dans  nôtre  rcflbrt  j  Fre- 
eric-Adf  ien ,  Baron  de  Rheede ,  Seigneur 
Tvm  III.  F  de 
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de  Rcnfwoude,     d*Emminckhuyfen  & 
MoerkerckeDj&c.Prcfideoc  de  la  Nobleffe 
de  la  Province  d'Utrechts  Siccode  Goflin- 
ga,  Grietman  de  Franequeradeel ,  Cura^ 
leur  de  l'Univerfité  de  Franiequer  i  &  Char- 
les Fenlinand ,  Comte  de  Inhuyrenôc  de 
Kniplîuyfen,  Seigneur  deVreedewold,  &c 
Députez  en  nôtre  Aflèmblée  de  la  part  dej 
États  deGueldre,  de  Hollande  &  Weft- 
frife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife, 
&  de  Groningueôc  Ommelandcs,  refoni 
fignaltz  enplufieurs  employs  itbportan} 
pour  notre  fervice$  où  ils  ont  donne  der 
marques  de  leur  fidélité,  application  & 
adreUe  au  maniement  des  affaires,  &  qu< 
pour  ces  caufes,  &  autres  confidération! 
à  ce  nous  mouvant,  nous  les  avons  com- 
mis, ordonne  &  député  d'aller  à  Utrecht, 
en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs  Extraordi 
naircs  &  Plénipotentiaires  pour  la  Paix ,  & 
d  y  conférer  avec  les  Ambaffadeuïs  Ex 
traordinaires^&  Plénipotentiaires  de  fa  Ma 
jedéTrès'Chrétinne,  munis  de  pouvoir 
fufBfans  >  &  y  traiter  des  moyens  de  termi 
ner  &  pacifier  les  différens,  qui  caiifen 
aujourd'hui  la  guerre  >  fouhaitanc  de  plus 
qu'avec  la  conclufion  de  la  Paix ,  il  foi 
aufli  réglé  par  un  Traité  de  Commerce ,  d 
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avigation  6c  de  Marine ,  tout  ce  qui  fera 
opre  à  établir  &  fortifier  la  bonne  Cor- 
pondance  entre  les  Sujets  de  parc  ,6c 
utre,  ëc  à  prévenir  tous  les  inconve* 
:ns  qui  pourroient  râffoiblirî  pour  ces 
fons  nous  avons  donné  &  donnons  Plein- 
avoir  ,  coojmiffions  &  mandement 
cialauxdits  Sieurs  de  Randwyck,  ^U)si 
îder  Dufîen ,  de  Spanbroek  %  de  Renf- 
>ude,  de  Goslinga,  &  Comte  d'In- 
yfen  &  de  Kniphuyfen,  de  conférer  au flî 
;c  les  AmbaflTadeurs  Extraordinaires  & 
înipotentiaires  de  fa  NjajeftéTrès-Chrê-  * 
nne  munis  de  pouvoirs  fuffifans,  fur  \t% 
éditions  d'un  Traité  de  Commerce,  Ma- 
e  &  Navigation,  d'en  traiter  &  convenir; 
pourront  nosdits  Ambaflâdeurs  Extra- 
linaires  6c  Plénipotentiaires  tous  enfem- . 
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ouqutlqucs-uns  ou  quelqu*un  d'entre 
s  en  cas  de  d'abfence  des  autres  par 
Jbiladie  ou  autre  empêchement,  conclure 
3figner  un  tel  Trsité  de  Commerce,  Na* 
;ation  Ôc  Marine  >  ôc  généralement  fai* 
négocier,  promettre  &  accorder  tout  ce 
'ils  elHmeront  néceflaire  pour  le  fusdit 
et,  &  de  faire  généralement  tout  ce  que 
us  pour  (ions  faire  fi  nous  étions  préfens.^ 
and  même  pour  cela  il  feroit  befoin  d& 
F  z  pou- 
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pouvoir  Se  Mandement  plus  fpécîal ,  not 

cQDtenu  dans  ces  préfentes;  prometcan 

fîflceretnent  6c  de  bonne  foi,  d'avoir  pou 

agréable,  ferme  6c  ftable ,  tout  ce  que  pa 

les  dits  Sieurs  nos  Ambafîadeurs  Extraor 

dinaires  &  Plénipotentiaires,  ou  bien  pa 

quglques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux  e; 

cas  de  maladie ,  d  abfence  ou  d  aurre  empé 

cbjenient    des    autres,  aura   été  Hipulé 

promis  ôc  accordé,  &  d'en  faire  expédie 

Eos  Lettres  de  ratification ,  dans  le  ten 

t^'ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  1» 

^fournir.     Donné  à  Ja  i^aye  en  nôtre  A 

fcmblée,  fous  nôtre  gand  Seau,   le  p 

raphé  du  Préfident  de  nôtre  Affembl 

&  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l'onEién 

d'Avril  mille  fept  cen5  treize.     Eftoitpl 

raphé,  ^ohm  van  Weede^    vt.  Plus-ba 

Par  ordonnance  à^s  fusdits  Seigneurs  ] 

tats Généraux.     Signé, F.  FageU     Et  fi| 

lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 


L 


^Enfmt  la  Ratification  de  fa  Jl^ajel 
Tnis'Chrt tienne  fur   le   Traité 
Commerce  y  Navigation  &  Mari 

ouïs»  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
France  &  de  Navatre^  âtousccuxi 
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leîpréfentcs  Lettres  verront,  falur.  Corn- 
ue Nôtre  très  cher  &  bien-AméCouRn 
Marquis  d'HuxelIes ,  Maréchal  de  Fran- 
cs Chevalier  de  Nos  Ordres  &  NÔTte 
ieutenanc  Général  auGourvernement  de 
burgogne;  &  Nôtre-cher  &  bien-anié 
î Sieur  Nicolas  Ménager,  Che^^alier  de 
v^ôtre  Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Am- 
affadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
laires  en  vertu  des  Plcinpouvoirs,  que 
>fous  leur  en  avions  donné ,  auroient  con- 
lu,  arrêié  &  (igné  Tonziéme  du  prcfent 
lois  d'Avril  à  Utrecht  javec  les  Sieurs  Jac- 
lucs  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rof- 
am ,  &c.ïurggrave  dei'  Empire ,  &  Juge 
ie  k  Ville  de  Nimegue  j  Guillaume  Buy  s  ^ 
^onfeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d*Am- 
terdam,  Bruno  vander  Duffen,  ancien 
ipurguemaître  ,  Sénateur  &  Confeilier 
^enfionnaire  d©  la  ViHe  de  Gouda ,  Af- 
bfl'cur  au  Çonfeil  des  Heetnrades  de  Schic"* 
and,  Dyekgrave  du  Crimpcner waerd > 
Corneille  van  Gheel ,  Seigneur  de  Sparï* 
►rotk  ôc  Bulkeftein,  Grand  Baillif  da 
•"ranc  &  de  la  V  ille  de  l'Eclufe ,  Surinten* 
tant  des  Fiefs  rclevans  du  Bourg  de  BriH 
fi;esdu  refforc  de  TEtat;  FredericloA- 
^|lfien ,  Baron  de  Rheede ,  Seigneur  de 

F  3 
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Renfwoude,'cl'£mminckhuy  fen  &  M( 
kerken,  Préfidenc  de  la  Noblefle  d 
Province  d'Utrecht  5  Sicco  de  Goflir 
Grietman  de  Franequeradcel ,  Curatcu 
rUhiverfiiédeFranequer  j  6c  Charles! 
dinand.  Comte  de  Inhuyfen  ôcde  Ki 
huyfen  5  Seigneur  de  Vrecdewold, 
Députez  dans  leur  Affemblée  de  la  part 
Etats  de  Gueldrei  de  Hollande  & 
Weftfrife,  de  Zelande,  d'Ucrecht, 
Frife  &  de  la  Ville  de  Groeningue  &  C 
melandes,  en  qualité  d'Aoibafîadeurs  \ 
traordinaires  &  Plénipotentiaires  de  ] 
très-chers  &  grands  Amis,  l.s Etats  Gc 
raux  àcs  Provinces  Unies  de^  Païs-1 
pareillement  munis  de  Pleinpouvoirs 
Trait  é  de  Commerce  ,  Navigation  &  1 
riQe>  donc  ia  teneur  s^enfuit* 

Fiat  inferiio. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traité! 
Commerce,    Navigation   fie  Marine 
tous  &  chacun  les  points  &  Articles  qî 
font  contenus  &  déclarez  9  avons  iceux  i 
pour  nous  que  pour  Nos  Héritiers^  5^' 
cefTeurs  Royaumes,  Païs,   Terres, 
gneuriesSc  Sujets,  acceptés ,  approu 


\ 
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«ifies  &  dKfifirmes ,  &  par  ces  préfentes 
gnées  de  Notre  main,  acceptons,  ap- 
rouvons,  ratifions  &  confirmons,  &  le 
)ur  promettons  en  foi  &  parole  de  Roy , 
)us  l'obligation  8c  hypotéque  de  tous  & 
tî  chacun  nos  biens,  préfens  &  à  venir, 
arder,  obferver  fnviolablemènt ,  fans  ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire ,  direâe- 
lent  ou  indirc&ement  en  quelque  forte  & 
lanicre  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy 
lous  avons  faic  mettre  NôtreSçelà  ces 
réfentes.  Donné  à  Verfailles  ledix-hfâi- 
éme  Avril,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  trci- 
3 ,  &  de  Nôtre  règne  le  foixante  dixième. 
Iftoic  figné,  Louis.  Et  plus  bas ,  Par  le 
Loy  Signé,  •    CMert» 

s*  Enfuit  la  Ratification  des  Selgmurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-  Unies  des  Pàis^ 
basf  furie  Traité  de  Cammerce^  Navi" 
gation  &  Marine* 

""  es  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
unies  des  Païs-bas,  à  tous  ceux  qui 
es  préfentes  Lettres  verront,  falut.  Coni- 
icainfi  foit,  que  Ton^iéme  jour  d'Avril 
e  la  préfente  année  1317.,  il  a  étéfeic 
X  conclu  à  Utrecht  un  Traité  de  Com- 
F  4  mer- 
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xnerce,  Navigation  &  Marin,  parîeSr/ 
î^icolas,  Marquis  d'Hiixellès,  Maréchal 
de  France ,  Chevalier  àts  Ordres  de  fa  Ma« 
jeftéTrès  Chretienney^& Ion  Lieutenani 
Gêné;  al  au  Gouvernement  de  Bourgognci 
&  le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalici 
die  rOrdre  de  St»  Mickel ,  Ambafladeufî 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  (i 
Majellé  Très-Chrétienne  à  rAfTembléf 
d*Utrecht,  ÔC  par  les  Sieurs  Jacques  d€ 
Randwyk,  Seigneur  de  RofTunijBurg- 
grave  de  l'Empire,  ôc  Juge  de  la  Viile  de 
Nimegue^  Guillaume  Buys,  Ccnfeillci 
Peniionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdamj 
Bruno  vander  DufTen,  ancien  Bourgue- 
maître,  Sénatçur  &  Conreillcr  Penfioix- 
aaire  de  la  Vilie  de  Gouda ,  AfTefTcur  au 
Cosfeil  à^^  Heemrades  de  Schieland^Dyk- 
grave  du  Crimpenerwaerd  5^  Corneille  van 
Gheeï,  Seigneur  de  Spanbrock  &Bulke- 
fîein»  grandBailif  duFrancôcde  la  Vil- 
lede  TEcIufe,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levons du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  nô* 
treEtatj  Frédéric  Adrien,  Baron  de  Rhec- 
dc.  Seigneur  de  Renfwoude  5  d'Emmink- 
huyfen  &  Moerkerken,  Préiidcnt  de  la. 
Noblcfle  de  laProvince  d'Utrechrj  Sicco  dé 
GoflingajGriçtraandeFranequaredeeljCu-. 

la- 
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'ateur  de  [' Uni  ver  fité  deFranequeri&Char- 
€s  Ferdinand,  Comte  d'inhuyfen  &  de 
SCniphuyferv  Seigneur  de  Vreedewold,  Dé- 
putés en  nôtre  Affemblée  de  la  parc  des  E- 
hts  de  Gueldrcjde  Hollande  &  Weâfriff, 
le  Zeî ande ,  de  d'Utrech t ,  de  Fr ife ,  &  de 
jroningue  6c  Oœmelandes,  Nos  A  m- 
>a(radeurs  Extraordinaires  6c  Plenipocen- 
iaires  a  ladite  Afieaablée  d'Utrecht,  en  nê^ 
re  nom  5c  de  nôtre  part ,  en  vertu  de  \tm^ 
>leinpouvoirs  refpedifs ,.  duquel  Traitéia^ 
^neurs'eofuic, 

.  Fiat  inJerUo, 

Ecd'^utant  que  le  contenu dudît Traicé 
>orte,  que  les  Lettres  de  Ratification  fe- 
onc  délivrées  de  part  &  d'autre  en  bon^ 
te  &  ^ûë  forme,  dans  le  terme  de  trois^^ 
emaines,  à  compter  dujourd^la  figns» 
ure,  Nous  voulant  donner  des  marques 
le  nôtre  fincerité ,  ôc  Nous  acquiterdsla 
laroie ,  quenos  AmbafTadeurs  ont  donnée 
'our  Nous,  Nous  avons  agréé ,  approuvé 
«  ratifié  ledit  Traité,  ôc  un  chacun^dcs 
Inides  d'iceluixCi-defTus  tranreritSjCom- 
oe  Nous  l'agréons  s=  apprquvons  &  ra* 
,ifioos>  par  ces  préfentes,  promet taai 
n  boftoç  jfoi  &  fincerement  de  le  gat- 

F  5,  der. 
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der ,  entretenir  Scobrerverinviolableiiten 
de  point  en  point ,  félon  fa  fornae  Ôc  te 
neur ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  coc 
traire,  3ireâ:ement  ni  indireâ:ement ,  e 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  E 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  figner  ces  pre 
fentes  par  le  Préfident  de  nôtre  Affembléc 
eontrefigner  par  notre  Greffier,  ôc  ya; 
gofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Ha^ 
le  vingt  neuvième  d'Avril  17 15.  Elloicp 
raphé.  H*van  Ijfdmudeny  vt. Surie  plu 
ctoit  écrit  j  Par  ordonnance  des  fufdi 
Seigneurs  Eftats  G énéraux.  Eftoit  fign 
F,  FageL  Et  fsellé  du  grand  Seau  de  ci 
louge. 

j' Enfuit   la  Ratification  de  fa  Majee 
Ira- Chrétienne  fur  l* uirticle^e^aré, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  cl 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Aya 
veu&  examiné  TArticle  feparé  que  nôi 
très-chert^ôc  bien-améCoufin,  leMarq^] 
d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Chey 
lier  de  nos  Ordres,  &  nôtre  Lieutenai 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogn 
&  nôtre  cher  ëcbien^anae%  kSr»  Mefr 
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ger,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  St. 
Michel,  Nos  Ambafladeurs  Extraordi- 
laires  ôc  Plenipotenîiaires,  en  vertu  des 
^leinpouvoirs  que  Nous  leur  en  avioD« 
[onnés,  ont  conclu,  arrêté  &  figné Ton- 
.iéme  du  préfent  mois  d'Avril ,  à  Utrecht , 
vec  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck , 
Seigneur  de  Rofifum,  &  Burggrave  de 
Empire  6c  Juge  de  la  Ville  de  Ni-* 
negue  \  Guillaume  Buys  ,  Confeillcr 
*enfionnaire  de  la  Ville  d'Amilerdam; 
Jr-uno  vander  Duflen,  ancien  Bourgue-» 
fisître,  Sénateur  6c  Concilier  Penfîoa- 
aire  de  la  Vaille  de  Gouda,  AfTefleur 
u  Confeil  des  Heemrades  de  Schieland, 
)ijckgraef  du  Crimpenerwaerd;  Corneil- 
3  van  Gheel ,  Seigneur  de  Spanbroek  Se 
^ulkeftein ,  ôc  Grand  Baillif  du  Franc  & 
e  la  Ville  de  TEclufe,  Surintendant  des 
'iefsrclevancduBourg.de  Bruges  du  ref- 
îrtde  l'Etat}  Frédéric  Adrien  Baron  de 
Lheedcj  Seigneur  de  Renfwoude ,  d'Em* 
linkhuyfen  6c  Mourkerken,  &  Préfident 
e  k  Noblefife  de  la  Province  d^Utrechrj 
iceo  de'Goflinga  Qpietman  de  Frane- 
ueradeel,  Curateu^-âè  TUniverfité  de 
Tanequerj  Charles  Ferdinand,  Comte 
e  Inhuyfen  ^  de  Kniphuyfen ,  Seigneur 
F  (J       ^  da 
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de  Wrecdewold&c.5,  Députez  dans  leu 
Afiemblée  de  la  parc  des  Etais  de  Gueldre 
de  Hollande  &  de-Welifrife,  de  Zelan 
dgj.d'Utreck,  deFrife,  &  de  la  Vil 
Je  de  Groningue  6c  Ommeiandes ,  en  quc 
lité  d'AtnbafïàdeursExtraordinaires  &  Pk 
DÎpotentiaires  de  Nos  très.- chers  ôc  granc 
Amis  les  Etats  Genérauxdes  Provinec: 
Unies*  des  Païs-bas,  pareillement  mun 
de  Pleinpouvoirs ,  duquel  Article  feparé. 
î€neur  s'enfuito. 

Mat  wjlrti&^^. 

N<M3S ayant  agr&blele  furdit  Article  fi  ' 
paré  en  tout  fon  conieno  avonsicelui  ioii^ 
approuvée  ratifié.^  &  par  ces  pr^Tentci 
fignées  de  nôtre  main,  iciioLS,  appro!| 
vons  &  ratifions.     Promettant  en  foi' 
parole  de  Roi  ôq  TâGComplir  ,   obfcrv 
&  de  faire  obrerver  fincerement  &  de  boi 
ne  foi,   fans  foufrir  qu'il  foit  jamais  alj 
dircdement  ou  indircdement  au  contrai 
re,  pour  quelque  caufe  & occafion  que* 
puiffe  être.    H n  tqçjpia  de  quoi  nous  ayo  1 
fait  mettre Nôue^cejl  a  ces  dites  préfci! 
tes.  Donné  à  Ver  fai  II  es  le  dix-huitiéme  jo, 
d'Avril  Tau  de  grâce  mil  fepc  cens  çnW 
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2e  )  £c  de  Nôtre  règne  le  foixante  dixk'- 
mc.  Eftoicfigné,  Louis.  Plus-basjpar 
le  Roi»^ 

Signé, 

s'Enfmt  l^  Ratification  des:  Seigneurs:^ 
Etants  Généraux  des  Provinces^Units; 
des  Fdis'bas  ,  frr  V  Article  fepa* 

es  Etats  déhérauX'  des  ProvinGes-Unies 
desPaïs-bas,  à^ous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  Lettres  verront  3,  falur.  Comme  ainfi 
ioii ,  qn'outre  le  Traire  de  Commerce, 
Navigation  &  Marine  fait  &  conclu  à  U- 
wecht  lonziéme  jour  du  mois  d' Avi  ii  de  îa 
prefente  année  171 5.  il  ait  été  fait  de  mê- 
me un  Article  feparé,  par  le  Sieur  Nice- 
îas,  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de. 
France,,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Maje- 
fté  Treè-Crêtierine,  &  Ton  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne^ 
&  le  Sieur  Nicolas  Mefnager  3^  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Michel ,  Ambafîadeurs 
►Extraordinaires  ÔC  Plénipotentiaires  de  (â 
jMâjçfté,  Trés-Çhrécienne   à  l!Affemblé£ 
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d*Utrecht;  6c  par  ks  Sieurs  Jacques  é 
Rand  wi  jckjSeigneur  deRoflum>  Burggra 
vede  l'Empire,  ôcJugedelaVillcdeNime 
gue  ;  Guillaume  Buys ,  Confeiller  PenGon 
nairede  la  Ville  d'Amfterdam  *,  Bruno  vas 
der  Duflfen,  ancien  Bourguemaîcre  ^Séna 
îeur,  &  Confeiller  Penfionnairede  la'Vill 
de  Gouda ,  AflefTeur  au  Confeil  des  Heero 
rades  de  Schielandt,  Dyçkgravedu  Cfim- 
pencrwaerd  j  Corneille  van  Gheel,  Sci 
gneur  de  Spanbroeck    6c    Bukkeitein. 
Grand  Baillif  du  France  delà  Ville  de  !'£• 
clure>  Surintendant  àz^  Fiefs  reîevans  dt 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reilorr;  Fre- 
dric- Adrien ,  Baron  de  Rheede ,  Seigoeui 
de   Renfwoude ,    d^Ëmminckhuyfen  6î 
Moerkercîcen ,  Préiident  de  la  Nobleiïe 
de  la  Province  d'Utrecht  >  Sicco  de  GoûiO!* 
ga,  Grietman  de  Franequeradeel ,  Cura- 
teur de  l'Uni  ver  fiîé  de  Franequer^  6c  Char- 
les Ferdinand»  Comte  d'inhuyfeîi  6c  de 
Kniphuyfen,  Seigneur  de Vreedéwol^  6cc. 
Députés  en  notre  AfTefnbléedela  part  dt% 
Etats  de  Gueidre,  de  Hollande  6c  Wefl- 
frife,  de  Zelande,  d'Utrecht,  de  Frife. 
&  de  Groningue  6c  Ommelandes,  Noï 
'Amfoaffadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipô^ 
lentiaires  à  Uditç  Aifembléç  d'Utrecht,  em 
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I nôtre  nom  Se  de  nôtre  part,  en  vertu  de 
ikurs  Pleinpouvoirsrerpe6lif?5  duquel  Artir 
1  ck  feparc  la  ceîieur  s'enfuir.. 

Fia(  infenio,. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article 
fcparé,  l'avons  approuvé  &  raîiâé,  l'ap* 
provons  &  ratifvins  ,  par  ces  préfen- 
t(Si  piomettant  en  bonne  foi  6c  (îoce- 
rcment  de  le  garder,  enTreienirÔC  obfer- 
ver  inviolable  noient  ,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  ,  dircâcment  ni  indire- 
ctement ,  en  quelque  lorce  ou  manière  que 
cefoit.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
£gner  ces  préfentes  par  le  Prcfijent  de  no- 
ire Aflemblee,  contrefigner  par  nôtre 
Greffier,  ôc  yoppofer  nô:re  grand Seaih 
Fait  à  la  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril 
1 7 1 3 *  EftoÎE  paraphé ,  H.  ^an  fjfelmuden >. 
vt.  Sur  le  plicq  étoitcciir,  Par  ordon- 
àance  defdits  Se^gneurs  Etats^  Généraux. 
Eftoic  figné ,  F,  Fagel^  Et  fcellé  du  grand 
Seauencke  rouge. 


Z^i*î 


1^6  jéUes  &'  Memorîa- 

Lettre  des  Seigneurs  Plènifotemiairés  d 
Jj.  H»  P,  aux  'Btat  Généraux  apr h  L 
fignature  de^la  paix, 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS 

Ans  ce  moment,  nous  avons  fign 
avec  Mcffieurs  les  AnabaffadeiK 
Extraordinaires  de  FraRce ,  \ts  Traitez  d 
Paix  6c  de  Commerce,  lelquels  nous  au 
rons  demain  i'honncur  d'envoyer  à  Vo 
Bautes-PuifTancesparTun  de  nos  Sccretai 
res.  Cependant,  nous  avons  jugé  de  r© 
îre  devoir  de  vous  en  donner  avis  fans  4ê. 
iai  par  cec  Exprès  >  &  d'en  fclicicer  ei 
îïîême  tems  V.  H.  ?♦  avec  tout  le  refpeé 
poiîîbîe:  Priant  le  TcucPuilTant,  qu'i 
lui  plaife  de  rendre  cette  Paix  tlable,  &  d 
la  faire  fervir  à  l'augmentation  du  luftfi 
&  de  la  prGfperi[é  de  l'Etat*  Nous  fini 
ions  par  ce  fouhait  ?  après  avoir  aflûre  V 
H=  P.  que  nous  fommes  avec  un  entie 
xcfpca  &  zcle  &c^ 

Signé  9, 
J7».v.  Randwjck^  Wtllem  Buy^ 

B,  vanderDpiffen.C»  vanGheelvanS^anbroek 
F,  A*  Baron  de  Rheede  de  Renfwoudt 
t^^mnGosUngéî^     Gr^efvau  Knifhmfen^ 
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ordonnance  du  Roy  de  France^  peur  la 
liberté  du  Cemmerce  tant  far  Terre  qus^ 
j?ar  Mer ,  Donnée  k  Aiarlj  le  dix  jtft 
May  1715. 

3N  FAIT  A  SCAVOIRàtous 
qn'ii  appanicadra,  qu'une  bonne  5 
rme,  (lâbleScfolide  Paix,  avec  une  a- 
litié  êc  reconciliaiion  entière  ôc  fincere^, 
été  faite  6c  accordée  entre  Tiès-Hauï, 
>ès-ExceIlent  6c  Très-Puiflànt  Fiirice^ 
.OUiS,  par  Ja  grâce  de  Dieu  Roy  ds 
rance  &  de  Navarre,  n&re  Souverain 
«igoeur;  Très-Haute,  Très- Excel  lente 
c  Très-Puiffaate  Princefle  ANNEg 
Lcioe  de  la  Grande-Bretagne;  Très-  Haut , 
>ès- Excellent  &  Très-Puiflant  Prince 
REDERIC  GUILLAUME  Roy  de 
ruflTev  Très-Haut,  Trcs-Excellenc  & 
Vès-Puiflanc  Prince  VICTOR  AME^ 
îuc  de  Savoyej  Et  ks  SEIGNEURS 
.tats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
aïsbas,  leurs^  Vaflaux ,  Sujets,  Servi- 
eurs,  en  tous  leurs  Royaumes,  PaÏ5> 
frerrcsSs  Seigneuries  de  leur  obéiïîance  t 
^ue  ladite  Paix  ell  générale  entre  eux^ 
urs  diîsVaflaux  ôc  Sujets;  &  qu'au  moyeîs 

é*iceiie- 
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d'icelle  il  leur  eft  permis  d'aller ,  venir 
retourner  &  féjcurner  en    tous  les  lieu 
defdiîs  Royaumes ,  Etats  &Païs,  régc 
tier  &  faire  Commerce  de  Marchandife 
entretenir  correfpondance ,  &  avoir  corr 
munication les  uns  avec  \ts  autres,  &  c 
en  toute  liberté,  franchife  &  fureté  5ta[ 
par  Terre  que  par  Mer,  ôc  fur  les  Riviî 
Tes  &  autres  Eaux,  &  tout  ainfi  qu'il 
été  &  dû  êcre  faix  en  temps  de  bonne 
•  fincere  6c  amiable  Paix,  telle  que  celi 
qu'il  a  plu  à  k  divine  Bonté  d  établir  er 
tre  ledit  Seigneur  Roy  5  ladite  Dame  Re 
ne,  le  Seigneur    Roy,   Prince  &  Eta' 
Généraux  précédemment  nommez  ,  leui  l 
Peuples  ôc  Sujets  ;  Et  pour  les  y  maintenii 
il  eft  expreflemenc  défendu  à  toutes  Pet 
Tonnes  de  quelque  qualité  &  conditip 
qu'elles  foienc ,  d'entreprendre ,  attente 
ou  innover  aucune  chofe  au  contraire,  r 
au  préjudice  d'icelle ,  fur  peine  d'être  pun 
feverement  comme  infrafteurs  de  Paixî 
perturbateurs  du  repos  public.     Et  afi 
que  perfonne  n*en  puifTe  prétendre  cau{ 
d'ignorance,    ordonne  Sa  Majedéque  1 
Préfente  fera  lue ,  publiée  &  affchée  pa 
tout  où  befoinfera.     Fait  à  Marly  ledi3< 
fept  May,  mil  fept  cens  treize.     Signé 
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louis!  Et  plus  bas,  PHELY. 
PEAUX»  Et  fcdlc  du  Scd  de  Sa 
Majedé. 

De  piHr  le  Prévôt  des  Marchands  &  Efcht* 
vins  de  la  Ville  de   Paris. 

TOUS  ceux  qui  ces  prcfentes  Let- 
tres verront,}  s  r  o  R  m  e  8 1  g  n  o  n» 
Chevalier  Confeilkr  d*Eiat ordinaire,  Pré- 
;ôt  des  Marchands  \  &  les  Efchevins  ét\\ 
V'ille  de  Pari5,  Salut.  Sçivoir  faifons 
que  fur  ce  qui  Nous  a  éié  remontré  par  le 
Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville ,  que  Sa- 
M^jefté  par  faLeurede  Cachet  donnes 
I  Marly  le  àxn  fept  do  piéfent  mois  de 
Mayj  fignée.  LOUiS,  &  plus  bas, 
Phëlypëauk*  Nous  ayant  addrcffc  fon 
Ordonnance  du  même  jour  pour  faire  pu- 
DlierlaPaix  conclue  entre  Sa  Majedé,  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  le  Roy  de 
Pruffe ,  le  Dac  de  Savoye ,  6c  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Paîs- 
bas ,  ôc  tenir  la  main  à  ce  qu'il  n'y  foie 
contrevenu  en  aucune  manière  y  il  étoit 
néceffaire  pour  rendre  plus  notoire  ladite 
Ordonnance  qui  a  été  lûë  &  publiée  ce 
^purd'fauy  dans  les  lieux  ordinaires  de  cet- 


[ 
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te  Ville»  de  la  faire  afficher  fur  les  Por 
d'icelle  &  autres  iieuK  de  nacre  Juiifdic 
tion ,  afin  qu^elle  foit  êxecuiée  félon 
forme  &  teneur.  Pour  quoy^requero 
qu'il  Nous  plûc  y  pouuvoir.  NOU 
ayant  égard  aux  Remontrances  &  Requ 
fiioires  ju  Procureur  du  Roy  &  delà  Vi  S 
le,  AVONS  oRDONisîé  que  ladite  Ordof 
naocedé  Sa  Majefté,  donnée  à  Marly 
dix«ieptdu  préfentmois,  figoée,  LOUlî 
&  plus  bas,  PhelypêAux.  éc  fceilée 
îôëôc  pubiée  ce  jour  d'huy  dans  tous  k 
lieux  ordinaires  &  aGOÛccmez  de  cett 
Ville,  fera  affichée  fur  les  Ports d*icelk 
Ponts,  Pafîàgcs  &  autres  lieux  étans  d 
nôtre  Jurifdiéfcion,  à  la  diligence  de 
Huiffiers  Commiflaircs  de  Police  deTHo 
tel  de  cette  Ville  fur  le  Fait  delaMar 
chandifederEauôrdes  Maîtres  des  Ponts 
à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno 
rance  ,  pour  être  exécutée  félon  fa  forni' 
&  teneur.  Fait  au  Bureat^  de  la  Ville ,  I 
vingt  deuxième  jourdeMai,  roilfept  cen 
ueii^e.- 

Signé, 
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Hhiïcaùon  de  la  P ai x^  faite  a  la  Haye  le  2,2. 
May  iji^.&c. 

Es  Etats  Généraux   des  Provinces- 
^Unies  des  Païs-bas,  A  tous  ceux  qui 
;s  Piélemes  verront  ou  entendront  lire 
alut;  rçavoirfaifons:  Qu' à  la  louange  £c 
loire  du  Seigneur  Dieu  Tout-Puiflfanr, 
:  pour  le  bien  &  l*avantagedecesProvin- 
es-Unies  en  général,  6c  des  bons  Habi- 
ms  d'icelles  en  particulier  5  il  a  éfé  faic  6c^ 
onclu  à  Utrechtj  leii.   Avril  delapré- 
snte  année  1715  ,  une   bonRCj  ferme,. 
LJelle  &  inviolable  Paix ,  eîitre  le  Roi  de 
i^ratice  d'une  parc ,  &  Nous  d'autre  part  j 
lontles  Ratifications  ont  été  échangées 
ie  part  &  d'autre  en  fornie  convenable  ,  à 
Jtrecht  le  la.  du  préfent  mois  de  May  :  Et 
\nt  le  même  jour ,  on  a  pafié  un  Aâ:c  peur 
ibreger  le  terme  dont  il  e(l  fait  mention 
ian«  le  lïl.  Article,  tant   du  Traité  de 
Paix  que  de  celui  de  Commerce.    Qu'en 

!:onréquence5  tous  ades  d'hofiiiité  ceiTe- 
ront,  tant  par  Mer  &  Eaux  douces,  que 
par  Terre  »  dans  tous  ks  Pais  &  V  illes  dé- 
pendantes du  refforc  de  part  &  d'autre, 
iansdiftinftion  de  Places ,  en  quelques  €n« 
wciioits  quelles   rçient  fituées,   eaiea.bic 
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entre  les  Peuples  &  Habicanî^  d'une  & 
d'autre  part,  de  quelque  état  6c  condicion 
qu'ils  puilïent-  être  ;  &  ce  après  l'expirât  i:)n  p 
des  termes refpedifs  exprimez  ci*deiTous, 
favoir  après  l'expiration  de  4.  femaines ,  â 
compter  du  ïi.  Avril  17IJ-  qui  eft  ic 
jour  delà  fignature  des  Traitez,  ôc  ainfi 
aprèslep.dupréfenc  mois  de  mai,  dans 
la  Mer  Baltique  &  celle  du  Nord,  depuis 
Terneufe  en  Norwegue  jufqu'aubout  de 
îa  Manche} après  le  terme  de 6.  femaines  s 
&  ainfi  après  le  25,  dudic  mois  de  Mai , 
depuis  le  bouc  delà  Manche  jufquau  Gap 
St.  Vincent"}  après  le  terme  de  10.  femai- 
nes, &  ainfi  après  le  20.  Juin  prochain, 
depuis  le  Cap  St.  Vincent  jufques  dans 
îa  Mer  Méditerrannée&  jufqu'à  la  Ligne} 
&  enfin  après  lexerniedeS.  mois,  &  ainii 
après  le  I  ï .  Décembre  de  cette  année ,  au 
delà  de  la  Ligne  6c  dans  tous  les  autres 
endroits  du  Monde. 

Ceft  pourquoi  Nous  mandons  &  en- 
joignons exprellément  par  ces  PreTentesà 
tous  6c  un  chacun ,  tant  Sujets  ôc  Habitans 
èçs  Provinces- Unies  des  Païs  bas,  que 
dcmeurans  daîlsnôîrercdort  ôc  fous  nôtre 
obéidance,  d'Gbferver  niviolâblement  ladi- 
te Paix,  conformément  auxdics  Traitez, 

&n« 
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ns  y  contrevenir;  fous  peine  d'ctjre  pu- 

js  comme  Perturbateurs  du  repos  public, 

i is  aucune  grâce,    faveur  ,  fuporc  ni  dif- 

nulation.     Ainfi  fait  ôc  conclu  en  TAf- 

libléedesfusdits  Seigneurs  Etats  Gêné' 

jx,  à  la  Haye  le  13,  Mai  J715.  Pa- 

phc  ,  J.  V.     VV  E  L  D  E  R  Ë  N  5  Vt.  &Ç, 

bigneS 

*     F.  Fagel,  &c. 

Ait  moire  fréfenté  de  la  fart  de  S.  A*  £. 
de  Hanovre  y  concerndnt  la  reflitution 
du  huitième  Ele^orM  a  l^Ele^enr  de 
Bavière  oh  d  fes  Defcendam  ^ 

\on  AltefTe   Eledorale  de  Brunswyck- 
ÎLunebourg,  doit  à  la  bienveillance  de 

Reine  de  la  prande-Bretsgne,  les  foins 
le  fa  Majefté  a  bien  voulu  prendre  des 
iterefts  touchant  Ton  Ekdorac,  lorsque 
ir  les  Demandes  pour  parvenir  à  la  paix 
i'ElIe  a  fait  préfenter  à  Uirecbt  le  5.  de 
Iarsi7i2.  Elle  a  demandé  de  h  Ma- 
fté  Très- Chrétienne  à  l'Article  ii^de  Tes 
demandes  ;  Qfie la  Francereconnoijfe  la  Di^ 
nté  Ele^orate  de  fadite  Alt ej[e  avec  tous  lcs~ 
*'oits  &  prérogatives  qui  y  font  attacha. 

Sa  Majeité  a  bien  voulu  s'exprimera- 

p:é^ 
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près  cela  Elle-même  (ur  ce  (u]ct  dansll' 
Harangue  faite  à  fon  Parlement  le  17  Jui 
1712,     N.  V.en  ces  termes^.  Ladignii 
Ele5fêrale  efi  mffl  récênnue  dans  la  maifc  | 
de  Hanovre  félon  V article  injeréau  defir  c 
se  Vrînce  dans  mes  Demandes. 

En  conféiquence  de  qaoi ,  Elle  a  coco; 
fait  connoiire  depuis  peu  dans  les  dcrni( 
res  propoGtions  faite?  de  fa  part  aux  Eta' 
Généraux  par  fon  Amb cfTadeurjleComt 
de  Strafford  ^  lorsqu'il  y  eft  parle  de  la  re 
iiituiion  du  JcrnierEk  fteur  deBaviéredar 
la  dignité  Eledorale  6c  dans  ks  Etats  po: 
fedés  par  lui  avant  cette  guerre  ,  le  haui 
Palatinat  excepté  :  Qfie  VEletiorat  que  ^ 
Roi  de  France  demande  ^our  ce  Princjfero 
le  neuvième^ 

On  a  été  informé  depuis  la  propoGtio 
Ibfdite  de  Milord  Strafford,  que  rinieniio 
du  Roi  T.  C.  vaà  {lipukt  de  plus  par 
paix  prochaine  en  faveur  de  la  maifon  d 
Bavière  :  Que  TEkéborat  donc  Elle  a  et 
en  polfe/fion  depuis  la  paix  de  Weflphî 
lie  ^  lequel e(l  retourné  à  préfent  à  la  ma 
Ton  Palatine  comme  Elle  en  avoic  été  a 
paravant  en  pofleOion  j  doit  encore  rentr 
dans  la  maifon  de  Bavière  apîcsrexfiin 
âîon'de.'la   picicnce  Branche  El',  élors 
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'alatine;  quepdiur  confoler  d(?  cette  per- 
e  les  autres  Branches  de  cette  Maifon , 
ilont  les  plus  proches  de  ladite  Branche 
Ucdorale  font  maintenant,  celle  de Sut- 
erbach  ,  ÔC  de  Deuxponts ,  de  îa  dernié- 
3  desquelles  le  Roy  de  Suéde  eft  le  Chef; 
îS.Eledorat  feroit  en  ce  cas  confère  au 
lus  proche  Héritier  du  dernier  Décedanc 
e  la  fusdite  Branche  Eleélorale,  félon  l'or- 
re  de  îa  primo-geniture,  6c  qu*ain(î  le 
ang  Electoral  dont  la  maifon  Palatine 
)mtà  préfent,  ne  luy  demeureroit  quepen- 
ant  que  la  Branche,  qui  en  eft  aujour  d'huy 
n  poflêffion,  fubfifteroit ,  &  que  les  au- 
res  branches  qui  pourroient  venir  à  fuc- 
eder  à  celle  cy ,  rep;endroient  le  8.  Ele- 
torat  inftitué  par  la  paix  de  Weftphalie , 
luf  feulement  à  ces  branches  de  regagner 
ancien  Eleélorat  de  la  maifon  Palatine ,  en 
as  que  la  maifon  de  Bavière  vint  à  être 
teinte,  lequel  Eledtofat  leur  reviendroiî: 
lors ,  êc  renireroic  de  nouveau  ,  dans  la 
laifon  Palatine  comme  pour  la  5.  fois. 

Si  on  veut  prendre  la  peine  d'examinés 
rprès  ces  changemcns  fuppofés ,  on  re- 
onnoîtra  aifement  qu'ils  ne  fauroient  fc  fai- 
efans  un  grand  pïéjudice,  6c  me  rue  fans 
ijuftice  fOijr  la  maifon  Ekâorale  de 
TJim,  III,  G  Bruîis- 
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Brunfwylk-Lunebourg ,  &  qu'ils  feroîent  | 
contraires  aux  déclarations  exprefTes  de  fa  | 
Majedé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne^ 
parce  que  félon  ces  Déclarations ,  fon  Al* 
rtefle  Eleâorale  doit  être  reconnue  parle 
R#y  de  France  Oîeme  pour  huitième  Ele- 
cteur ,  comme  Elle  l'eft  en  effet  du  coofen- 
tement  formel  de  TEmpereur  &  de  tout 
l'Empire,  ce  qui  feroic  renverfé  en  cas  qu'on 
voulut  donner  le  8.  Eleâ:orat  à  la  maifon 
palatine,  des  que  la  Branche  Eleâorale 
d'à  pr^fent  de  cette  maifon  feroic  éteinte. 
l\  s  enfuivroit  meiiie  de  là  qu'on  ôteroic 
auffi  à  Ton  AltefTe  Eleâ:.  de  Brunfwyck" 
Lunebourg  Tofîîced'Archi-Tfcrorier  de 
fEmpire ,  qui  luy  aété  conféré  par  le  mê- 
me confcntement  fufdit,  &  que  cet  Oi5' 
ce  attaché  au  8,  Eledorat ,  paATeroit  avec 
le  dit  Eledorat  à  la  maifon  Palatine ,  de 
forte  pu'à  Textindion  de  ladite  Bran- 
che Eledorale  Palatine,  par  un  ordre  tout 
à  fait  renverfé ,  les  autres  Brahches  de  cette 
Famille  deviendroient  Héritières, non  pas 
de  i'Eleâ-orat  de  leur  Branche  aînée,  maiî 
de  TEleârorat  de  la  maifon  de  Brunswijck* 
Lunebourg;  quoyque  cette  maifon  ne  fut 
pas  encore  éteinte,  &  celle  cy  deviendroil 
en  ce  cas  là ,  Héritière  de   TEledorat  de 
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Maifon  de  Bavière,  c'eft  à-dire  d'unE- 
âoracqui  neferoit  que  lep.enrang,  au 
u  du  8.  dont  Elle  auroic  été  en  polTef- 
)n  auparavant,  fans  avoir  mérité  ci  être 
primée. 

On  ne  fauroit  croire  que  cela  puilTe  être 
uention  de  Ta  Majefte  T.  C.  ôc  beau- 
up  moins  que  fa  Majefte  la  Reine  delà 
rande- Bretagne  voulue  permettre  qu'on 
un  tort  de  cette  natute  à  fon  Ahefle 
.câorale  de  Brunswyck-  Lunenbourg,ou 
fa  Pofterité,  diredfcement  contraire  à  ks 
tentions  ôc  déclarations  généreufes  ailé 
jées  ci  deffus^ 

On  n*entre  ici  dans  la  queftion  de  la 
eftituiion  de  la  maifon  de  Bavière,  qu'au- 
nt  que  cette  Reftitution  pourroit  préju- 
cier  à  la  maifon  Elcâoralede  Br unswyck- 
unebourg,  par  raport  à  fon  8.  Eledorati 
(Tant  au  refte  à  l'Empereur  &  à  TEm- 
re  à  décider,  fîôc  de  quelle  manière  elle 
)it  fe  faire  j  toujours  ell  il  certain  que  li  la 
gnité  Ekâorale  doit  être  riêftituéeàla 
laifon  de  Bavière  »  ce  rétabliifement  ne 
:ut  refaire  que  par  la  création  d'un  nou- 
îl  Eleâorac  en  fa  faveur ,  comme  cela  s'eft 
atiqué  à  la  Paix  de  Weilphalie,  loif- 
j'on  remit  la  dignité  Ele£torale  dans 
G  2  h 
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h  Maifon  Palatine,  à  laquelle  on  l'avoî 
océe  par  le  Ban  de  TEmpire,  comme  i 
Maifon  de  Bavière  en  a  éié  privée  de  1 
même  manière  à  roccafion  de  ceti 
guerre. 

On  ne  iâuroit  objeâer  à  cela,  que  1 
Bandel'Eleéleur  de  Bavière  n'eft  pas  va 
lide,  carperfonne  nepeyt  nietque  TEm 
pereurÔC  rErnpire  [félon  l'ufage  pratiqu 
dans  les  autres  Etats]  ne  foyent  e 
droit  de  mettre  au  Ban  des  Membres  d 
rEmpire,quand  ils  jugent  qu'il  y  a  pour  ce 
h  des  raifons  légitimes.  Et  fi  on  allegu 
que  le  Collège  des  Princes  s'cft  plaint  d 
ce  qu'on  n'avoit  pas  demandé  ion  con 
Tentement  dans  cette  occafion,  il  yaur 
à  repondre,  qu'alors  fclon  hs  Capitula 
lions  Impériales,  l'Empereur  du  confente 
tftentées  Eleétcurs»  pouvoit  prononcer  I 
Ban;  &  ce  n'eft  que  pour  l'avenir  qu* 
a  éié  réglé  par  la  nouvelle  Capiculatio 
Caroline ,  que  le  Ban  ne  pourroit  écre  pro 
nonce  fans^a  concurrance  du  Collège  de 
Princes  &  Etats»  &  par  conféquent  d 
tout  l'Empire.  Surquoi  il.  eft  nccefTair 
de  remarquer  que  le  8.  Ekétorat  &  ladj 
gniie  d'Archi-ifrérorierde  l'Empire ci-de 
vant  poiledés  par  TEledeur  Palatin,  on 

él 
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té  conférés  à  fon  Alteflê  Eleftorale  de 

lîrunswyk-Lunenbourg  par  le  confente- 

^jiencde  tout TEm pire,  de  forte  qu'à  cec 

Igard  on  ne  peut  faire  aucune  objedlio^ 

"  fon  Alte/Te  ÊIe6î:orale.     Ceft  là    une 

reuye  inconteftable  que  le  Ban    contre 

Eleâeur  de  Bavière  e(l  approuvé  par  le 

Collège  des  Princes  auffi  bien  que  par  celui 

es  Ekâeurs ,  &  par  confequenc  partout 

Empire,  Ôt  quil  ne  jiuroic  être  repu- 

;  par  perfonne  comme  ilkgal  ou  non  va- 

ibie.     A  Utrccht  le  6.  Février  1 71 54 

Deux  jîrîicles  féparez  dti  Traite  de  Paix 
conclu  k  Utrecht,  entre  les  Mimjires 
dn  Roy  d'*Efpagne  &  ceux  du  Dhc  de 
Savoye^ 


I.  /^  Ue  le  Roy  d'Efpagne  cède  dans 
V^  toutes  les  formes ,  la  propriété 
u  Royaume  de  Sicile  au  Duc  deSavoye, 
KTondition  qu'il  s'engagera  le  plus  folem- 
dlement  qu'il  fera  poflible,  de  ne  jamais 

Jopofer  direâement  ni  indireélement,  aux 
rétentions  que  le  fusdit  Roy  d'Efpagne  a 
jr  les  Etats  d'Italie  dépendans  de  la  Mo- 
archie  d*Efpagne,  jufqu'alaPaix  gêné- 
ilci  q'^'il  ne  s'opcfera  pas  non  plus  ,  file 
G  3  Roy 
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Roy  d'Efpagnefe  trouve  forcé  de  les  att 
quer  lui-même  ou  en  Ton  nom,  par  11 
obrervation  du  Traité  de  Neutralité ,  fig 
file  14.  Mars  à  JJtrecht  de  la  part  de  la  Ce 
de  Vienne,  eu  égard  à  Fltaiie^  &  que 
Ctffion  duditRoyaume  dépendra  telleme 
et  cet  Article,  que  ce  doit  en  être  une  Ce 
ài\\\ox\  Jïne  quanon. 

II.  Que  leRoy  d'Efpagrtenecedeîe 
Royaume  au  D|^cde  Savoye,  qu*àcon 
lion  qu'il  y  aura  déformais  une  Alliai 
perpétuelle  entre  S.  A.  Royale  &  fes  Si 
ccfieurs ,  6c  le  Roy  d'Efpagne  &  fes  Si 
ceffeurs  5  &  qu^en  vertu  de  cette  Allianc 
q^ji  devra  être  des  plus  étroites  &  des  p 
éncéres,  le  Duc  de  Savoye  ne  sengag 
pas  feulement  de  n'entrer  en  aucun  en| 
gement  préjudiciable  ou  défagréabîe 
Roy  d*Efpagne,  direâemen  ouindireé 
ment ,  mais  promettra  encore  de  l  ai' 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  lui  difj 
ter  ce  que  les  Traitez  de  Paix  concli 
Utrecht  5  lui  ont  cédé  :  Que  le  Duc  de 
voye  promettra  encore  de  ne  faire  auci 
Alliance  avec  quelque  Puififance  que  ce  (i 
fans  en  avertir  préalablement ôc  fîncérem 
le  Roy  d'Efpagne,  6c  en  attendre  l'ap-l 
bation  :  Que  tous  les  Biens  confi^que^ 
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te  Roy  d'Efpagne  en  Sicile ,  de  ceux  qui 
ont  fuivi la  Mailon d'Autriche,  refteront 
coniîrquez  jufqu'à  la  Paix  générale,  au 
profic  du  Roy  d'Efpagne  j  C^e  ledii  Roy 
d'Efpagne  aura  en  outre  des  Juges  en  Si- 
cile, indépendans  du  Duc  de  bavoye  6c 
de  fa  Régence ,  pour  y  juger  des  différents 
:]ui  pourroient  naîcre  entre  les  Sujets  dudic 
Roy,  fans  que  le  Duc  de  Savoye  ou  fon 
Minillére  puifle  en  prendre  connoiiTance  : 
Que  toutes  les  Aliénations  qui  fe  font  faites 
des  Biens  de  la  Couronne»  foit  par  le  Roy 
d'Efpagne,  foit  parles  Rois  ks  Prédécef- 
feurs  i  refteront  valides  &  bîfen  faites ,  fans 
que  le  Duc  de  Savoye  ôc  fesSuccefîeurs 
pQifibnc  en  examiner  les  Titres  de  poflef- 
fion  5  foit  par  Don,  Aâiion  ou  Vente,  pour 
les  réiinir  à  la  Couronne,  fous  prétexte 
d€ contravention  aux  Loix  du  Royaume, 
ou  fous  prétexte  de  léfion.  Si  le  Due  de 
Savoye  ne  ratifie  pas  cet  Article,  la  cef- 
fiondudit  Royaume  de  Sicile,  fera  réputée 
pour  nulle  ôc  pour  non  faite ,  de  forte  que 
cet  Article  cil  encore  une  Cohdiiion /?7e 
a  mn. 


fti 


G  4  e^r- 


Ij^a  A  El  es  &  Mémoires'     . 

\Articulus  fe^aratmfro  SerentJJimaVencti^" 
YPim  Re^ublîca. 

ij  \  NNA  Dei  Gratîa Magnae Britan 
55  l\  nia;.  Francise , ÔC Hiberniae Régi 
55  na,  Fidci  DefenforScc.  Omnibus  ad  quo 
,5  pi  «fentes  Liter^  pervenerinc  faîuteo: 
„  Cuni  Articulo  vigefimo  OftavoTraâr 
5,  lus  Pacis,  &  AmicitiaeTrajeâiadRht 

^•num   die    Hig^fimo  primo  jy^g^gg    Martii  ^^j- 
undecimo  Aprili' 

,5  prirent is  inter  Nos  6c  Sereniffimum 
^,ac  Potentiffimum  Pricipem  Ludovi 
„  cum  Decimum  Quartutn  Regem  Chri 
3,  ftianifîîmum  per  Legatos  utiinque  Ex 
,)  traoFdinariosacPIenipoteniiarios  conclu 
,5  fi,  cautum*coBveniumque  fit,  utfubTrâ 
j,6batu  pr^ediâo  conapréhendeotur  illi 
„qui  ante  Raiihabitionum  pernîUtatio 
jjnfm,  vel  intra  fex  Menfes  pofteà,  al 
5,  unâ  altéra  parte  ex  communi  con 
j>reDru  nominati  fuerint.  Nosigitur  qu 
5îAmiciuae  Noftrse,  (ludiique  fingulari 
„  erga  Serenilîimara  Reoîpublicano  V^enc 
„tam  ob  iEquaîicaris  Fsedera  fideliter  fetr 
•  5  vata,  &obpIurimain  Nos  promerita 
3,  iadiciumd^remus     cnanifeflumy    Fan 

»,iaii 
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',tanquam  Communem  Amicam  in  ïn- 
7  (irumento  hoc  fpecialinominandamefîe 
jCenfLiimus-,  Et  vi  ArticuiiTupramemo- 
5  rati  Earadecp  omni  raeliori  modo,  ôc  for- 
,mâ  fub  Antediéto  Pacis,  &  Arnicitiis 
,Tra6tatu  comprehendimus  acproreapfe 
ycomprehenfâ  habemus;  Adeo  uc  didia 
>  Rerpublicaeodem  prorfus  beneficio  uta- 
,tur  fruaturque,  perinde  ac  fi  ipfîmet 
ï-Traélatuinotninatim  infena  fuifler*  \n 
, quorum  omniaQi  Teftimonium,  6c  fi- 
,dem  prsefentes  manu  Nolbâ  Regiâ- 
,  fignatas ,  commun!  Noftro  figillo  mu- 
,nirejuffiu]us.  Dabanrurin  PalacioNc- 
,ftroapud  Kenfingcon  decimoquinco  Dïc 
^Menlis  fufîii  Anoo  Domini  Millefimo 
, feptingeniefimo  decimo  tertio,  Regni- 
,que  Nodriduodecimo. 

•US.>  ANNA  REGINA. 


, 
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Cj     f  Sf4p- 
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Supptèx  Refrafenta- 
tio  Pupillorum  Se* 
reniffimi  PrifiGipis 
^nriaci  &  Naffovi" 
fohannis  PVtl* 


m 


helmi  FrîfonisGhr,. 


Reprefentation  aux 
Trés-ifl^fires&Ho'ï 
norahles  Seigneurs^  | 
Us  Plénipotentiaires^ 
atiTraité.  de  Paix  k 
Vtrecht  y  faite  de  h 
■part  des  Enf ans  mi- 
neurs du  feu  P'rinci 
d^  Or  ange  &  deNaf 
fau^Jean  Gptilla^mi 
Erifon  de^glorieufi 
niémoire. 


otum  eft,  ad 
hairedicatea 

Magnii  Britannlds, 
Régis  WilhelmiygloT, 
mem.  cujus  ex  te- 
flamento  fuit  havres 
CK  afle  diâorum  Pu- 
pillorum  Paier^Sere- 
niffimus  Princreps^U' 
riacHs  &  Nafjovicusr 
^oannes  Wilhelmus 
Frifo^  praster  castera 
bona  quoque  perti- 
ncre       Frinçipatum. 


Perfonns  n'ignor 
que   la   Princi 
pautéd' Orange,  d 
même  que  d'autre 
biens  ,   fitués   foui 
la  domination  de 
France  $     ne     foi 
comprife  parmi  le  | 
biens  de  la  Succe 
fion  du  Roy  de 
Grande  -  Bretagncl 
Guillaume    IIL  à\ 
glorieufe  mémoire 
duquel  Jean  Gui 
kl 
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iuriamm      aliaque  laume  Frifon ,  Prin- 

é  GalUae  Jmpèrio  ce  d*Orange  6c  ds 

/^  ;  quorum  admi*  NafTau,     Père  ôqs 

iflratio,  bellopoft  Pupiles  dont  il  s'a- 

bitum  diétae  Re-  git,  a  été  infticué 


iat  Majeftaiis  ex- 
:to,  ab  Hofte  eîl 
ndicata.  Ec  du- 
itandura  non  effe 
pponîxur  ,  quin , 
lufa  iila  belli  <:ef- 
nte,  reilitutioe- 
ameorura  ficcerca, 
:  more  fôlico  euro 
mni  caufa  facienda. 
^tc  hoc  videtiir  ul- 
egere  defenlîone. 


Cui  autem  haec 
iftitutio  fit  facisn- 
i,  non  minus  cer- 
!to  haberioportet, 
empebelio  finito, 
1  bona  reverti  de  , 
bcre 


Héritier  univerfel  j 
Et  comme  après  I3 
mortdefadite  Ma- 
jç(?é>   la  guerre  é- 
tancfurvenuëjrÊn* 
nemi  s'eft  fàifidef- 
dits  biens,  <)n    ne 
doit    point    douter 
que  la  guerre  finif- 
lant ,  la  reftitution, 
comme  c'eft  la  cou- 
tume,   n*en  doive 
êcrefaite^,avec  tous 
les  droits  en  dépen- 
dans  5  la  chofe  ne  re- 
cevant aucune  diffi- 
culte. 

Mais  il  neft  pas 
non  plus  moins  cer- 
tain à  qui  cette  relli* 
tution  doit  êtrefai 
rc,  lefdits  biens  nz 
pouvant  revenir  ni 
G  6  être 
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bcre  in  diftamhae- 
reditatem  Régis 
Magnae  Britanniae, 
unde  ab  Hofle  oc- 
cupatafunt.  Et  hoc 
non  minus  carere 
omni  dabio,  quaoi 
ipfa  reftkutio,  ûve 
fpeâetur  ratio  *  ôc 
aequitas,  fiveeiiara 
jusôcufus,  quo  om- 
matalicaiiiinprifti- 
HLîm  ftatum  reverti 
iolenc. 


Attamen  inexpe- 
âaio  fubolu it,  Bo- 
ruffiae  Regem  dudutn 
fuilîeeonatunijatque 
etiamnum  affidue 
inftareyUt  per  tra- 
ct itum  Pac  is  diéla 
b>na  non  Hxredi- 

opor- 
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être  remis  qu'à  fa 
dite  fucctilion  d 
Roy  de  la  Gorandc 
Bretagne,  d'où 
ont  été  pris  ôc  0( 
cupésparrEnnem 
ce  qui  ne  reçoit  ne 
plus  de  doute  ni  c 
difficulté  que  la  r 
ftitution  même,  fc 
qu'on  ait  égard  à 
raifon  5c  à  1  equi^ 
fbit  qu'on  confidé 
le  droit  &  Tufag 
qui  veulent  qu'en 
tel  cas  les  choi! 
foient  remifes  daj 
1  état  où  elles  écoiel 
auparavant. 

Cependant  on 
a  pris  avec  un  ju; 
étonnement,  quel 
Rovde  Pruffe  ad 
puislong-temSjfl 
tous  (es  efforts, 
îût  encore  aujoi 
d'hui  tout  Ton  poil 
bk     pour  que  f| 


tomhmt  U  Paix  d^Utî^cht.       içf 
opofteE>    fed   fîbi     le  Traité  de  Paix, 


,    fub  ces  biens  là  ne  re^ 

nimirum>  tournent  pas  à  la  fuc- 

gjuod  ea  fîbi  compe-  ceiîîon  du  RoyGuil- 

Eerent  jf^refidcicom-'  laume  111.  comme 


addicerentur 

\  fpecie 


mi^^ 


Similis     quidcni 
feiiiio ,     videlicec 


cela  fe  doit,  mais 
qu'ils  lui  foient  aja- 
gez,  fous  prétexte 
qu'ils  lui  doivent  re- 
venir JureFideicoTn." 
mijfit  -par  droit  de 
Fidei  commis. 

Guillaume  Hya- 
cinthe,  Prince  de 


iâieicomilTaria,  fed     Naflau-Skgen^pré.- 


)i|ex  caufa  plane  di 
^verfa,  praetenditur 
eiiam  ad  praediâa 
bona  à  Principe 
Ndjfovicor  Sigenen/i. 
Wilhelmo  Hyacinto» 
j|  Verura  compertum 
Bon  ell»  nec  prse- 
fiimi  poteftj.  hune 


tend  bien  ,  à  la  vé- 
rité, de  former  k 
m  éme  demande ,  ea 
vertu  aufli  d*un  Fi- 
dei-Gommis  ,  qyoi 
ope  les  raifons  en 
(oient  entièrement 
diicrenres  ;  mais 
camme  il  ne  parole 


Principem  unquam  pas, 6c  qu'on  ne  peuc 

quid  lakfibimachi-  pas    prélbmer    que 

natuai  efle.    Quafe  ce  Prirce    fe  don- 

«hic   eûartî  de  \h^c  ne     jamais     aiicua 

Fui:  G    -:^  '    SBO!*- 


Principe  porro  erk 
fîlcntîùfn* 

Rege  autemBb- 
îoûlge  idannitente, 
duo  ad  ver  fus  cona- 
tum  illum  hic  fuot 
confideranda.  Pri- 
niurn  ,  quod  Illu- 
iftriiîima  hacc  Con- 
gregatio  non  fie 
Tribunal,  neccon- 
flituatFoîum,  five 
judiciutn  ,  ubi  eft 
difceptandum  ,  co- 
gnofcendum  ,  vel 
judicanduradejure» 
otpote  non  publico, 
fed  mère  ôc  plane 
privato,  quad  no- 
mine  Boruffiae  Ré- 
gis ad  prasdiéla  bo- 
na  obienditur.  Se- 
cundo r  quod  etiam 
cam  ob  caufam  no- 
mine  diÛorum  PU'- 
pillorumhienonde- 
lideretur  >  ut  iplis 
addicatur  praedi£l:a 
refli- 


Memîorel 

mouvement  pou 
cela ,  on  n*en  parle 
ra  point  ici. 

Le  Roy  dePrufï 
feifant  donc ,  contr 
totite  raifon  5  les  ei 
forts  mentionez  ci 
dejGfuS)  on  doit,  pou 
les  rendre  inutiles 
confidértr  ici  deu 
chofes. 

Premièrement 
que  cette  iîîuftre  Al  I 
femblée  n*cft  pas  u 
Tribunal  qui  puifl[| 
juger  ni  connoîtr 
de  ce^iroit  prétend 
du  Roy  de  Pruffe 
puis  qu'il  ne  regard 
point  le  public, mail 
quec'eftundroicpu| 
remenc  particulier 
Secondement ,  q«^| 
e'eit  auiïi  parcetr 
raifonquelefditspuj 
piles  ne  demandei 
point  ici  la  reftituj 
tion  des  Biens  doii 


l^dituîio      (  quan-  il  s'agit,  quoiqu'il^ 

:am  hoc  ita  fieret  îepuiîent  faireàbon 

mmo  jure  )    kà  droic  \  mais  ils  de- 

ummodo  j  ut  bel-  jnandenc  feulement 

ceilante  prasdida  qu*à  la    fin   de   la 


na  revertantur  in 
sreditatem  Re- 
am  fub  admini- 
atione  Pr^poten- 
m  Proeerum  Ge- 
ralium,  ut  Exe- 
torumTeftamen- 

Magnse  Britan- 
ae  Régis,  ibique 
îrmaneant,  donec 
>n  via  fa6bi,  kd 
ris ,  coram  judicc 
»mperence,  &per 
gitimos  tramites 
)mpertum  fuerit, 

quem  dominium 
)rum  pertineat. 


Si    coram^  îîîii- 
riffioiai  hac  Con- 


Guerre,  lefdits  biens 
foient  rendus  à  la 
fucctfïîon  du  Roy 
Guillaume  111.,  &. 
foient  remis  à  Vad- 
minillration  de  L.. 
H.  P.  les  Etas  Gé- 
néraux ,  comme 
Exccureurs  du  Te- 
ftamentduditRoy;. 
ôc  qu'ils  relient  en- 
tre leurs  mains ,  juf- 
quesàce;que,  non 
par  la  voy€  de  fait ,. 
mais  par  celle  de 
droit  ,  Se  apès  que 
desjuges  competem 
en  auront  connu,  on 
voyeàqui  la  pofleP 
fionôcpropriéié  eo^ 
appartient. 

Si  la  piétenfîora 
de  Sa  Maj^llé  Prd"- 


t6a  tydEtes  é 

gregaiione  foret  dif 
putanducn,  uti  non 
eft  ,  de    praîtenfo 
Régis  Boruffias  ju- 
re ^     demonftratio 
haud  effet  difficilis, 
quod  illud  praeien- 
fu m  jus  nalio  nitatur 
fundamento.      Ve- 
rum  ad    iiïîpediei> 
dum,  quodhic  per 
Pacis  traftatum  no- 
mine  Boruiîiae  Ré- 
gis intenditur ,    ÔC 
obdnendutn  ex  ad- 
verfl»  5  qiiod  nomine 
diélorum    Pupillo- 
rum  jufté  defidera- 
tur,    nimirum,  uc 
bello  finito  bona  illa 
revertantur   in  pri- 
ftinumftatum,  une 
praejudicioParrium, 
vix  ullo  examine  eft 
epus,     Sed  fufficic 
duntaxatidaniniad- 
verrjfl'e  ,    quod  ex- 
ploratum  eil ,  vide- 
ii:cec 


Memoms 

fienne  devoit  s*^sg 
ter  devant  cette  ïU\ 
llreA(]'emble'e,con 
meaulEbien^ellei 
doit  pas  y  étreag 
téc,  il  ne  feroitp 
difficile  de  faire  vc 
que    fon    préten< 
droitneftnulleme 
fondé»    Cependa 
pour        etnpêcb 
qu'on  ne  lui  .occc 
de  par  le  Traité  < 
Paix  5  ce  qu'on  d 
mande  injufteme 
en    fon    nom  > 
qu'au  contraire,] 
pupiles    obtienne 
ce    qu'ils    défire 
avec  jufticc;  fav( 
que  la  Guerre  En 
^ans,  les  biens,  fa 
préjudice  du  dr< 
des  Parties,  rérot 
nent  dans  leur  éi 
précédent,    ilfufl 
fans  qu'il  foit  befc 
d'aucun  autre  ex 
mcj 


\k 
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:et  bona  illa  à  Re- 
i  MagDss  Britan- 
as  fuifle   poiTcfTa 
qoe    ad    mortem 
fius    non    folum 
liece,    fed   etiam 
(le,    uc  ab  ipfo 
Druffiae  Rege  pa- 
n  agnofcitur  i  jus 
tem      fideicom- 
iffi,  quod  à  Rege 
Drulliaeobtenditur, 
îfumi   ex  difpofi- 
3ne  non  Magnae 
ritanni»     Régis, 
d  aliorum. 

■ 


Ex  eo  cnim  fe- 

tiiur  per  fe  6c 
nftanter,  bona  illa 
sbere  reverti  î  Tai- 
ra pro  tempore, 


nien,de  favoir,  com- 
me cela  efl  inconte- 
ftablement  ,    qu'ils 
ont  étc  pofTedezpar 
le  ifeo   Roy  de  la 
Grande-Bretagne, 
jufques  à  fa  mort, 
non- feulement  fans 
trouble,  nnais  ménnje 
avec  droit,  comnnc 
k  Roy  de  Prude  k 
reconnoîc   ouverte- 
tement^i  au  lieu  que 
le  prétendu  droit  de 
Fideï-çommisde  fa- 
dite  Majefté  PruP- 
fienne.fe  prend  >  nc^n 
d'une      dirpofition 
Teftamentahe    du 
Feu    Roy    de     h 
Grande-  Bretagne , 
mais  d'autres Tefta- 
leurs. 

Car  il  s*enfuit  de 
lànéceflakement  & 
Gonftamment  que 
ces  biens'doivent  ré» 
tourner,,  du  moks 
poar 


i6z  jiSîes  & 

&  donec  finiatur 
contentio  ,  in  di- 
£tam  Hasreditatem  9 
&  Dominorutn 
Procerum  exeeuto- 
riam  poteftatemjôc 
per  traéîratum  5  Pa- 
cis  didis  Pupiliis 
jus  fuum  detrahi , 
aut  Gonditionetn 
eortim  reddl  de- 
deteriorem  non  o- 
portere  ,  .nec  in 
favorem  Boruffias 
Régis  per  illuflrif* 
fiman  hanc  Con- 
gregalionem  quic- 
quaoî  decerni,  ne 
quidem  provifiona- 
îiter ,  refervato  quafi 
Pupillorum  jure  in 
eaufa  principalij 
quia  etiam  in  eo 
h^c  Congregatio 
officio  judicis  fun- 
geretur ,  jus  quoque 
Pupillorum  maxi- 
ipe    kederetur    6c 


Mémoires 

pour   un  tems,    1 
jufques  à  fin  de  co  • 
teilation,    à  lad:| 
SuGcelïion,  6cda| 
les  mains  des  Rtîl 
Généraux,  comt 
Exécuteurs  du  1 
ftamencduFeuRc 
&  qu'il  ne  faut  po; 
que  par  le  Traité 
Paix  les  pupiles 
ient   dépouillés 
leur  droit,   ni  q 
leur  condition   f 
rendue  pire ,   ce 
illuftre     AfTembl 
ne  devant   déci( 
aucune  chofe  ce 
cernant  cette  afFai 
en  faveur  de  Sa  ^! 
jeftéPruflînne,  n 
pas  même  provif 
nellement,   en 
fervant  aux  EHipi 
leur  droit  au  prin 
pal,  parce  qu*en  c 
elle  s*érigeroit 
Juge,    &   que 
dr( 
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ledum  commodum  droit  defdits  Pupiles^ 

ïoiTelîîonis     inique  foufFiiroic       beau* 

ransferretur  5     kà  coup,  entranfmec-, 

nfuper  eo  pa£toe-  tantainfi  à  unautre 

iam    diâ:i    Pupiili  l'avantage  de  la  pof- 

Dco  reorum  per pe-»  feflion;  oucre   que 

am       reddereniur  par  ce  moyen  les  Pu- 

étores ,  Rex  autem  piles  qui  ne  font  que 

3oTu(îîa:a  contra  lo-  Défendeurs  devien- 


.•oadorisreusyquod 
nagnas  etiam  elt 
4i!gèreatias. 


Caeterum ,  quan- 
quani  hic  non  eft  lo- 
cus  difceptandi  de 
jure  9  quod  nomine 
Régis  Boruffise  ob- 
tenditur,utpote  mè- 
re privato,  ÔC  cum 
publiconJh^lhabente 
Gommune,necquic- 
quam  idcirco  de  eo 
hicintendioportetj 
fcd,  utdiâum/jam 
al- 


droieuc  Deman-s 
deurs,  &  que  le  Roy 
de  Prufî'e,.  qui  tft 
Demandeurjdevien- 
droit  Défendeur.En 
quoi  il  yaunegraa- 
dediiFerence.. 

Au  refte ,  quoi 
qu'il  ne  s'gide  pas  de 
conteftcr  ibr  le  droit 
prétendu  du  Roy  de 
Prufî'e,  comme  é^ 
tant  un  droit  pure- 
ment particulier»  ôc 
n'ayant  rien  de 
commun  avec  le 
droit  public ,  que 
conféquemment  ors 
n'en  doit  rien  juger 
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allegata  fufEciunt  ad     du  tout  ici ,  &  qc  t^ 
obtinendum,  quod     ce  qu  on  a  déjà  a! 
nomine  Pupiîiarum     légué  ci-deflus  i\x 
intenditur.  Attamen     fit  pour  que  les  Pt  | 
è  re  vifum  eft,paucis    piles  obtiennent  ( 
,  oftendere^quammi-    qu'ils    deniandeni 

nimo,   quin   etiaoi     néanmoins     on 
/  nullo  ,    prsetenfum     trouvé  à  propos  à  \ 
hoc  Régis  Boruffiae    faire  voir  en  peu  c 
jus    nitatur   funda*    motS5que  la  Prêter 
mento,  iion  de  Sa  Majeft 

Pruflienne  n*eft1tf 

puyée  fur  le  ojoir 

dre   fondement  d 

monde* 

Nonutplenede        On  ne   préten 

eo     conftet ,    hoc     pas  pourtant  traite 

enim  àd  judîcialem     la  chofeàfond,  i 

opportuoitarem  re-    mettre  le  droit  d 

fervabitur,  fed  tan-     chacune  des  Partit 

tummodo    fumma-     dans  tout  fon  jour 

rie,  ôceatenus,  ut     c*efl:ce  qu'on  réfei 

Illuftriiîîma       haec     veàhire  en  temsf 

Congregatiofibi  ha-    lieu  en  Juftice  j  ma 

beat  perruafum ,  di-     on  traitera  la  choi 

disPupillis  compe-     fommairement,    Ê: 

tere   falcem  juftam     autant  qu'il  le  feu 

defenfîonis  caufâm,     pour  que  cette  ilii^ 

quae  tri 
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X  meretur,  u  a  tre  Affembléa  foie 
ftitia  €xaminetur,  du  moins  convain- 
hic  in  traétatu  eue,  qu*on  doic 
cis  relinquatur  in-  laiflfer  aux  Pupiles  le 
3:a&  iiiibata  Pu-  moyen  de  fe  défen- 
lis  omnium  com-  dre  comme  ils  le 
feratione  &  pro-  doivent,  &àlaju* 
iicme  dignis.  fticereniier  examen 

de  leur  caufe;  6c 
qu*etanc ,  comme 
ils  le  font,  fidigres 
de    compaffion   ôc 

1d*apuy,  on  doit  du 
moins  par  le  Traité 
de  Pai?{  >  laiiTer  leur 
droit  dans  Ton  entier) 
Ôc  ny  poinrpréju- 
dicier. 
DeGderanti  vero        Si  donc  on  defirc 
m  in  finem  noti-     d'avoir  quelque  idée 
m  aliquam  hujus     de  ce  en  quoi  leRoy 
setenfi   juris,    in     de  Prulîe  tonde  fon 
ofcfundarecona-    prétendu    droit,  il 
r  Boruilî^  Rex,     faut  favoir,    avant 
te  fciendum  eft>     toute  chofejqu*auflî- 
«reditatemRegis     tôt  après  la  mort  du 
Ugnae   Britannias     Roi  d'AngIeterre,& 
iotious  pofl  mor-    même  dans  la  fuite, 
lem  le 


ïg5  ^JSîes& 

temipfîus,  &  dein- 
ceps  per  continua- 
tionem  9  à  Rege 
Boruffise  oppugna- 
tam  fuiiTe  variis  ex 
caufis,  variosqueper 
înodos  :  nimirutn 
ratione  Comitatus 
Mcurfe^ex  praeten- 
fa  caufa  feudalitatis 
&  felonia*  ;  ratione 
Comitatus  Lingas , 
ex  pr^tenfa  celîione 
adionis  plan^  inanis 
Gomitis  àTecklen- 
burgj.  ratione  quo» 
rundarnbonorum  ex 
fucccfîîone  ab  inte- 
(tato  akeri  materte- 
rae  Principis  ab  An- 
halt  delata  j  ratione 
vero  reliquse  totius 
peneHxrtdicatissCX 
caufa  fideicommif*- 
forum  f  non  unius 
Tellatoris,  Et  quod 
attinet  modos,  per 
viarn  faClii  ubique 
quo 


Mimorîes 

le  Roy  de  Pruflea 
tâché  de  s*cn[iparcîj 
des  biens  de  la  fuc- 
ceflîondudicRoydc 
laGrande  Bretagne 
fous  divers  prétex 
tes,    5c  par  diver 
moyens  >    fa  voir 
l'égard  de  la  Comti 
de  Meurs,  fous  pré 
texte  de  féodalité 
&  pour  caufe  de  fe 
lonie  j  à  l'égard  d 
la  Comîé  de  Lin 
gen,  en  vertu  d'un 
prétendue  ce (îiond 
droits  tk  aélioos  di 
Comte  de  TeckleEj 
bourgjquifont  trèsj 
mal  fondez;  à  Té 
gard    de    quelque  IR 
autres  biens  ,  comT 
me  y  devant  fuccej 
der   ah    intejiat  5 
caufe  d'une  Princel 
fed'AnhalcjfaTenl 
te  maternelle  j   & 
l'égard  de  pr^fqul 
lot 
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Dpotuitjperviam  tout  le  refte  delà 
is ,  ubi  commo-  fucceffion ,  en  vertu 
n  ipfî  vifumfue*  desFideicommis  de 
rurfus  per  inhibi-  plus  d'un  Teftateur: 
tie m Ju (litige,  ubi  Et  quant  aux  mo- 
ubmittere  noluir,  yens>  ça  éie  par 
voyc  de  fait  toutes 
les  fois  qu'il  lui  a  été 
poffible  9  par  la  voyc 
dejuftice ,  quand  il 
Ta  trouvé  le  plus 
comnvpde  ,  &  tan- 
tôt par  inhibition  de 
Jultice, lorsqu'il  ne 
s'y  eft  pas  voulu  fou- 
mettre,  &  enfin  à 
préfcntsc'eftpar  ks 
efforts  qu'il  fait  à 
loccafion  de  ce 
Traité  de  Paix. 

Pour  ce  qui  con- 
cerne les  biens  donc 
il  s'agit  ici,   il  ne 


viam  prasten- 
àmicabiiis  cora- 
ùionis,  ubi  oc- 
ionern  favorabi- 
I  naflus  eft,  & 
ic  per  conatus 
îatum  Pacis  re- 
:ientes. 


latione  autetn 
îoruni)  de  quibus 
agitur,  non  alia 
çndiîur     caufa,     fonde  Ton  droit  que 


I 


(bla   fideicotn-     fur  unFideïcommi?, 

en  partie   en  vertu 

d'un  Teilament  du 

Prince     René     de 

Ghâ- 


,    partim    ex 
caimento  Princi- 
iÂ€nati  de  Chalont 
con- 


1^8 


^uiBes  &  Mémoires 


condito  anno  i5'44, 
partimexteftatnen- 

frimiy  condïto  anno 
1544.  ôc  partim 
eiiamexteftamento 
Principis  Frederki 
N^rici^condiio  an- 
no 1 644. 

Quod  attinet  fi- 
deicommiflum  ex 
teftamento  Princi- 
pis Renati ,  duo  funC 
obitertantum  attia- 
genda,  quaefingula 
illud  prorfus  refel- 
lunr.  Primumjnon 
contineri  in  di£to 
tellamento  taie  fi- 
deicomtïîiflum,  uti 
à  Rege  Boruiîiae 
prsienditur.  Se- 
cuodum ,  omnem 
controverfiam  deeo 
penitus  eile  ilibla- 
*fam  per  notam 
uanfaâionem  anni 


Châlons  ï  fait  t 
l'An  1544*)  enpa 
lie  en  conféqucî 
du'n  autre  du  Prii 
ce  Guillaume  pr 
mier,fait  en  1554 
&  en  partie  en  ver 
d'un  autre  duPrini 
Frédéric  Henri,  fi 
en  1644. 

Quant  à  ce  q 
regarde  le  Fidc 
commisrefultânti 
Tedament  du  Pri 
ce  René,  il  y  a dei 
chofcs  qu'on  to 
chera  ici  en  paOan 
chacune  defquel 
le  réfute  entier 
ment.  La  premiéi 
c*eft  que  dans 
Teftament,  il  ne 
trove  point  del 
deïcoramis  tel  q 
le  Roi  de  Pruffe 
prétend:  Et  lai 
conde ,  que  toi 
difpute  à  cet  éga 
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top.admodumfo'     (c  trouve    entiére- 


nniter  &  religiofe 
itam  inter  très 
a(  incipes  Fratres, 
lorum  unus  fuie 
fe  Princes  Fre* 
ricus  Hcnricus , 
quo  Boruffi^ 
^x  omne  fuunni 
inatum  jus  dedu- 


ment  terminée  par 
la  Tranfa^ion  allez 
connue  de  l'An 
léop.  5  faite  folem- 
nelkment»  6c  ob- 
fervée  religieufe' 
rnent  entre  les  trois 
Princes  Frères,  donc 


l'un  écoit  le  Prince 
renititurt&cujus  Frédéric  Henri ,  de 
ium  proindeprx-  qui  le  Roi  de  Prufle 
iretenetur.  s'efforce    de    titer 

tout  fon  pre'tendu 
droit*  &  des  faiis 
duquel  il  eft  tenu. 

La  première  de 
ces  deux  confidéra- 
tions  faute  d'abord 
aux  yeux,  pour  peu 
-nto  Principis  Re-  qu'on  faffe  attention 
ti^  quod  poit  pri'  au  Tellament  du 
103  inftitutionem  >  Prince  René  >  en  ce 
iorum  ,  &  filiis  qu'après  la  première 
ficientibus  fecun-  inllitution  de  fes  fils, 
jpjfiliaruîîijqu'E  Se  la  féconde  ,  de  fes 
ib.ae  ,  _quoniam  filles  au  défaut  de 
Viceps     ^reilator     fils ,  lefquelles  deux 


^rimum  continuo 
paret  perfpicuè, 
aimodo  attendi- 
•  in  dicto   tella- 


f7©  jiHa  & 

improles  decefleric , 
irritas  fuerunt,  tertio 
jocoibifit  inflku  us 
fiacres  ^niverfalis 
P^truifui  Wilhelmi 
-fiHus  fenior^  cui 
nomen  etiam  erat 
Wilhcltnus,  poftea- 
quc  vocatU5  eft  pri- 
mas ,  çum  onerje 
-^uidem  fidcÎGOin- 
miffij  veruïH  non 
fllio,  quam  unico, 
&C  conditionali,^;^//^ 
iièerisdecederet.Qu^ 
jcondjtio  no£oriedc- 
fecit ,  cum  Pinceps 
î!le  inftiuitus  decei^ 
ferit  non  Cme  liberis, 
ftd  pluribus  reliais. 
Et  ex  defeôu  cujus 
çonditionis  nocorie 
ctiam  defecit  ipfum 
jilud  fideicomHîif- 
(ump  quod  nonnifi 
(ub  ea  conditioni5 
derdiâuîn  fuir.  Li- 
bero^amçmibiduQ- 
ta- 


inditutions         lu 
rent inutiles,  paro 
<jue  le  Prince  Tefta 
teur  mourut  fans  CE 
fans  9  jen  troiliem 
lieu   il  y    inftitu 
pour  Ton  héritier  i 
niverfcl  le  fils  m 
de  Guillaume»  k 
Oncle  Paternel,  <^ 
s'appelloic        au 
Guillautne^  &  q 
dans  la  fuite  fuc  a{ 
pelléGifillaumepr 
mier,  &  ce,  av 
la  charge  d*un  I 
deïcommis  à  la  vei 
té,  mais  non auci 
ment  qu'unique 
condititione];.faV(i 
s'il  mouroitfans  c| 
Ï2iXi%  fi  Jtne  liberis 
céder  et  %     Laqucl 
conditionn'eiitpol 
de  lieu,   puifque 
Prince  ainfi  iniliil 
héritier  ne  mou 
pasiànsenfans,  tri 
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ixat  in  conditione    qu'il  en   laifla  plu- 


)Cnos ,  non  fiaiffe 
•catos,  pracfertim 
linea  tranverfali , 
iseftexploratiju* 
♦  -  Quas     eriam 


fleurs:  au  défaut 
donc  de  cetie  condi- 
tion, ou  pour  mieux 
dire  >  cette  condi- 
tion  n'ayant  point 


it  opinio  ac  defen-  eu  de  lieu ,  le  Fidei 
I  ipfius  Principis  commis  n'a  notoire- 
ment point  eu  de 
lieu  non  pîus,  ne 
pouvant  avoir  d'ef- 
fet que  fous  cette 
condition.   Or.  que 


cderici  Henrici  in 
ntrahendi  dida 
infaâione  anni 
90.  Et  recenter 
quoqueeftconfii- 


ua  à  permukis  des  enfans  qui  n*ont 
KopseUnivcrfita-  là  été  mis  ou  infti* 
s ,  quae  ex  faâo  tuez  que  condition** 
lîfultae  ita  refpon-  neJlement,  n'ayent 
runti  uti  videre  pas  été  appeliez,  fur 
exlibello  publiée  tout  en  Ligne  Col« 
ito  à  Principe  latérale,  cela  parle 
offovico   -  Sigc-     affez  defoi^mênaei 

ce  qui  aufli  fut  le 
fentiment  &  la  dé- 
fenfe  dont  fe  fervit 
le  même  Prince  Fré- 
déric Henri,  lors 
qu'il  fit  laTranfac- 
tion  de  l'An  lôoc^j 
Se-        H  2  &c 


nfî,  cujus  eft  ti- 
lus,  visnonjtis. 


''i: 
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6c  eela  a  auffi  hi 
ainfi  décidé  recera- 
♦  ment  dans  plufieur 

UniverfîuzderEu 
rope ,  qui  ayant  éi 
confultéesfurlefaii 
entré  pondu  confoi 
méraent  à  cela5Coni 
me  on  le  peut  vo 
dans  un  petit  écrii 
mis  au  jour  .par 
Prince  de  Naflat 
Siegen ,  dont  le  i 
txe  eft  P^ismnjm. 
Secundam     non        La  féconde  coi 
fïiinus  perfpicuè  ap-     fiiération  ne  parc 
paret ,  inrpe<9.is  tan-     pas  moins  claire  % 
tommodo       verbis     l'on   fait   attentic 
piaedi^ae     (bîennis     aux  termes  deladi 
iranfadionis*  Quip-     Tranfa£lion  foler 
peex  quibus  patet,     nellej  car  il  eltéi 
inter     très      lîlios     dent  par  là  que 
Pincipis   Wilhelmi     trois  fils  du  Prin 
prin:ii,qui  ip(i  erant     Guillaume  prémic 
pofîti  in  conditioncj     quiétoient  eux-rt 
tianfadlumefle  poft     mes    Compris  da 
obitum  Parentis  ex     Ja  condition ,  traoi 
tcrta  &  pîena  fcien-    gèrent ,    après 
tia,  mc< 
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la,  fub  eorum  fide  mort  de  leur  Père  . 

c  honore,  de  om*^  &  ce,  de  certaine  ^ 

libus    difcrepaniHS  pleine    fcience  >  & 

ixreditatem  Pater-  fur  leur  foi  ôc  hon- 

ani  rcfpicientibus,  neur,  de   tous    ks 

C  fpecialiter  etiam  différensquiconcer- 

le  prqediélo  fidei-  noient  k  fucctflijfv 

ommifTo  Principis  Paternelle  ^   &  fpé- 

le^ati  *    in  ter    al-ia  ciakment   aui^  du 


tiarri  hifce  verbis: 

tt  unus  qmsqtie  eorum 
le  bonisi  (thifer  divi' 
îonem  ihi  ad/tanatis 


fLifdit  Fiieïcbmrnis 
duPiinceRené,  &: 
entre  autres  dans  ces 
termes ,  qfie  chacun 
iherepojfet  dtjponere^  d'eHxpomroh  diffofer 
'à'  or  dinar  e  quoquo  &  ordonner  a  fa  vo^» 
fjodovellet,  &nemo  lamé  des  biens  qai  leur 
wnis  alterius  aliquo  étaient  ajfigne^  far 
modo  Ce  immifceret ,  ce  partage ,  &  quau- 
nec Çuper ea'jus lillum  cun  n^auroit  k few-e- 
{ibi  vindicaret^  Qua  1er  dans  ies  biens 
rranfadioncillud  fi- 
deicomraiflunpiPrin- 
cipis  Renaticviden- 
ler  penitus  efl  re^ 


Quod 


des  autres  ^  &  ne 
pourrait  s^  attibuer 
aucun  droit»  Par 
laquelle  Tran  fac- 
tion ,  ceFi^t'icoOT- 
mis  du  Prince  Re^é 
eil  évidemment 
tout-à-fait  annullc. 
H  3  Quanc 
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Qtîod  attinet  fe- 
cundo  fideicommif- 
fum  ex  teftamento 
P. r  i  n c  i  p is  Wtlhelmi 
j?r/;9?/,  vixeftcredi- 
bilcj  Boruffi^  Re- 
gem  paîam  de  eo 
amplius  memoratu- 
rum.  Et ,  fi  fîerer» 
ad  rcfellendum  illud 
trk  brevker  notan* 
da  forent ,  &  uiique 
fingulaetia^m  ad  hoc 
fufficerenr.  Primo, 
taie  Sdeicommiflum 
fjuoque  neuiiquara 
ibi  reperiri.  Secun- 
do 5  tomm  illud 
prseîenfum  *Tefta- 
Hientum  fuiflc  plane 
nulluai  &  invali- 
dum ,  tum  quia  fuit 
aperium  abipfotTe- 
ftatore  diu  anteejus 
©bitum^ôf  nunquani 
lurfus  obfignatum , 
tum  etiam  5  quia 
fuitruptum  perpo- 


Mimofes 

Quant  à  ce  qi 
regarde  >  en  deuxi* 
me  lieu,  le  Fide 
commis  porté  par 
Tettament  duPri 
C^GmllaHmefremù 
il  n  eft  pas  a  croi 
que  le  Roi  de  Pru 
s*avife  d'en  par) 
d'avantage  ,pub 
quement  f  Et  fi  c 
laarrivoitjiln'ya 
rok,  pour  le  refuti 
qu'à  remarquer  c 
trois  ehofes,  do 
l'une  feule  en  par 
culier  peut  met 
fufîîre.  Pretniéî 
ment>qu*UntelFicli 
commis  nes'ytro 
ve  en  aucune  nr 
niére^econdemei 
que  ceTeftament 
toutes  fes  parties  if 
rendu  enticreme 
nul  ÔC  non  valabl 
tant  par  ce  qu'il  {{ 
ouvert  par  leTef 


touchant  la  Pal 

[erios  Teftamen- 
um,  Ec  tertio, 
uia  etiam  per  prac- 
liclara  folennem 
rranfaâionemanni 
609,  rpecialiter  a- 
Jlum  eft  de  Patrïs 
iirpolltione  ,  ac 
)roiade  omnis  dif 
)UCâtio  fuper  ea  i  «- 
jue  perfpicue»  ac 
uper  fideicommiflb 
Principis  Renati , 
prorfiis  eft  fubla^ 
:a. 


Et  quod  attinet 
tertio  fideicommif- 
fum  ex  teftamento 
Principis  Frederki 
He»r  ici,  anim^dv  et' 
tendum  eftr  prse- 
dia# 


a:  ^'Ucreclir»     ijf 

leur  même,  longr 
tems  avant  fa  mort, 
&  qu'il  ne  fut  de- 
puis, Jamais  reca- 
cheté }  que  parce 
aufli  qu'il  fut  cafTc 
par  un  autre  polk* 
lieur  JEtent^oifié- 
meli1!u,  parce  qiîs 
parla fufdite  Tranf- 
aétion  folcmnelîe  de 
i6c^ ,  cette  difpo- 
fition  Paternelle  ^ 
été  fpécialemenî 
débatuë  6cannulléer 
&  que  par  confé. 
quent  toute  ladifpit- 
te  à  cet  cgard^  auflî- 
bien  qu'a  l'égard  du 
Fideï  -  commis  dt^ 
Prince  René  ,  fe 
trouve  terminée. 

Et  pour  ce  qift 
concerne  en  trofié- 
me  lieu,  le  Fideï- 
commis  du  Tefta- 
ment  do  Prince  Fre* 
deric  Henri  j  il  eft  à 

H  ^  i4* 
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diâ:a  bona,  dequi- 
bus  hic  agitur,  in- 
ter  très  fîlios  Prînci- 
cipis  Wîlhelmi  pri- 
mi  per  faspius  rae- 
moratam  Tranfa- 
âionem  adfignata 
fuifle  non  huic  Prin- 
eipi  Frederico  Hen- 
riconatuuliimo,fed 
Principi  Philippo 
Wilhelmonatupri- 
moj  àquo  fine  proie 
dcfundo  obvene- 
runc  Frindpi  Mau- 
ritio,  natufccundo, 
&  ab  co  quoquf  fine 
proie  defundo,  tum 
demum  Principi 
Frederico  Henrico , 
naîu  D[)inim(>. 


Caufà  autem  fuc- 

ceffionis,  exquadi- 

d:a  bona  à  Principe 

Philîppo  Wilhelmo 

Pria- 
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remarquer  qae  îel 
dits  biens,  dont 
s^agit  ici,  furent 
par  laTran&ftîonc 
deffus  mentionée 
faite  entré  les  tro 
fils  du  Prince  Gui 
laume  premier,  ail 
gnez,  non  à  t 
Prince  Frederi 
Henri,  qui  et  oit  i 
plus  jeune,  mais  a 
Prince  Philipp 
Gtrillaume,  fils  s 
né,  de  qui,  h 
étant  mort  fans  er 
fans ,  ils  font  veni 
au  Prince  Maurice 
le  puis-né,  &deli 
quimourutaufiîfar 
enfans,  enfin  a 
Prince  Frederi 
Henri ,  le  plus  jeu 
ne  de  tous. 

Pourcequieftd 
la  caufe  touchant  î' 
Succefiîon  ,  d'oî 
lefdiîs  biens  font  vé 


incipi      Maurîrio  nus  du  Prince  Plii- 

bvenerunt  ,    puta  lippe  Guillaume  au 

:ftari  vel  inteftati,  Prince  Maurice,  fa- 

uer        Piincipera  voir  par  Teftamenc 

^aflbvicum    Sige-  ou  ah  inteftaty  elle 


enfem  ôcComitem 
eSolre,  adhucell 
ontrovçrfa  y  uno 
aufam  teftâti,  al- 
?roè  contrario  eau- 
m  inteiîati  a^fc- 
^nre.  Caeterum  à 
ratribus  Dt iunCli , 
'iincipibus  Mauri- 
io  êc  Frederico 
■ïenrico  eaufa  te- 
laii  amplexa  eft, 
aque  fenaper  inter 
os  obtiouic.  Ex 
aufa  tellati,  qpam 
pfe  Princeps  Fre- 
lericus  non-  mlDus , 
|uamPrincepsMau- 
itius  agnovic  5  cm 


eil  encore  agiiée  & 
en  difpute  entre  le 
Prince  de  Naflau- 
Siegen  &  le  Comte 
de  Solre;  l'un  fou- 
tenant  Ton  droic  en 
vertu  d'un  Tefta' 
nient  >  6c  l'autre  aa 
contraire  le  (ien  ab 
intedat.  Au  rcfie 
le  droit  fondé  fur 
le  Teilamenc  ,  a 
toujours  été  recon- 
nu &  foutenu  par  les 
Pi  in  ces  M  a  once  6c 
FredericHenri,  Frè- 
res du  défanâ:5c  a 
conieîvé  fa  force  à 
leur  égard.   En  vcr- 


i^ioo  cil  certuai ,,  6c  tu  de  ce  Tefîaaienr , 

îxploratun)  ,    pr^e-  que  le  Prince  Fre- 

iiâa  bona  à  Princi-  derie  Henri   n'a  pas 

pe   Phi'.i^O'  WjI-  moins  reconnu  que 
hel-        H  jr  le 


EelmopriusadPrin* 
eipem  Mauritiutn, 
6c  deinceps  ab  eo  ad 
Principem  Fredem 
€um  Henricutn  efle 
dcvoluta,  non  nifi 
cum  onere  fidei- 
comtniffi  mère  maf* 
calini,  exquonul- 
lacnocnnino  jus  (îbi 
vindkrarepoteft  Bo- 
ruffiae  Rex ,  qpia 
non  eft  ex  familia 
Naifovica  ,  fed 
Brandenburgica,  utt 
quoGiie  nunquam  ab 
eo  cil  tentatucn  ;  jus 
autem  Magnae  Bri- 
tanniae  Régis  ex  eo 
fuit  manifeflum. 


Ex 


Memlrer 
le  Prince  Maurice 
il  eft  très  certain  ô 
affûré    que    lefdit 
biens  ne  font  parve 
nus ,,  premiéremer 
du  Prince  Phiiip]^ 
Guillaume  auPriîic 
Maurke,^:  enfu 
te, de  lui,  auPrin< 
rie       Henr 
tvec    la    charj 
d'un  Fidcicommi 
purement  Mafcuîi 
d  où  le  Roi  de  Prt 
fe  ne  peut  tirer 
s'attribuer       nucii 
drojt  ,  n*étant  p 
defcendu  de  la  il 
mille  de    Naufla 
mais  bien  de  cel 
de  Brandenbouri 
auflî  n'a- 1- il  jam| 
tenté  de  faire  val 
fon droit  parlai 
lieu  que  celui  dtiSj 
de  la  Grande-Bl 
tagne  en  vient 
nifefteiiîenrt  '    ^^^ 
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Ex  caufa  vero  in-  A  Tcgard  du  droit 
fondé  ÏMïVahmeflnt^ 
fi,  comme  on  ne 
peut  pas  le  préru- 
mer ,  Sa  Majefté 
Pruffienne,   contre 


^îftau,  fi,  ut  prse" 

jitni  nequir,   Rex 

orufli^eam  contra 

^nitionem     ipfius 

rincipis   Frederici 


(enrici  urgere  vcl-     la  reconnoiflance  da 
t,  praediâa  bona     même  Prince  Fre- 


jidem  fine  ullo 
lere  delara  &  ac-» 
jifita  fuifiTem  Prin- 
pi  Mauritio,  ac 
inc  rurfum  ea  fine 
ibioobnoxia-fTent 


deric  Henri,  vou* 
loit  le  foucenir,  lef- 
dits biens,  à  la  vé- 
ricé,  auroient  été 
devohjs  ôc  acquis  au 
Prince       Maurice^ 


^ufdem     Pîiucipis  (ans  aucune  charges 

lauri'ii  fideicom-  mais  alors  au (îi ,  ils 

çi  iilTo  arque ,  ac  Phi-  feroient  aflu jectis  au 

j|3pi  Wiihelmi,  me,  FideïcomuMs      du 


Prince  Maurice, 
auiH-bien  qu àcelui 
de  Philippe  Guil- 
laume, qui  eit  pu- 


ll :  marcuiino,  &: 
laruffias  Rrgem 
nquam  excraneum 
ccludcniiiimoqu^ 

ieicommiffo  p  il  rement  Mafculin,  ÔC 
ïitum  Principis  qUiexcludleRoide 
rederici  non  modo  Pruflecommectran- 
ijex  Magnas  Bri-  ger>  c'eft  aufii  par 
imnise ,  fed  pod  ce  Fideïcommis, 
ifi)iium  ejus  etiam  (Ju'après  la  more  H 14 
,:  ipie        H  6         Prujce 
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lîo 


ipfe  Pupiîlorura  Pà* 
terPrJnceps  Joannes 
WilhelmusFrifo»  uc 
^idubiiatus  NafTo- 
vicus,  6c  ex  Comité 
Ernefto  Cafîmiro 
defcendens ,  diierte 
cft  vocatus* 


HocpoGtOjprout 
jevera  eft ,  nimitum 
Principem  Frederi* 
cum  Henricum  non 
acquiliviiTe  pr^diéla 
bona  >  nec  pofledif- 
fe,  niiî  cum  onere 
fiJeicommifH,  fîve 
ex  lellamento  Prin* 
ci  pis  Philippi  Wil* 
helmi,  five  ex  te- 
ftamento  Prrnci- 
pis  Mauritiij  inde 
prcfluit   per    fe  & 


Prince  Fredeîi< 
Henri ,  non-feule 
meot  le  Roi  de  1 
Grande  -  Bretagne 
mais  auffi  après  I 
mort  de  ee  dernier 
le  Prince  Jean  Gui 
laumeFiironi  Pe 
des  Pupilles,  fos 
exprefTémencappe 
les.,,  comme  cek 
€1,  étant  de  la  F 
mille  de  NafTau, 
defcendu  diî^Cora 
Erneft  Cafimir. 

Cela  polé,  cor 
me   e'eit  la  verit 
que  le  PrinceFred 
rie  Henri   n'a  af 
quis  CCS  biens ,  Sc 
ks  a  pofTédes  qu 
vee  la  charge  deï| 
deïcommis,  foit 
vertudu  Teftamel 
du  Prince  Philip 
Guillaume,  foie 
vertu    de   celui 
Prince  Maurice^' 
s'ej 


j  touchant  ta  Paix  ^'Utrecht.      rSt 

Inaniteftum       eft,  s'enfuit  de  là  nécef- 

LJ^ropriumfîdeicom-  fairerneat    ÔC  ri  ell 

!  DifTum  Pricipis  Fre-  manifefte  ,    qne  le 

I  lerici  Henriei ,  cuï  propre     Fldeïcom* 

\  ^ex  Borulîîae    in-  rois  du  Prince  Fre- 

:uQibic,  nullo  rno  deric,  fur  lequel  Sa 

io  ad   ea   fe  pcfle  Majefté  dePruflele 

■)orrigere,    nec  fi-  fonde,  ne  peuc  s*é- 

ium  ejus  Prineipem  tendre  à  ces  biens  l'àj 

Wilheloiunn  fecun-  en  aucune  manière, 

ium,  nec  etiam  ex  &que  ni  ion  fils  le 

so  inteftato  defun-  .  Prince    Guillaume 

ÊloNepoteiïi,Mag-  fécond,  ni  après  lut 

n^  Britannias  Re-  qui  mourut  lansfàire 

;em  »  vi  i^ius  fidei-  de  Teftameni ,  fôn 

ommiSi  paterni  Ôc  petit fiis  le  Roide  la 

aviri,  utcunque  citra  Grande  -  Bretagne , 

veritatisprçjudicium  en  vertu  de  ce  Fi- 

univerfalis,  uilo  vin-  deicommis  du  Père 

culo    fuifle    adftri*  6c  de  l^'Ayeol ,  qut 

étus  ,    quoad  bona  fut,  (ans  contredis, 

qua:   ipils  obvene-  univerfel,  n'ont  nul- 

runt,  non  ex  judi-  lement  étéaflujettis 

cio  vcl  difpofitione  ni  obligez  à  l'égard 

Patris  ôc  Avi»  fed  ûqs  biens  qui  leur 

£x   aliorum    fidei-  font   venus  ,    non 

feommidis  ,   quibus  par    fentenee,    ou 

li^fe  Pater  &  Avus  par  dirpoGcion  T@- 
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adftridus  fuit.Quod  ftamentaire  du  Pcn 
dare  didac  nedum  ôcdeTAyeul,  mai 
jus,  fed  etiacn  natu-  en  vertu  de  Fideï 
îaliisratia»  commis      d'auires 

aux  quelsFideïcom 
mis    ics    Fere     6 
Grand- Pcre  oni  éti 
affujetiis.     Ce  qui 
non  feulement     1 
droit    di&e  claire 
ineo£  Y   mais    aufl 
laraifonnarUFelle, 
Huic  fentcntise  fi        Si  Ton  objeaoir  î 
objicereiur  ,  regu-     ce  feniiment  »  qu*î 
îariter  quidem  hoc    prendre  la  cholb  fe 
ira  efl'e  verum ,  ai  fi     Ion  les  re'gles  ,  celî 
voluntas    tcttatork     e(t  vrai  >  mais  que  ( 
faiis  a  perte  fit  aliier     la  volonté  du  Tefta- 
cîspreÂa,   eaque  ab    teur  eft  affez  mani. 
haerede  per  adido-     feftement  expriméit 
nem  agnita»    tune     d^une  autre  manie- 
difpofiiionem    Te-     re,  êc  quelhériiiei 
ftatoris  fe  pofTe  ej^     Ta ainfi reconnu,  en 
tcndeic    étiam    aJ     prenant     polTeffion 
bona  ,  haicdi   ex     des  biens  de  la  fuc- 
fideicommilfo  alte-     ceflîon,  la  difpofr 
rius  icbita>duo,  ut     tion  du   Teilaieurp 
idlolvatur,  funt  at-     fe  pouyok  alors  é*!'. 
te»-  icn*y 


ndenda;  Pritnum ,    tendre     aufîî 


aux 
biens  qui  ctoient  dûs 
àThéririer ,  en  vertu 
du       Fideïcommi^ 
d*un  autre. 

Afin  de  refoudre 
cette  obie£lion ,  il 


1    in  Teftaraento 

rincipis  Fiederîci 

[enrici  fit  talis  a- 

!rtavoîuntas,  pcr 

jam  contra  didteta 

irisacrationis^nec 

3n  plane  indecen-     faut  examiner  deux 

:r   voluife    Prin-     chofes  ;    Piemiére- 

=psteftator  iHude-    ment ,  fi  dans  le  Te- 

;  I   &    fubvertcre     ftatnenc  du  Prince 


.deicommifTa  fra- 
i|p!mx:onditade  re- 
lUs  fuiSï  ôc  modo 
Vincipibus  noniu- 
iligno.     Et  fecun- 


Frederic  Henri,  il 
parok  que,  contre 
ce  que  diète  le  droit 
êclaraifon,  &  mê- 
me contre  la  bien- 


lOj  pofi-to,  at  mi-  fcance,  la  volonté 

lime tamen  conceP  du  Prince  Teftâteur 

bj-quod  hoc  vo-  auroit  été  détendre 

uilïet  PrinccpsTe-  i^toroires  ôc  d^anéan* 

t ator ,  an  eo  cafu  ad  t  ir  les  Fideïcommis 

ïocipfifiiiflrec  pote-  que  fes    Frères  a- 

(las*     Atqueiiahic  voient  faits  de  leurs 

diicutienda  effet  ^«-  biens  &  d'u»e  ma* 


niére  digne  de  tcfe^ 

Princes.     Et  enfe»- 

Gond  lieu,  que po- 

deficiente,     fé,   fana   qu'on  ca 

tombe 


vîex  (jptttftio  y  una» 
veluntatùi  6c  altéra , 
pûtefiatis.  Alteruira 
modo 


1^4  "^^^  ^ 

puta  vel  voîuntate 
vel  poteftate,^  pr^e- 
di6i:um  efFugiuai 
Boruflîcutn  plane 
evanefcere    certum 


Examen  autem 
iffius  duplicis  quae 
flionis,  ut  pore  non 
fpeftans^^ad  hanc  11^ 
îuftriffimam  Con- 
gregationera ,  hic 
ctiam  non  rufcipie- 
tur,  quoniam  hoc 
plane  fruftra  y  & 
Congtegationihuic 


Mimoîfes' 

tonibe  d'accord  e 
nulle  manière,  qq 
çeûc  été  la  volont 
duPrinceTeftateu 
fi  en  ce  cas  cela  al 
roitétéen  Ton  poi 
voir  ;  Il  y  auroit 
ce  fujec  deux  q»< 
liions  à  difcute; 
l'une  de  volonté 
l'autre  de  facult 
Si  Tune  ou  l'auti 
manque ,  Tavoi 
volonté  ou  le  pdi 
voir»  il  ell  certa 
que  le  faux  fuyai 
du  Roy  de  Pru( 
s'évanoiiit» 

MaisTexamenc 
cette  double  qu< 
ftion  pe  reggrciai 
pas  cette  illùltre  K 
femblée,onne  rçi 
treprendra  point  ic 
parce  qiiecela  fero 
non  feulement  ini 
tile,  mais  ennuyew 
lifuffiradoncd'ali 
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•^^m  nifî  tacdiofucn  guer feulement con- 
I  :  molellum  foret.  trela  prétendue  vo- 
t  Unummodoad-  Jonté,qu*outrcqu*el- 
i^rfus     praeren&ra  leneparoicen^ucu-- 
%>lHrîtatem  hic  aile-  hemanieFedanstoU't 
iffe  fufficiec ,    ni-  \t    Teftaîioent    du 
irum  ,      praster-  Prince,  6c  fpécia- 
jam  quod  minime  lemenr   dans    tout 
îcaconftet  cx.to-  fon      FiJeïcommls 
•    Piincipis   tefta-  qu'il  ne  faut  que  lire 
entOj  &   fpecia-  principalementpour 
m  ex  toto  ejus  Çi-  cela,  i-l  n'y  eli  pas  die 
îicommifToad  hoc  on  mot,  ni  faitau- 
jecipueôc  finguîa  cune   mention   des- 
;ter     infpiciendo,  Fideïcommis      écs 
no  illîc   de  fidei»  Princes     Phiilippe 
oiO[)miflîs  Principis  Guillaume  6c  Maa- 
l^ilhelmi  6c  Mau-  rice;mais  qu'au  con- 
tii  nulla  reperiatur  traire ,  il  paroît  alTez 
rma  vel  mcntio,  ouvertement      une 
;d  potius  appareat  volonté  à  cela  tout 
)i  fatis   aperte  de  oppofée,  comme  en 
oluntaieplane  eon-  tems  6c  lieu  on  pour- 
aria  ,     uîi    latius  ra  le  faire  voir.  Aulfi 
ftendeiur  de  hinc  ne    peut-on   nulle- 
flk)  tempore  6c  loco;  ment  preTumer  que 
leutiqnam      eti^m  le  Prince  Teftateur 
'ioflè  de   Principe  ait  eu  cette  prêtent 
^  ■                   Te-  doc 
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Teftatore  praefumi  due  volonté ,  & 

talem      praecenfam  pour  pluficurs  r 

voluniatcm ,  tnukâs  fons,  quiferonEc 

ob    cattias    dehinc  duites  ci-après  p 


etiam  lacius  demorn 
ftrandas,  inter  cac- 
teras  autem,*  quia 
hoc  pafîto  Princeps 
Tedator  praefQme- 
*etur  voluiffe  admo- 
dum  indeeenteriïïu- 
dere,  contravenire 
&  viokre  pras- 
diétam  Tranfaâio» 
nem,  (bîenniterini- 


amplement^&  en 
aatres,parce  que  \ 
uniclpaaejlePr 
ce  Teftateur  fer 
préiumé  avoir  vol 
rendre  illufoire^c 
trevenir  ôc  vio 
d*une  manière  \ 
léantejlaTranfaâi 
fufdice  j  qui  fut  fa 
foleninellement  fi 
la  foi  &  honneur 
Princes,  &  qi 
€omme  R  a  été  d 
porte  en  prop 
ternaes,  <}mchai 


ram  fub  Principum 
fideac  honore  j  &^ 
0ti  diâum»  conti- 
nentem   in  fpeciei 

tran/tgentitit»  de  re-  des  tranjigéans-poi 

hus  fuis  libère  f  effet  rott  dijpojer  librem 

difponere  ,  &  nemo  de  [es  bieni&  ^f/ih 

ullo  modo  fe  banis  al-  fe  mêler&ient  poinp . 

periui  immifceretj  nec  biens  les  uns  des  atitr 

ptperiisJHs  ullum  fihl  ni  ne  s*y  attribneroii 

affumeret.  UiiPrin-  aucun  droit '^  ceq 

ecps  Teôator  pro-  k  Prince  Teflatf 
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&o  fecMèt ,  û  fra-     Geriainement  auroic 


um  fideicommiffa 
bvercere  voIuîflTçt. 
^uaiis  vero  illufio 
?ntraventio  &  vio- 
tio  nedutn  Pafti, 
d  eiiam  Principis 
dei  ac  bonorif,non 
pidem  poteft  at- 


fâix,  s'il  avoit  voulu 
rendre  vains  les  Fi- 
deïcammis  de  fes^ 
Freres^lac^elle  con- 
travention &  viola- 
tion r  non  d^un  Ac- 
cord ,  mais  dt  \^ 
foi  Se  de  rhronneur 


ibui  Principe  Tê-  dlân  Prince,  ne  petit 
atori,  necquoqiie  pas  erre  impurée 
2  eo  praefami,  fine  au  Prince  Te ftatei^»- 
îexGufabililaefiooe     &  Ton  nepcu^  pré- 

fucner  telle  choie  de 
lui ,  fans  faire  ùtv 
tort  inéxcu fable  à? 
ibnilluflrenom  ôcà 
fe  metnoire». 

De  même,  3 
fuiEra  auffi  d'allé- 
guer ,     contre     la 


lius       illuftrifllmi 
^ominis^^Ôcmemo- 


Sîc  ctianr  advcr- 
ih  praeienfam  />^;<î- 

^atemhxQ  duntaxat  ^ 

itegafic     fufficiet,;  prétendue  faculcé, 

fUod  licetunusquis-  que  quoi  qu  il  foit 

|ue  difponere  poffit.  libre  à  un  chacun  de 

«iamdereha^redis,  diîpofer   des   biens 

k  hasres    adeunda  d- un  héritier,  &  que 

bereditatemf  ex  eo  rhéfitier  en  prenant 

*&âo  difpofitionem  polTeflioo  de  i'hériip 
de»  ta* 
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defunfti  prïeflare 
teneatur,  tamenhoc 
non  procedere  in  in- 
finie um  5  nec  ufque 
adeo,  ut  hœrespof- 
fet  aTeftatore  roga- 
ri,  /?//</  alictii  refit  tue" 
re  5  ^^^»«  /iTp  ex  te" 
(îamento  ceperit^  con- 
trariumenim  injure 
CKprefTe  eft  confti- 
tutum  3  nimirum 
quod  havres  ita  gra- 
vari  nçquear  .fidqmd 
exceâit  acceptHm.^nm^ 
tiliter  relinqui ,  ne 
danmHmfentiat  ultra, 
quoà  ad  eum  exhd* 
reditate  fervenerit. 
Hoc  autem  in  pro- 
pofîto  contigifïet  in 
immenfum,  fi  Prjn- 
ceps  Teftator  difpo- 
ponere  potuiiTec  de 
bonis  5  quas  ipfe  non 
fiifi  cum  onere  fîdei- 
commifîi  a  Fratri 
bus  fuit  adeptus  ac 
pof- 


tage  ^  foie  oblig 
parcelaméme,d'i 
complir  la  difpo 
tien  du  défunéli  r 
anmoins  cela  n'a  | 
Heu   à  Tinfini, 
iufques  à  ce  poir 
que  rhériper  pui 
être  chargé  par 
Teftateurde  rem 
tre  à  un  autre  p 
qu'il  n'aura  reçu  1 
nié  me  par  le  Tel 
ment:  car  le  dr 
établitexprefiem( 
le  contraire ,  à  iav 
qu^un    héritier 
peut  point  étreaii 
gxèvé'ySed  qmd  ex^ 
dit  acceftttminmilt 
reltnc^ui  >  ne  damm 
fentiat  ultra  quod 
eumexhereditate.f\ 
venerit.  Or ,  fuivî 
cette    pTopoficio 
cela  auroit  excède 
le  Prince  TeftatjBi 
avoic  du  difpofee! 
bien 
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jiFedic,  praefercim  biensjque lui-même 

gn  hic  nooagatur  na  pu    pofleder  ni 

t|  n  creclitoribus56c  recevoir  de  Ces  Fré- 

damno  vitando ,  res  qu'avec  la  charge 

cum   prsetenfis  deFîdeïcommis>  fur 

eicommifTariis, ÔC  tout,     puis    qu*oa 


idem  de  lucro  ca- 
mdo. 


n  agit  pas  ici  contre 
des  Créanciers,  qui 
lâchent  de  s'exem* 
pter  de  dommage, 
mais  contre  de  pré- 
tendus Fidcïcom- 
miffaires ,  qui  nedi- 
fputent  que  pour  le 
profit. 

Ons'affûredonc, 
pour  les  Pupiles 
qu'il  paroîcaffez  clai- 
rement ,  par  tout  ce 
jere,  quodBoruf-  qui  a  été  ici  allégué, 
X  Régis  pr^ip-  que  le  prétendu  droit 
im  jus  fideiéfe-  de  Fideïcommis  de 
liffi  ad  praediâra  Sa  Majefté  PrufEen- 
ona  fit  deftitutum  ne  fur  les  biens  donc 
mni  fundamento,  il  s'agit,  eftdcftituc 
uidem  eatenus  i  de  tout  fondement  ; 
erte  patear, ad-  ou  du  moins,  on  en 
us  illud  diâis  a  aflez  dit  pour  faire 
Pu-  voir 


ïperaturitaqucno- 
ine  diâorum  Pu- 
llorum  5  ex  brevi- 
allegatis  fatis  li- 
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Pupillis  competerc  voir  manifeftemen 

^efenfionem,   quae  qae  les  Pupiles  fon 

merctur ,  ut  a  com-  fondez  à  le  conte 

petenti  Judice  ço-  fter  %  6c  qu'il  merit 

gnofcatur»  &  ab  hac  bien  que  àts  Juge 

Iliuftriffima     Con-  competens  en  con 

gregacione    intafta  noiffent,  fans    qu 

&  lalva  relinquacur,  cette  iliuftrcAffcm 

in   eumque    finem  blée  s'en  naéle,  i 

prardiâabonarever-  tant       convenabl 

f antur  fub  executo-  qu*elle  laiift  les  cho 

riana       poteftatem  fes  en  leur  entier 

Scadminidrationem  afin   que  les  bier 

Prsepotencum  Pro-  dontils*agit  retoui 

cerufiiGeneralium,  neotfousla  Puiflan 

ibique-permaneant ,  ce&radminiftratio; 

donec  Judex  com-  des  Seigneurs  Etat 

petens  inter  Partes  Généraux,  comm 

decreveric  ,   utrius  Exécuteurs    Teftai 

caufa  (ît  potior.  Hic  mentaires,    6c  re 

eÛjudifHmus  hujus  fte$c  dans  cet  état 

LibelliScopusjhunc  jufques   à  ce  qu' 

cxpetunt,   eumque  foitjugé,  par  quii 

fperanc  confiJenter  appartient,  laquel 

fe    ab    lllulbifîîma  le  dt%  deux  Partie 

hac  Congregauône  a  le  droit  le  micuî 

àffecaturos,  Pupilli  fjndé.     C'eft;   aui 

Paire  &Pancipe  or-  le  très  jufte  but  à 
bi  ce 

f 
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I  civiferiimo modo,    cet    Ecrit,  &   ce 

qu'efperentjcn  toute 
confiance,  de  cette 
Illultre  Affemblée, 
des  Pupiits  qui  ont 
perdu  leur  Père  par 
un  accident  Ci  fune- 
fte,  6c  qui  les  rend 
&  dignes  de  com^ 
-^paffion. 


Ppeudîx  Reffi&fen» 
tationisnoTnimPfi' 
fillorum  Serenijfi* 
mi  Princifis  An-' 
riacî  &  Naffbvki^ 
foanms  WtlUm 
Frifonis  ^      Glor» 


Ex prasdiâa  Rc- 
praerematiône, 
uis  perfpicue  appa- 
ren- 


Suite  de  la  Repréfen- 
tationfaiteatix  trh' 
illuftres  &  très  ve* 
nérahUs  Seignenrs^ 
Us  Plémpotemiai" 
res  au  Traité  de 
PaixéiUtrecht^de 
la  part  des  Enfans 
mineurs  du  feti 
Prince  d'Orange 
ib'  de  Najfau^  Jean 
Gmllaume  Fri  • 
fin  de  glorieufe  W- 
moire. 

n  a  vu    adcz 

clairement  par 

Rcpréfcntation 

luf. 


o 


la 


irp2  ^        \AEî^s  & 

rente  jure  &  sequi- 
tate,  quod  bonaad 
baereditatem  Ma 
gnacBritanDias  Re- 
gels, glor.  me  m. 
peîtinentia ,  <^ux 
ibbimperio  vel  Po* 
teûaie  Régis  Gallias 
îeperiuntur  ,  per 
Tradatum  Pacis  in 
diâam  haeredita- 
tem,  &Pf32poi€n- 
tum  Procerunn  Ge- 
neralium  executo- 
riatn  adminiltrat'io- 
nem,  ad  opus  jus 
habentis  reveni  de- 
beanti  nil  aîiud  re- 
flat  agendum  5  quam 
fol  ummodode  (igna- 
re illabona  s  6c  quid 
eonominea  Gailiœ 
Rege  reftituendiim 
fit* 

Tr!m9      autem , 
rrmpctic   leflicurio 

Frinclpatus  Jîunach 
cum 


fufdite,  queledro 
&  l'équité  veuîei 
queles^biensqui  ^ 
partienneni  à  la  ru< 
ceffionduRoid*Ai 
gleterre  de  gloriei 
fe  mémoire  5  &q 
fe  trouvent  fous 
domination  &  poi 
^  voir  du  Roi  deFrai 
ce  5  retournent 
ladite  fuceeflion , 
foient  remis  à  Tac 
miniftratioD  à 
très  -  PuKTans  Se 
gneurs  les  Etats  Gi 
néraux  des  Provii 
ces-Unies,  &  il  r 
refterienplusàfai; 
que  de 
quels  biens 
ceux  qui ,  en  conf( 
quence,doivent'êt; 
redit UC2  par  le  R» 
de  France. 

PremiéreracntjC 

doit     reilituer 

Piincipauted'Or.^1 

I 


défigni 
loi 


mcipacum    illum 
(TeéJit. 

Semndo^  rcftitu- 
Baroniaram    in 

l^hinatefist  Gai- 
Narhonen/t  y    ni- 
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|m  omnibus  quas     ge  avec   toutes  les 
pertinent,     uii    apartenances ,  ÔCde 
fx  Magnse  Bric-     lamaniérequeleRoi 
\m2z  5  cum  obiit,     de  la  Grande-Breta- 
gne la  polîedoii  au 
jour  de  Ton  décès. 

Secondementilcs 
Baronies  (Ituées  dans 
le  Dauphiné  ou 
Gaule  Narbonoife» 
ru  m  5  Orpiere  y  favoir  Orpéire  Frè^ 
^feleur^  Montbri"  [eleur^  Aiontbrifon  ^ 
,  Noveyfafi  &c,  Noveyfan  ÔCC.  avec 
Il  omnibus earuiïi  tous  leurs  droits ,  & 
liïîs,  uti  etiaoi  a  ainfî  que  le  Roy  de 
agnse  Brittannia;  laGrande -Bretagne 
!ge  pofleflae  funt,    les   a    aufïi    polle- 

dées. 

Tertio^  reftitutîo  En troificmelieut 
nmmBaraniarum  les  Baronies  &  Sei- 
DynaflUrum^i\à^s  gncuries  que  le  Roi 
agnse  Brittanniae     de  Ja  Grande- Breta- 


:x  pofîedir />/  C^ 
;<«lf  «     Burgandid^ , 
œ    nuKîero    func 
is  tïigiota,  ut  pu- 
JSfoferoy ,  i^rlay 


gnea  pofTedées  dans 
le  Comté  de  Bout* 
gogne,  qui  font  au 
nombre  de  plus  de 
favoii 


trente;    lavoir  No^ 
etiamuna  cum    feroy^ArUy  ôcc^uiVi 
TqmJIL      cm-        1  avec 
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omnibus,    quae  eo 
^    pertinent. 


Quarto^  refiitutio 
Baroniartim ,  ac  Dy* 
fjafliafum  in  T^ucatu 
Lwcenhmgi'^  videli- 
c^l ,  Vjanden  ,  St» 
Vith  5  Daesburgh , 
Butgenbagh ,  fimili- 
ter  eu  m  omnibus 
aiinexis  ,  quemad- 
îïîodiîni  fueiunt  in 
poiïeffione  Magnae 
Brittani;^  Régis. 

jg^wo^reftitutio 
omnium  fruBuum^ 
qui  de  pra:diâls  bo- 
nis tempore  hujus 
beîli  nomine  Rcgis 
Gallia;  funt  perce- 
pti,  vel  percipipo- 
ruerunî,  qui  annua- 
tlm  magnamin  fum- 
mam  excreverunt; 
nempe  ,  ration^ 
PrincipaîusAuriaci» 
5^  Baroniarum  in 
Dél- 


avée toutes  leurs  ap 
partenances  ôc  dé 
pendanees. 

En  quatrième  liet 
les  Baronies  6c  Se 
gneuries  du  Duel: 
de  Luxembourg 
favoir  Vjanàèn^  t 
Vith ,  Daesb^rgl 
Butgenbachi  iembl 
blement  avec  tout 
leurs  annexes, 
comme  le  Roy  de 
Grande  -  Bretagi 
lesapofledées. 

En  cinquiéc 
Iku ,  tous  les  fru  1 
&  revenus  qui,  d 
puis  la  préfen 
Guerre, ont  été  « 
ont  pu  être  perç 
au  nom  du  Roy 
France,  &  quia 
nuellement  fo 
montés  à  degrofî 
fommes  ;  favoir 
regard  de  la  Princ 
pauié  d'Orange* 
ï 


Il 
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îlphinatu,  46000.  des  Baronnies  fi- 
î  enorum  ;  ratione  tuées  dans  le  Dau- 
^lorum  in  Comi-  phinéjàlafommede 
BurgundicC  46000.  flor. ,  à  l'é- 
)oo.  florenorumj  gard  des  biens  firucz 
one  vero  bono-  dans  le  Comté  de 
I  in  DucatuLu-  Bourgogne  28000. 
iburgi  quantitas  flor.,  &  à  l'égard  des 
im  non  adeo  eft  revenus  des  biens 
;a.  qui  font  dans  le  Du- 

ché de  Luxem- 
bourg, la  quantité 
n'efl  pas  toui-à  fait 
certaine. 

En  fîxiémelieu, 
les  revenus  des  biens 
fituez  dans  le  Bra- 
bant  ôcla  Flandres, 
qui  au  commence- 
ment de  la  Guerre 
ont  été  aufli  occu- 
pez par  l'Ennemi , 
6c  qui  depuis  font 
itionem  Praepo-  retournez  par  les  Ar- 
tium  Ordinum  mes  fous  Tadmini- 
ftration  des  Exécu- 
teurs Teftamcniai- 
res;   mais  donc  les 


^xto^-  reftitutio 
Immbonorum  in 
éantia  &  Flan- 
,  qaas  initio 
,i  etiam  fub  po- 
axe  Hoftis  fuè- 
t;  pôlîea  qaidem 
ïxecutoriam  po- 
âtem  5c  admini- 


f  neralium    armis 

ir  reda6tvi  j  caîte- 

à  quorum  eiiam 

frû' 


i  a 


re- 


1^6  '^^Bes  & 

fru6lus,  priori  îem- 
pore  percepti ,  ad- 
hue  pênes  Hoftenj 
maoferunt^  ac  pro- 
iode  etiam  aeque, 
accaeterorum,  funî 
reitituendi^ 

Septimo ,  vindî- 
catio.,  6c  reparaiio 
omms  damni ,  prse- 
diâis  bonisj  dum  ab 
Hofteoccupatafue- 
mnt,  quoquomodo 
JDbventi. 


Prasterea  adhu<: 
competit  ex  Con- 
ventione  diei  28. 
Juliianni  1699.  ter* 
lia&ulcimapenfîo, 
fi  y  e  triens ,  futnm^ 
7000OD  fiorenorumj 
pi  o  reftimtione  fru- 
jftuum  Prin£ipatU5 
Auiiaci  ,  ab  anno 
^684.  ufque  ad  ini'- 
liuni.bellipia?cerin> 
nec 
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revenus  perçus  -i 
para  V  an  r,  ôc  qui  fc 
reftez  entre  les  nna 
de  l'Ennemi ,  d 
vent  être  reftiti 
de  même  que  u 
ies  autres. 

En  feptiéme  li 
la  réparation  deti 
Jes  dommages  c 
fez  auxdits  biens 
quelque  manière  < 
ce  foie ,  pend 
qu'ils  ont  été  er 
les  mains  de  l'£n 
;mi. 

Outre  cela,  il 
vient  encoie, 
vant  JaConvent 
du  28.  Juillet  del 
1699.  le  troifie 
&  dernier  payemi 
ou  le  tiers  de  lafc 
me  de  700000 
lins,  pour  la  re 
tution  des  fruitsj 
revenus  de  la  Pi 
cipauté   d^Oran,» 
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î  c  non  pro  réparai-  depuis  J*An  15^4. 
îne  diamni,  cam  jurquesaucommen- 
c  ïlo  Principatui ,  cernent  de  la  Guerre 
carn  caeceris  bonis  paflée ,  6c  pour  re- 
Delphinatu,  6c  paration  dudomTna- 
irgundia  ♦  a  Gai-  gecaufé  par  la  Fran- 
ce, tanc  à  ladite 
Principaatc,  qu'aux 
autres  biens  du  Dau- 
phinéëcde  Bourgo- 
gne^ avec  les  inte- 
lêcs  depuis  le  teins 
qu'on  îvceiTe  de  pa- 
yer >  favoir  .  .  .  • . 
deTAn  1701. 

Quoi  que  toutes 
ces  chofes  appartien- 
nent de  plein  droit 
aux  dits     Pupiles, 


•  RegeillatiyCum- 
iris  a  tempore 
)ra: ,  nempe . . . 


IJuatnvisverohxç 
nnia  evidenter 
mpetant,  Ôcfum-^ 
ojurepeti  potuif- 


it,di6bis  Pupillis,  comme  héritiers in- 

pote   per    Patris  dubitables    du  Roi 

ccellionem  ha:re-  de  la  Grande  Breta- 

bus  Magnae  Bric-  gney   du   Chef  de 

nniae  Régis  indu-  leur  Pe.'^e ,  &  qu'ils 

tatisj  &  hoc  prse-  auroient  pu  les  de- 

pueconftetratione  mander,  furtoutà 

lemoratac   penfio-  regard  dupayemenc 

(|s,ariiculo  8.  corn*  mentionné  au  8.Ar- 

'                     pre*  1  3        r^        ^*' 


I 


Î98  JlBes  & 

prebenfas;  attamen 
Pupillorum  Tutores 
defiderium  fuum  hic 
non  ufque  adeo  ex- 
tendunt  ^  fed  tan- 
tummodo  pofcunt, 
ut  indifcriminatim 
omnia  perveniant 
fub  executoriam  po- 
reftatem  Praepoten- 
îiumProcerum  Ge- 
neral îum  ad  opus 
iushabentis. 
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ticîeci  deflusj  1 
pendant  les  Tutt 
defdits  Pupiles 
tendent  pas  leurs 
mandes  jufques 
mais  ils  fouhai; 
feulement     que 
tout  retourne  àl 
miniflration  des 
gneurs  Etats  G 
raux5Commey  é 
fondez  en  cette  ( 
lité. 


Secundai  &  altéra 
Refràfematio  ^no* 
mine  Pu^ilhrum 
Se  rentJJlmiVrinci' 
fis  j4uriaci&  Naf* 
fovici  >  Johanuis 
WilhelmiFrifonhy 


VïU 


Seconde    Repréfe 
ùon  des  Enfans 
nems  deSé-rém^fi 
Trince  d'Orang 
de  NaféiH^   ^ 
-GmllafimeFriji  Igi 
degknenfe  wf;|H 
re^ faite  àuxtre 
Ififlres  &  très-  v 
ratples  Seigneun 
Vlénij/  otemiaire 
Traité  de    P 
Utretht^  i 
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[)  rima Reprsfen-  tt    apremiérerepre- 

L  laîione     conti-  |  ^Tentation    con- 

entur,  quas  di6lis  tient  ce  que  le  Roi 

'upillis,  utindubi-  de  France  doit  aux 

atis    per  fuccefîio-  Pupiles,  comme  hé- 

em  Patris  hseredi-  ritiersuniverfelsj-du 

tus  ex  ^afTe  Magnx  chef  de  leurPere,  du 

irittani^     Régis ,  Roi  de  la  Grande- 

;lor,  mem.  aGailias  Bretagne   de  glor. 

lege  debentur  ;  6c  msm. ,  ôc  tend  à  ce 

juae    tendunt  ,    ut  quelaTeftiiutions'en 

vrseitatioeorumfiar,  fafTe,    non  auxdits 

îon  didis  Pupilliî,  Pupiles,  quoi    que 

juanquamhocfieret  cela  fe  piu  faire  a 

mmo    jure,    fed  bon  droit,  maix aux 

|?ra;potentibus  Or-  Seigneurs  Etats Ge- 

iinibusGeneralibus,  néraux  ,      comme 

xt  tellamenci    Ma-  Exécuteurs  duTe- 

jnae-BrittanniaeRe-  ftament    dudit   feu 

gis    Execucoribus.  Roi  de   la  Grande- 

Hac  autemfecunda  Bretagneimais cette 

proponetuf ,    quid  féconde  propofition 

diâis    Pupillis  per  concerne    ce    que 

eandem     îucceflio-  leur    doit    le    Roi 

eem    competit  ab  d*Efpagneen  vertu 

IHifpanix  Rege.  de   ladite    Succef- 

fion. 

H^c  I  4               Or 


'ZQO>  "AEîes  & 

Hîec  autem  Prc~ 
pofîtio  prasfentem 
publicam  Pacis  con- 
veotionem  traâan- 
tibus  neceiïaria  cft 
habita,  nontantum 
ad  confcquendum  ^ 
quod  eo  nomine  dé- 
bet ur,  fed  etiam» 
ut  nemo  Pacifcen- 
tLum,cujusinterefl:, 
fitejiisignarusiqua- 
tenusin  publica  hac 
meunda  conventio- 
ne  eiiam  de  Monsr- 
chiaHifpanica,  vel 
ejus  parte,  &  Rc- 
gir>nibusquibusdam, 
procui  dubio.  fit  a- 
genduoî., 

Sic  igitor  notum,. 
die  25,  Decembris 
aoî)i  1687.  inter 
Regetn  Hifpani^ 
ab  una ,  &  Magnat 
Britianniae  Regem 
ab  altéra  parte,  per 
mu- 


Mémoires 

Or  cette  Propi 
fition   efl    réput<| 
néceflaire    à    cet  1 
qui   traitent   de    | 
préfenie  Paix  gén 
lale,  Don-feulctne 
pour  que  les  Pupil  | 
obtiennent.ee    q| 
leur  eft  dû  à  cet   | 
gard;  mais  auffi  ai 
qu'en  traittant  de  y 
qui  concerne  la  Mi 
narchie  d'Êfpagnf 
ou  d'une  partie,  c 
de  quelques  Provi 
ces  5   aucune     d 
parti  o  Contrada: 
tes,  &  qui  y  foi 
interefîées  ,     n'^ 
prétende  caufed'i^ 
norance» 

Qu*il  foit  dor 
notoire*  que  le  2( 
Décembre  de  ÏA 
1687.  par  une  Cor 
vention  &  Tranfs 
élion,  fiite  entre! 
Roi  d*£fpagned'ui 
n 
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lUtaoseorumVIan-  ne  part,   ôc  le  Roi, 

itariosinkam  efle  delà  Grande» Breia* 

L  caufis ibi expref-  gne    d'autre»    par 

),    conventioaem  leurs Comminaires  , 

tranfaâionem  y  6c  pour  les  raiibns  y 

ja/?n>»ff  HifpaniiC  expriaiees ,    ieRoi 

ex  nedum  agno-  d'Èfpagne  à  recon- 

c,  fe  ex  conven*  nu  devoir  au  Roi  de 

)ne  anceriori  Ma-  la  Grande- Urècagne 

!2e  Brictannia:Re-  &  à  Tes  héritiers ,  en 

s,  ejusque  hsere-  vei;tud*uneConven- 

bus,    debere  an-  tiorrprécedsrrtèyune 

'nmreditumZoooo,  rente    anJTueile   de 

renorHm^{Qd  c:ù^m  80000    florins^  Et 

omific  &  aiTeve-  que  pour  fureté  dz 

vie,  fe  profecuri*  ladite  rente,  à  pa/er 

te  iftius  annui  re-  audit     Roi    de    ia 

tus  Magna;  Brif  Grande-Bretagne  & 

tiniaeRegi  6c  has'  à  Tes  héritiers  ,  il  a 

dibus  ejus  oppig-  promis  engage    ôc 

;raturum  iiquidif-  hypothéqué         les 

lia   fua    bana  in  biens  les  {lus  liqui- 

ercoania  inferiori ,  des  firuez  dans  T Al- 

fpeciatim  ve^iga^  le  magne  inléricui  e , 

ifna  Mof(C  jluvU  ^  6c  fpécialement  ù:s 

Ç\  ea  non  ioffice-  péages  de  la  Meule , 

'nt,  tthminfubjï'  6c s'ils  ne  fuffiloienc 

i««?^qu«  recipiun-  pas,  qu'il   eng^ge- 
iMi        1  ;  roic 
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tor  Antuerpias,  five 
defluvio  Scaîde  5  uti 
etiam  pofterioriin- 
fîrumento  25).  Juîii 
1688.  pignus  illud, 
ita  promiflum  5  rea- 
liter 6c  perquam  fo 
lemniter  ab  Hifpa- 
tïix  Rege  conftitu- 
tumeft. 


Secundo  >  difta 
con  ventione  Se  tran« 
fa6lionediei26.De- 
eembris  anni  1687. 
Hïfpanise  Rex  prse- 
terea  y  ^  noviter 
promific,  feconfîi- 
turum  5  quemad- 
modum  etiam  con- 
flituic  ibidem,  alium 
annuum  reditum 
20000.  fisYcnorum^ 
etiam  hareditarium 
ac  perpetuum,  6c 
vicies  ranto  redimi- 
bilemi  nec  non  pro- 

€0 


Aîèmolreî 
roit  pour  y  fupleer, 
ce  qu*il  recevoit  de 
ceux   d'Anvers   on 
de  l'Efcaut  5   com 
me  de  faic  le  gage  é, 
fureté  ci  deflus  ainf 
promis ,  fut  folem- 
nellement  conftitO' 
par  le  Roi  d'Efpa 
gne,  par  un  Aâ 
Poflerieur  du    25 
Juillet  1688. 

Secondement,p{ 
la  Convention  i 
Tranfaâion  ci-de 
liis  du2<$.  Décerr 
bre  16874  le  R( 
d'Efpagneapromi 
outre  cela,  depui 
deconftituer,  con 
me  il  a ,  en  effe 
conftitué  un  aut 
revenu  annuel  \\ 
20000  florins ,  aiï 
héréditaire  6c  pé 
petuel,  ôc  non 
chetabkque  paf 
payement  de  vi 


touchant  la  Paix  d'Unïchl,      lo" 

|)  rediru   fe  etiam     î^\s  la   fomme,  6 
\demFeBagaliao^-     d'hypocequer        le 


gneramrum  :  uti 
)cquoque  ab  Hif- 
nix  Rege  realicer 
foiemniter  eft 
«ftitumpolleriori 
feparato  inftru- 
înto  ,  una  cum 
ero,  Ç\VQ  eodem 
2,  confedo. 

Tertio  ,  eadem 
inventione  6c  tran- 
dÙQï\Q  ad  hue  Hif- 
Tîias  Rex  promi- 
fe  condicu- 
m  annuum  reditum 
Ooo.  jtorenorum  t 
:ipiendum  t^alHs 
gniHifpanit&  bonis^ 
,ex  Indiis, 


Qmrto  5    eadem 

«iventione  6c  tran* 

i^ionc    Hifpanise 


mêmes  péages  pou 
ladite  rente.5  com- 
me aufïï  cela  fin  tii 
par  le  Roi  d'Sfpa 
gne  réellement  6c 
folemnellement,  par 
un  AiSe  pofterieur 
6c  feparé,  fair  le 
même  jour  avec 
l'auLre. 

Entrofiemelieu, 
leditRoi  (ïE.(p^gnti 
a  encore  promis  par 
la  même  Conven- 
tion &  Tianfaébion 
de  conftituer  une 
autre  rente  annuel  le 
de  50000.  florins, 
à  prendre  fur  les 
autres  biens  dus 
Royaume  d'Efpa- 
gne  &  des  Indes, 

En       quatrième 
lieu,     par    la  mê- 
me Conveuiion  6c 
lex  iofuper  promi-    Tranfac^ion,    iedi: 
fi£,         l  6  Ro; 
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fît,  fe  Magnas  Brit- 
tannise  Régi  fblum- 
rum  Madritii,  Se- 
villx,  velGadibus, 
femel  fumma?n^ 

I20000  nummorum^ 
vulgo  di6lorum,p^- 
tacons  ,  poft  men- 
fem  a  ratihabitione 
ilidae  conventionis. 


Prsedifti  annui 
redims  Socoo.  ôc 
aoooo.  fîorenorum,, 
pro  quibus  veétiga- 
îia  Mofas  >  ÔC  in 
fubfidium  etiani 
Scaldis ,  folemniter 
funt  pignori  data, 
non  nili  u[que  aà 
nnnum  16^6.  foluti 
funt ,  ab  eoque  tem- 
pore  fequentes.  de- 
bentur. 


Reditus  veroan- 

X3UU$ 
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Roi  d'Efpagne  a 
promisde  payer  aw- 
ditRoi  de  la  Gran- 
de-Bretagne à  Ma- 
drid, àSeville  ou  à 
Cadix  une  fommc 
de  120000  écuSj 
ordinairement  apel- 
lez  patacons ,  ur 
mois  après  la  raiifi 
cation  de  ladiu 
Convention. 

Lefdices  renie 
annuelles  de  8000c 
6c  de  20000  florins 
pour  lefqueîles  le 
péages  de  la  Meufe 
6c  pour  fuplement 
ceux  de  l'Efcaur 
avoienc  été  bypo 
thequez  folemnelle 
ment  ,  n'ont  et 
payées  qae  jufque 
en  l'Année  i6p(5.é 
les  autres  écheuc 
depuis  ce  temps  là 
{ont  encore  deuës," 

Les    rentes    afi 
nucl 


touchant  la  Paix  d'Vtttcht,      la  J 

iiusyoooo.floreno-  nuelles  de   ^oooo. 

jm  5  ex  aliis  Re-  florins ,   a  recevoir 

ni   Hifpani^    bo-  du  Royaume  d'Ef- 

is ,  vel  Indiisj  re*  pagne&des  Indes, 

piendus,  necdum  n'ont  pas  été  toutes 

iienus  folucus  eft:  payées  non  plus ,  6c 

à  fuper  annis  1 6^^,  lur  les  années  1 694 , 

595,0c  16^6.  ad-  K^pj-,  &   1695,  il 

ne  folvenda  relbc  reâe  encore  à  payer 

imma  57492.83»  kfommede  ^7492. 

:norum }  &  dein-  florins ,  ^cpour  les 

îps  ratione  fequen-^  années  fui  vantes ,  el- 

umannorumdebe-  les  font  encore  tou« 

iretiam  in  cotum.,  icsdeuës* 

De    débite   au»         De  la  dette   de 

:m  laoooo.  num-  120000.  écus  ou  pa« 

jprum     patacons  9  tacons  à  payer  à  Ma- 

dadritii,  Sevillae,  drid^Sevrlie  ou  Ca- 

elGadibus,  femsl  dixj  jufques  ici,  il 

)lvendo5  haâenus  D'en  a  été  rien  payé 

ihil  omnino  foia-  dutouc^ 
jmeft. 

Quare  ex  eau  (à         C*'efl:  pourquoi  ,^^ 

irdse  folutionis  e-  pour  raifon  du  retar- 

lamdtbcnturufurse  dément,  ÔC  depuis 

►mnium  a  tempore  ce  jour-  là,   les  ren- 

nor«.  tes  en  doivent  être 

payées. 
Et       I  7  Ec 


io6  ^^es  <r 

Et  îicet  b^c  om- 
nia  quoque  diâiis 
PupiliSjUtiMagnx 
Britannias  Régis 
per  fuccefîîonem 
Patris  haeredïbus  ex 
alleindubiutis,  ma- 
cifefte  debeantur  \ 
tamen  Tutores  eo- 
rum  nilaliud  hicin- 
tenduntîquamcon- 
fervationetn  eorum , 
&  uc  perveniant  in 
Prxpoteniium  Pro- 
cerum  Generalium 
executoriam  pote** 
ftaccm. 


MinHores 

Et  quoi  quctou 
tes  ces  chofes  Toicn 
deuès  auxdits  Pupi 
les,  comme  héri 
tiers  univerfels  »  d 
chef  de  leur  Père 
du  Roi  de  la  Gran 
de-Bretagne  5  Ce 
pendant  leurs  Ti 
teurs  ne  demander 
autre  chofe»  fi- no 
qu'elles  leurs  foier 
confervées,  &  re 
mifesaux  Etats G€ 
néraux  ,  comm 
Exécuteurs  Tefts 
mencaires» 


' 


^ 


î 
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présentation  Et  Réfutation  Ahre^ 

'i  gées  de  la  frétenjion  formée  au  nom 

'r  deSa  Majejîé  le  Roi  de  Prujfe  ^ 

^  fnr  la  Principauté  d'Orange  y  ^ 

atitres  Biens  qui  fmt  fons  la  Do» 

mination  de  France ,  &  qui  ont- 

afarîenu  k  Sa  Jï^ajefié  le  Feu  Roi 

de  la  Grande-  Bretagne  de  gla- 

rieufe  mémoire^ 

a  prétenfîon  formée  delà  pa-rt  ^^P^é- 
^  de  Sa  Majeftéle  Roi  de  ^i^à^'^'/Jif'l'^r^ 
,  fur  la  Principauté  d'Orange  ^  tlnfitndt- 
très  Biens  fitusz  fous  laDomi-vS^Mz/V- 
tion  de  France ,  &  qui  aparte-/4^ 
ient  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
rande  Bretagne  de  glorieufe  naé- 
3ire5eft  Tpuïcmcnxjfdeicommijfai' 
,  &  fe  tire  premièrement  d'un 
sftament  du  Prince  René  de  Cha- 
is; en  fécond  lieu,   d'un  pré- 
(îdu  Teftament  du  Prince  Guih 
^»?(?Premier>ôc  en  troifiéme  lieu, 
^n  autre  Teftament  du  Prince 
''ederic  Henri ,  qui  furent  en  leur 
ms,  poflefTeurs  defdits  Biens. 

Sa  Majeflé  Pruffienne  a  bien 

aulîi 


ioS      Actes  &  Mémoire f 

aufîî  fait  menrion  d'un  Telhmen 
de  Dame  Anne  d'Egmond ,  pre 
mief€  f^mme  du  fufdite  Princ 
Guillaume  Premier  5  mais  nul  Te 
ftaQieni  de  ladite  Damed'Egmo? 
ne  peut  être  d'aucune  conlidérj 
tion,  par  raport  à  la  fufdite  Prioc 
pauté  d'Orange,ni  aux  âUtresBiei 
fituezlous  la  Domination  du  R( 
de  France ,  vu  que  ladite  Danr 
n*a  jamais  eu  le  moindre  Dro 
auxdits  Biens  ;&  par  canféquei 
ce  n'eft  que  fur  lesTeftamens  de 
dits  trois  PrincesjiR^;///^^  CW/o«j 
GmllaumePïemietd^iFredencHei 
ri,  que, par  raport  auxdits  Bienj 
le  Roi  de  Pruffe  puille  allegui 
la  fufdite  prétenfion  fidéicommi 
faire  ^ 
'Remar-       Dès  qu'on  fait  réflexion  que 
que  Pré  prétenfion  deSaMajefté  Pr ulîîei 
Hminat'  ne,  à  l'égard  de  ladite  Principal 
^^'  té  ôc  des  autres  Biens  fufdits,  n'e 

que  purement  pdéicommijfaire  -y  € 
doit  avant  tout  remarquer  det 
chofes  qui  font  toutes  deux  map 
feftes  &  hors  decontradiâipri 
fçavoir  en  premier  lieu ,  que  lac)| 

pr 


ï 


touchant  la  Faix  cCUtxtçhXi  xogp 

rétenfion  étant  purement  fidei- 
tmmiffaire  s  elle  efl  auffi  de  fa  na- 
ire  purement  Juridique,  &  par 
Dnfequent  un  objet  qui  regarde 
conteftablemenc  îajufticej  & 
condementjque  puis  que  fà  pr é- 
nfionde  Sa  Majefté  cft  de  telle 
iturejlaperfonnedeSa  Majefté 
>nobftant  fa  qualité  de  Roy,  y  P^.*  1^ 
)it  être  fuietie,  vu  que  toutSou-  ^^f  ^*  .  * 
îram  5  pour  caufe  de  Teftament , j^J  ^^,,y; 
onrraâs ,  ou  femblàble  Ade  eft  vclfibK 
fticiable  6c  obligé  d'agir  en  Ju» 
ice  5  fut-ce  même  par  rapport  à 
5  propres  Sujets,  ce  qui  a  lieu  par 
•nfequenc  bien-plûiot  par  rap- 
>rt  à  d'autres,  qut  ne  le  font  pas, 
principalement  lors  que  \cfomm 
*nfetens  n'eft  pas  de  fa  dépendao- 
i  comme  cela  fe  rencontre  ici  :  ^r^*  l-  3*^ 
la  raifon  en  eft  que  lorsqu'il  s'a  #^^^^^- 
d'un  Teftament ,  d'un  Con-  ç'^j',  j 
iâ:  &c»  un  Souverain  eft  réputé  ;^^^  ^^//^ 
re  une  perfonne  privée  privatif pac, 
"0,  imo  extra  Imperium plane- pri-  Ub.^.cap^ 
tftsy  ce  qui  s'obrerve  aufli  par^-*»^* 
ut,  &c'eft  même  ce  qui  a  été 
Cliqué  à  regard  de  Sa  Majefté  la 
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Reine  delà  Grande  Bretagne ^^  le 
que  penfanc  avoir  droir  aux  Jo 
aux  de  la  Succeflînn  du  feu  Rc 
Elle  intenta  Ton  action  contre  la( 
te  Succeffion  par  devant  la  Co 
BruH'     de  Hollande  j  &  cela  s'obfervs 
ner/i.  ad,  même  ainfi  en  Allemagne^^  ch( 
d^L  un,  JqJç  ^  ç^^^  aucune  contradi6tic 
cent    K  ^*^^^^ï'V€r  ici  pareillement  5 
oh[,'    1.  ^o^i"  >  fi  ^*on  confidere  que  fa  ^ 
G  ail  lîh*  jefté  Pruffienne,  à  Tegard  des  pi 
2.0^.  55' tenfions  femblables  fur  d'aur 
'^^  '^^7  ^^^"^  ^^  ladite  Succeffion  »  a  ( 
IrreL  ^  ^^^^^^^  procédures  en  jufli( 
cap,  6*  n.  ^  G"  interne  encore  par  tout  oi 
14.     ^  Majefté  le  trouve  à  propos ,  co 
/^  f  f .       me  par  de  van  t  la  Chambre  de^  fi 
zler ,  à  la  Cour  de  Gneldres ,  tat 
Arnhem  qu'à  Ruremonde  t  ÔC  ai 
à  Bruxelles  par  devant  la  Cour  f 
dale  de  Brabant,  où  lefdits  Pu 
les,  comme  Héritiers  d*Hérit 
deSa  Majefté  le  Roi  de  la  Grao 
Bretagne ,  agiffent  contre  Sa-^ 
jefté  Pruffienne  en  reconventk 
6c  entre  autres  même  au  fujet  d 
Principauîé d'Orange,  &aui 
Biens  iltuezfous  la  Dominai 


touchant  la  P^/.v<^Utrecht.  an 

de  France ,  &  où  la  Juftice  de  la^ 
dite  Cour  féodale  de  Bruxelles  eit 
par  ladite  Reconverjtion  devenue 
compétence  j  en  forte  que  lefdits 
Biens  font,  par  même  moyen, 
iependans  dujugemcnt  qui  y  doit 
ntervenir,  puis  qu'il  eft  manikfte 
k  hors  de  controverfe ,  que  forum 
th  ipfd  AEiore  eUBum^  ratione  etiam 
'econvemionis  fit  commet enSiTion  tari' 
um  ex  eadem-i  ^ed  ex  qt^acunq^e 
'aufa  )  licet  ^ flâne  diverfa  &Jepi' 
'ata. 

Ce  que  fous  le  nom  de  confi  Je- 
'ations,  on  a  produit  de  la  parc 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe , 
:ontre  ceti€ compétence  de  Jufti- 
e,  ratione  reconv^ntionis^  6c  que 
Ton  Miniftre  a  donné  à  LeursHau- 
;es  Puiflances  par  un  Mémoire  du 
^Juillet  1712. 5  fera  très-facile- 
nenc  refuté>  en  cas  que  fadixe 
Ma^efté  Pruflîenne  trouvât  bon , 
Tur  ce  prétendu  fondement ,  de 
propofer  une  exception  d'incom- 
pétence par  devant  ladite  Cour 
(«odale  de  Brabant. 

Mais  lefcrvaiît  à  agiter  cela  en 
t<  tems 
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tems&lieu,  on  fe  contentera  J( 
remarquer  ici ,  furcequiaété  di 
ci  defTus  ,  combien  la  maniéri 
d*agir  de  Sa  Majedc  le  Roi  d 
PrufTe ,  à  l*égard  defdits  Biens 
paroîc  manifeftemenr  ôc  fans  con 
tredit  étrange  ôc  injufte ,  lors  qu 
dans  une  affaire  qui  eft  puremer 
Juridiqae5&  quiefteffeâivemer 
pendante  par  devant  des  Juges  qi 
Sa  Majefté  eft  obligée  de  recor 
noître  y  (î  El  le  croit  avoir  quelqii 
L.i^,ff.  demande ouquelque  aélion à  foi 
quodmet-  mer ,  Elle  s'avife  de  décliner  &  c 
eauf.       f^jj-g  jQyç  jçg  devoirs  6c  tout( 

les  inftances  poflibles  auprès  d'at 
très  Puiflances,  à  ce  que  lefdi 
Biens  y  dont  Elle  n*a  jamais  eu 
Seigneurie  ni  la  pofleflion ,  Ii 
foient  donnez  par  la  conclufic 
d*un  Traité  de  Paix,  àrexclufic 
defdits  Pupiles ,  &  ce  par  des  pe 
fonnes ,  qui  notoirement  n*ont  af 
cun  Droit  d  en  difpofer5&de  pli 
dans  une  Aflemblée  de  Plénip< 
tentiaires,  où  il  ne  fe  rencont 
nijuge  ni  Partie  I  cequiefttoii 
àfaitinout.  <•        '  ^ 

Apr 
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Après  diBc  cette  Remarque 
réliminaire,  &  paffant  preientc-  „  ^ 
lent  a  1  examen   du  poids  que^;^^  ^^/^ 
3Ut  avoir  la  pretenfion  de  Sa  Ma  préten- 
de ^  ôc  pour  laquelle  on  fait  à&Jidn     du, 
part  tant  de  devoirs  Se  d'inftan-  ^(>^     ^^ 
ïs  illégitimes,  on  trouvera  que  ^^^-^' 
;tte  prétenfion  même,  aufli-bien 
le  la  manière  d'agir  >  etl  touc-à- 
ic^njufte,  &  deltiiuée  de  tout 
ndement* 

Car  pour  ce  qui  regarde  en  pre-* 
lier  lieu  JeTeltament  du  Prince  ^^'^'g^^^ 
em.de  ChMons,  qui  eu  daté  du^^^;f^; 
D.  Juin  1 544. ,  il  s  y  reiicantxe  p^^-;^^^^ 
ois  vaines  difpofitions  du  Prince  René  de 
eftateur ,  &  dans  lefquelles  ledit  Châlons, 
eftament  confifte  5  fçavoirpre- 
iérement  une  difpoGtion  à  Vé 
^rd  de  fes  propres  Enfans  légiri- 
les,  s'il  venoit  à  eu  laifl'er ,  ce  qui 
eft  point  arrivé,  fccondement 
le  difpofîcion  ei)  faveur  de  fesPa- 
;ns  collatéraux  paternels ,  s'il  ar- 
voit  qu'il  nelaiflât  pas  d'Enfans , 
qu'ils  vinflent  à  décéder  fans 
irs  ;  &en  troifiémelieuaufTi  , 
as  fusdit  I  une  dirpoduon  en 


ai 4     AEîes  &  Mémoires  \ 

faveur  de  fes  Parens#6ÎIateraux  \ 
maternels.  | 

Et  quoi  que  de  ces  trois  difpo- 
fitions  s  le  cas  de  la  première  n'ait 
point  exifte  ,  non  plus  que  celui 
delatroifiéme ,  il  fera  néanmoinî 
nécelTaire  de  remarquer  en  quo 
confifloit  le  contenu  de  toute 
trois.  Le  contenu  de  la  premién 
étoitcommes'en^ui^:iV^//i^^a/^/^;? 
&  ordonnons  premièrement,^  ejnej 
nouslailJonsun  Héritier  mUe  Ugitt 
me^  il  [oit  notre  fetil  Héritier  univer 
fel;  &JtnoHs  en  avons  ^lujïeurs ,  c 
fera  l'aîné  qui  fer  a  notre  Héritier  mi 
verfel,  a.  la  charge  néanmoins  ,  à 
dotiner  a  fes  autres  Frères^  uno 
flufieurs^  en  héritage^  une  Somm 
annuelle  de  qmnz,e  mille  livres  0 
rente  y  enTerres oîiSeignemies -^  ù 
autres  bonnes  rentes  ^  de  la  manier 
qne  lesExecuteurs  de  notre! eftamei 
le  jugeront  le  plus  à  propos.  Dejquei 
les  quinz^e  mille  livres  le  fécond  am 
dix  mille  livres ^&  le  troijîeme cin 
mille  y  &  s'il  n'y  apas^plusde  deû 
Fils  ^  le  fécond  aura  lefditsqmm 
mille  livres  entières  :  &  Jî  nous  ? 

lai 
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i  ffom  que  des  Filles^  V aînée Çer/i 
\  re  Hmtiere  univèrjele.A  la  char* 
de  donner  ,  comme  dejfus  ^  a  fès 
urs,  fine  oupluJteHrs^pareillefom^ 
de  qmnzje  mille  livres  annuelle^ 
nty  de  la  manière  que  ci- dejfus  y 
fi  que  notre  Fils  aine  fera  fembla" 
ment  obligé  de  le  faire  ^en  cas  quil 
le  Fils  unique  &  eut  quelques 
HTS^ou  qdil  eut  deuxFils^&  que  le 
'iéme  enfant  fut  ^ne  Fille,   C'eft 

1"  fi  que  finit  cette  difpofîtion,  à 
jard  des  propres  enfins  du  Te- 
leufjfans  que  rien  de  plus  ou  au* 
chofe  fuive  que  le  {èeondMem- 
de  dirpofiiioa»  qui  commence 
cette  forte.  Et  s'' il  arrivoit  que 
s  vinjfions  a,  mourir  %  fanslatjfer 
enfans  légitimes ,  nez  )  ouvrai" 
blablement  a  naître^  ouquelef 
enfans  vinjfentk  mourir  fans  laif 
des  enfans  procréez,  en  légitime 
triage ,  nous  avons  en  ce  cas  izifii^ 
&  ordonné^  inflituons  C^  ordon^ 
s  pour  nôtre  Héritier  univeriel^opt 
Situons  a,  nofdits  Enfans  le  Fils 
m  de  notre  bon  Seignetir  &  Oncle 
irnely  leSagneur  Gmllanmede 

ISlaf 
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JSfaJfaUisHl  efi  en  vie  au  tems  de  nou 
decès^fans  enfans  légiti7nes'^& Ji  led, 
Fils  aîné  f  a^rés  ^h  il  Jer a  parvenu 
notre  Héritage  & Succeffion^  decec  \ 
fans  laijfer  d'enfant  ou  d*enfans  lég,  l 
times  )  le  [econdFils  de  mon  fùjd  | 
Oncle^le  Seigneur  Guillaume  lui  fu<  | 
cederayou  a  ce  défaut^  un  autre  Hér  | 
tiermkle  jlus  prochai  f^  ou  a  dé  fa  | 
d*  Héritiers  mâles  ^  la  plus  Proche  H  | 
ritiere  ijfuè  de  m&ndit  Seigneur  , 
Comte Guillaume'^xiixw^à^vii  par 
lafuldite  Difpofition  Teftaraei 
taire ,  à  l'égard  des  parens  collât 
faux  paternels,  le  troi filme  Mer 
bre  de  difpofition  s'er>fuit  ainfi, 
au  défaut  de  la  Ligne  masculine 
fémine  du   fufdit  Seigneur ,  Co9? 
Guillaume, no  us  voulons&ordonm^ 
que  tous  nos  fufdit  s  Biens ,  Prim 
faute  y  Fiefs  j  Terres  y  Seigneuri 
Droits^Credits&  uiBions^quel^ 
Terre  ou  Seigneurie  que  ce  foit  ^ 
•en  quelque  Province  qu  elles  fuient 
tuées-,  viendront  par  [uecejfion  aup 
f  roche  Héritier  mUle  qui  fera  al 
iffu  duftu  Comte  feande  JSfaJfauy^ 
Je  Dame  Eltfabeth  Comtejfe  de  If 
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j ,  nosGrand  Père  &  Grand''-  Mere^ 
\  i  côté  maternel, 

Cette  difpoficion  ayant  été  con- 
mée  par  la  mort  du  Prince Te- 
iteur ,  lecaspofé,  s'ilmouroic 
:1s  Ëofans ,  comme  il  a  été  dit  9 
!:  arrivé ,  en  conféquence  de 
ici ,  rinftituiion  du  Fils  aîné  du- 
[  Oncle  parcernel  a  eu  Heu>com- 
?aullî  celle  des  Enfans  que  ledit 
Is  aîné  lailTa ,  puis  qu'il  eft  no- 
ire que  ledit  Fils  DÎné  inftitué  a 
;  le  Prince  Guillaume ,  qu'on  a  . 
nommé  debuis  le  Prince  Gml- 
■im^  Premier ,  ÔC  que  ledit  Prince 
aillaume  a  eu  de  diverfes  fem- 
ss  divers  enfans  qu'il  a  laiflez 
tes  Ton  decés,  ôc  entre  autres 
{trois  fils  fi  connus ,  fçavoir  Phi- 
^e  GuUlapimet  Maimcs ,  ^Fre^ 
rie  Henri^ 

Si  l'on  a  égardà  la  difpofition 
iPrinceTeitateur  feulement  par 
port  au  cas  arrivé ,  6c  comme  il 
i,  contenu  au  commencement  du 
:Gnd  Membre  fufdit ,  qui  en  ef- 
::  doit  Icuî  être  ici  cfe'nfidéré ,  on 
)uve  qu'il  confille  fimplemenc 
Tom,  IIL  K  en 
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en  ceci,  fçavoir  que  le   Princë 
Teftaceur,  au  défaut  d'Enfans  pro- 1 
pr€S,  a  inftitue  le  Fils  aîné  d<| 
(on  fusdit  Oncle  paternel  5  Ôc  qui 
fi  k  fusdit  Fils  aîné  venoit  à  mou 
rir  >  fans  enfant  ou  enfans  légi 
times  3  qu'alors  ceux-là  lui  fucce 
deroient  qui  font  nommez  dar 
ledit  casi  6c  tout  ainfique  cei 
ce  dirgofîtion  eft  claire  ôcnatt 
relie ,  auffi  le  Droit  qui  en  refu 
te  fe  trouve  femblablement  clair  { 
naturel,  fçavoir  que  par  la  fu 
dite  inftitution  de  ce.  Filsaînc 
qui  a  é[é,  comme  on  a  dit^ 
Prince  Guillapime  Premier  y  il  s 
trouve  une fubditutionjointe/ç 
voir  une  fubftitution  fideï-coa 
milïaire  j  mais  il  n'y  en  point  ( 
L.  îi<:5.  d'auEre  que  conditionnelle  en  m 
//^*/f  ï^  me  tems,  Çq^vonfiJinsLiberis^s 
é.,^.f.ad.  décedoit  fans  en  fans  5  6c  par  coi 
'^'"^'^'       féquent  que  fi  ledit  PtinceGmlla 
me  Prf^^^/^rn'eft  pas  venuà  moi 
rir  fans  enfans  5  mais  qu'il  en  a 
lailTé,  fçavoir  entre  autres  lesfu 
dits  trois  Fils ,  la  fusdite  conditi( 
notoirement  n'a  point  eu  de  lié 
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I  forte  que  par  le  défaut  de  cette 
i  ndhion ,  la  fusdite  fubflitution 
s  â  au(îî  évannoauïe ,  puis  quelle 
I  !  ccé  ordonnée   que  fous  ladite 
ciïdiiion,ôc  quecen'eftqued'eI- 
l  conféqucmment   qu'elle  a  àû. 
c  pendre,  &  tirer  Ton  être.  Aucun 
1  oit  n'a  donc,  pii  ecre  tiré  delà, 
I L  en  faveur  des  fubftiruez  refpe* 
(sj  comme  il  eft  abfolument 
onteftable  3  foit  même  pour  les 
ans  fusdiîs  du  Prince  Gaillamne 
^ffjier  y   n'ayant  été  mis  là  que 
iditionnellement,  vo/iùmcon^ZT-t'  ''* 

,        ,-C  -^ .        ,    n  pdetc.     art. 

lom ,  pui5  quen  Droit  ceit  une  28  ».  ^  d?* 
9:rine  coniiante  &  reqûe^^^^^^J/-^^'*^^- 
'içrifimpiiciter  mconditione  Vo/tti  boe{ ,  i  o. 
'cenfsamtir  vocati'y  Que  les  £/^- „7ft^  c^T 
/  inflitHez.  fous  une  condition  ne  ^^''-  ^«"f" 

,  ^    •  111  22.  Rade!. 

■  poinereputez.  appeliez.  ;\{lïtoUi  ^«^.  xra- 
î.que  ,cesdits  enfans  ne   font  if '^^  ^^f/; 

■         *    r         1  1  '  .       •     o.  Sand  lia, 

nt desdelcendansenligne droi-  4.  th.  s. 
luTeftaceur,  mais  collatéraux  ;^^-^  5-  C^^^- 
ft  pourquoi  lesfusdiis  enfans  du  307.  vou  4, 
nce  G mlUmne  Premier  n'étant  fj^'^^ff" 
nt  Defcen dans  du  Teftateur ,  fideic'Jefi>t. 
ilne  font  en  aqcune  raaniei  Cjchar-  ^'  '■  ^  "^^^ 
^  de  lien,  &  on  nefçaurpit  ti- 
K  2,  rer 
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rer aucune  preuve  contraire  de î 
dirpofition  du  Te  dateur.  Or 
eft  manifèlleque  les  rufciits  enfar 
du  Prince  Gmllaume  Premier  v. 
dercendenc  point  en  droite  ligr 
du  Teftateur ,  ÔC  qu'il  n'y  a  rit 
dans  fonTeflamentquifoitàleî 
charge,  ni  qui puiflè pouver  e 
aucune  manière  le  contraire. 

Outre  qu'on  peut  encore  ajoi 
ter  à  cela  que  quand  même  les  ei 
fans  pofez  dans  la  condition ,  pui 
fent  être  entendus  avoir  été  apt 
Jez ,  ce  qui  n*eft  nullement, 
rnême  appeliez  au  cas  dont  ils'ag 
ce  qui  ne  parc it  non  plus  en  auc 
ne  manière  par  toutes  \ts  fufdit 
ciiconftances ,  il  ne  refukeroit  r 
antmoins,  en  tout  cas ,  d'une  te 
prétendue  vocation  autre  chc 
qu'un  fidtï-commisUnique  &  (îi 
pie  feulement  en  faveuï  de  t< 
enfans,    &  nullement  un  fid( 
commis  à  leur  charge  j  onnepjj 
le  pas  d'un  iideï-commis  perpj 
luel,  fur  tout  puis  qu'il  n'en  <«| 
pas  dit  le  moindre  mot  dans  la( 
cîirpofîuon,  aucun  Auteur  DU 

ï 
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ifcoDfulteîni  même  ceux  qui  rem- 
lent  vouloir  conteftcr  la  fusciite 
o6hine  reçue  6c  confiante,  n*ont 
imais  foutenu  ouenfeigné,  que 
es  enf^nsfimpliciter  fofiti  in  candi- 
one^  fiti  hic^  mis  fimpicment  con- 
itionnellement  comme  ici,  fe- 
3ient  non-feulement  appeliez  ; 
lais  en  vertude  cela  même  gré- 
ez^ même  non- feulement  eux , 
lais  aufli  leurs  Defcendans  après 
ux  %  gravati  fideicommijjb  gradtfa^ 
'.  ac perpetîio ',  comme  d'une  ma- 
iére  inouïe  on  le  dit  dans  cette 
ncontre  de  la  part  de  Sa  Ma}efté 
'ruflienne. 
Contre  cette  nuë  &  (împle  clsr- 
S,  tant  de  ladite  dipolîtion  du 
*rince  Teftateur ,  que  du  Droit, 
n  avancera  peut-  être  de  la  part  de 
a  Majefté  le  Roi  de  Prufîe  ,  que 
our  juger  droitementde  ladite 
îïiitution  du  Prince  Guillaume 
hemier^  &  de  la  condition  de  fub- 
litution  y  jointe  >  (îCme  liberis .on- 
'©doit  pas  feulemient  confidéter 
iCtte  condition  fimple  &en  de- 
ijneurer  là;  mais  que  pour  infe- 


i 
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rer  de  ladite  inftitution  &  fubf 
tuiion^If  fideï-commis  graduel 
perpétuel  foutenu  de  la  part  de 
Majefté  Pruffienne,il  faudroit  \ 
fer  ôc  exaroiner  les  Susdites  tri 
difpofitions  du  Prince  Teftatt 
en  leur  entier ,  c*eft.  à-dire  ce  î 
^  été  ordonné  tant  à  l'égard  de 
propres  enfans,:au.cas  qu'il  fût^ 
nu  à  en  laifle»,  comme  au  défi 
de  cela ,  la  difpDfition  qui  regai 
ks  Païens  paternels  collatéraux 
enfin  auffi  au  défaut  de  ceux 
ceux  du  côté  naacernel. 

Mais  1  a  fusdif  e  di  fpoiîriou  et 
ainfi  confidé^ée  en  foii  entier ,  : 
trouvera  que  bien  loin  de  rien  t 
de  là  :qai  faffe  en  'faveur  dudit 
deï-comtnis  graduel  §c  perpet 
qui devroit  être  &  refider  dans 
dite  condition ,  ^  fineliberisy 
contraire  il  enpapoîc  me  met 
plus  en  toute  manière  queSa^ 
jefté  Pruffiénn^  eft  enrierem 
mal- fondée  dansce  qu'elle  fouîi 
à  cet  égard.  Auxquelles  fins  o 
aufîî  inféré  ici  tout  le  conw 
defdkes  trois  difpofitions-     '  "^ 
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Car,  preiDiérement ,  il  parok 
.'videmmenc  de  la  fusdicedirpod- 
ion  du  Prince  Teftateur,  ordon- 
lée  à  l'égard  de  fes  propres  enfans 
]\ji[  aurpic  pu  laifTer ,  qu'il  n'y  eft 
3oinc  contenu  ni  fait  mention  ,  au 
3rofit  même  <Je  Ces  propres  enfans 
i  ^unjîdéi  commh^erpetueldeFamil^ 
^c^perpetfiumfidei  commiJfumFami' 
Vif. ,  comme  on  prétend  du  côié  ùm 
Roi  dePrufTe;  qu'il  y  aïi^roit  été 
ordonné  y  au  défaur  d'enfans  pro^^ 
près ,  fous  le  nom  &au  profit, 4e5 
Defcendans  du  Fils  aîné  defon 
^  Oncle  paternel  qu'il  y  a  en  ce  cas 
inftitué  5  ôc  qui  ne  lui  touchoieni: 
qu'en  Ligne  collatérale.   Et  mê- 
me il  paroîc  cîairemet  du  fusdic 
premier  Membre  dedifpofition, 
qu'on  n'y  peut  trouver  aucun  fi- 
deï-commisperpetuelau  profit  des 
propres  enfans  du  Teftatuer,  mais 
que  toute  la  fubftitùtion  renfer- 
mée dans  le  fusait  premier  Mem  - 
bre  de  la  difpofition  ,  parle  claire- 
ment,  non  au  profit  des  propres 
enfans»  mais,  au  défaut  de  pro- 
pres enfans,au  profit  de  quelqu'un 
K  4  des 
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des  Parens  paternels  ou  materne,  * 
collatéraux  du  Tefiatcur.   Et  a  II 
cas  qu  on  voulût  dire  que  cett  || 
lubftitution  auroit  été  ordonne  | 
au  profit  de  quelqu'un  à^s  Parei  | 
paternels  ou  maternelsi  non-feul(  | 
ment  au  cas  que  le  Teftateur  r  ' 
laidât  pas  d'enfans  propres ,  ma 
aufll  s'il  arrivoit  que  les  enfans  qu' 
laideroit  mouruflent  fans  Hoirs  h 
gîtiroes  ,  6c  cnfuiteque  lesHér 
t  if  rs  légitimes  des  enfans  qu'il  laii 
feroit  5  ain(î  poiés  conditionneîk 
ment  par  cela  même  auroient  au( 
écéapcllezjoorépondroit  2iCt\2i 
comme  il  a  été  déjà  dir»  non^feulc 
ment  qmà contraria  opinio ,  nemi 
liber oi  in  conditionepajftos  non  cer, 
feri  vocaios ,  [tt  magis  communis  € 
tecçptiory  plminmque  Tribunalim 
jententiis  confirrnata.  Que  V opinio 
contraire ,  fç avoir  que  les  enfans  rfii 
conditionellement  ne  font  point  Cenfe 
aPVellez.^eftplus  communementreçià 
<^  confirmée  par  desfentencesduph 
JieHrsTrihtinapix',md.\s  même  qn'en 
core  que  cefdits  Héritiers  légiti 
aies  des  enfans  du  Teftateur ,  mi 

con  ' 
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donditionneilement^puflent*  être 

Ihtendus  avoir auffi  été,  appeliez, 

«darce  quils  auroient  été  les-pro- 

|res  Delcendans  du  Teftaieur,  on 

"îpourroit  pasmêmejamaisence 

is  titer  aucun  argument  qu'une 

lie  vocation  produiroit  un  fideï- 

)mmis  perpetQel,mais  feulemenc 

1  fide'î-commis  limpîe  6$  unique^ 

\x  où  évidencimenc  aucuns  autres 

I  entiers  légitimes  de  les  en  fans 

auroient  ete  appeliez ,  que  ceu?c 

ulement    qui  auroient  été  mis 

ans  la  condition  jôc  par  cela  m é- 

if  que  ceux  feulement  quiavoient 

:é  \ts  enfans  de  fes  enfansau  pre- 

ûer  de'gré:  puifque  notoiremenr, 

n*y  en  avoit  point  d'autres  de 

ofez  dans  la  condition.  Ceft- 

ourquoi  ce  feroi[  encore  une  con^ 

ante  vérité  que  dans  ce  premier 

lembre de  difpotîtion  même  aiî- 

rofi:  des  propres  enfans  ÔC  def- 

endans  du  Prince  Teftateur ,  il 

eparoicroit  aucun  fidei-corrîmis 

etpeiuel  ou  graduel;  lesHoirs  lé- 

itimeslàpoiez  dans  la  condition 

'étant  manifeikment  chargez  du 

K  5  ûjoin- 
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moirtJre  fideï-commis,  6c  qu^ai 
ne  peut   en  trouver  la  moindr 
Lettre  ou  exprefîîon  dans  toutei 
dite  dirpofition.    Et  comme  il  e 
&  demeure  pour  conâant  ôc  ver 
table,  fçavoir  que  le  PrinceTeft: 
teur  n'a  parmi  fes  propres  en& 
êc  defcendans  voulu  ordonner  t 
fideî»comoiis  perpetueUcette  m 
me  vérité  produit  une  très- co 
vaincante  eonjeâure  6c  préfoc 
ption^quelePrinceTeilateura 
roic  été  fort  éloigné  de  vouloir 
faire  à  Tegard  de  fes  Parens  qui 
rétoienc  que  eollateralement ,  ' 
qu'un  fidei- commis  graduel 
perpétuel  ne  peut  avoir  été  ordc 
né  dans  d^aucre  vue  que  pour  ce 
ferver  les  Biens  dans  la  Famille.i 
qu'un  tel  but  Te  forme  notoi 
rnent ,  6c  peut  avoir  bien  mo 
lieu  à  1  égard  des  Collatéraux  e 
ÛQS  propres  Defcendans. 

Et  palTant  de  cefusdic  pn-em 
Mem bre  de  difpofition ,  6c  de 
qu'on  y  a  trouvé,  à  l'examen 
fécond  Membre  entier,  quic< 
lient  ie  cas  d 'inllitution  du  Prïi 


un 
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ijfuillaume  Premier  ,  il  parokque 
|e  la  part  de  Sa  Majefte  Pfu/îlen•' 
|  ? ,  on  s'efforce  de  perfuader  que 
'  fubftitution,  jointe  à  i'inftitu- 
on  du  PrinceGuillauinePremier, 
us  la  fusdite  condition  ,fip'ne  li- 
ris  5  jV/  moHYoit Çans  e'fifans^  n'eft 
is  une  fimple  ôc  unique  [ubilitu- 
30  5  feulement  du  Tecond  Fils  du 
sditOncIe  paternel  duTeftareun; 
ais  une  fubilitution  graduelle , 
ri  au  défaut  du  fécond  Filsau- 
it  compris  un  autre  prochain 
éritier  mâle,  ÔC au  défaut  d'Hg- 
;ier  mâle,  la  plus  prochaine  Hé- 
iereiifuë  du  fusdit  Oncle  pater- 
^l  5  6c  à  ce  défaut  encore  le  plus 
ochain  Héiitier  iiTudes  Grand- 
;reÔcGrand'»Mereducô:é  ma- 
rnel.  Mais  on  répond  àceli, 
»mme  on  l'a  déji  avancé  ci  def- 
5  que  cette  totale  fubititutii^n  , 
icore  que  graduelle,  n'a  pour» 
nt  point  éié  ordonnée  autrement 
lexprefTément  fous  ladite  con- 
lion  ^  (lie  F  rince  GuillaHme  Pre- 
hr  venoït  k  mourir  jans  e?ifans  ,  êc 
dépendu  entièrement  ae  Jtietie 
K  6  con- 
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condition  5  &  au  défaut  de  Ta 
compliiTement  de  cette  conditio 
ladite  fubdituian  eft  par  co 
i^quent  venue  à  s'évanouir , 
quoique  graduelle,  elle  n'a  é 
qu'une  pure  fubditution  vulg?i 
à  regard  éts  fubftituez  fucced 
6c  particuliers  :  étant  notoire  qu' 
ne  fubftituîion  vulgaire  peut-  êi 
ordonnée  graduellenîent  auffi  le 
qu'il  pkîc  au  Teftateur,  fans  nér 
moins  qu'elle  foit  autre  que  vi 
gairej  puis  qu'outre  cela  il 
généralement  connu  en  Dro 
^rinc.  In- quock  omnis  fiihfiiîutio  eîiam  fid 
fnbft.  Grti.  GO'mmîjJona^qpii&  no?îJtatfer  je  ^  . 
7.pipyd.  1.  dependet  ah  aliay  îfiainftyviat  y 
deei  |.  met  ^^^  tilajtet  &  vivat ,  itcmque  Ci  m 
■meerder  le-  eidet&  expirat t  nec  latins  prin^ 
pali  pateM^quamtumvîs  amplijjii 
z'cri?is  eoncepta  ;  c'eft  à-dire  c 
toute  rubftimtion,  quoi  que 
de  ï-  co  m  m  i  (Ta  i  re  q  u  f  n  e  fub  fi  fie  j 
par  elle-mêdie  5  mais  dépend  d 
ne  autre ,  lui  fert  &  fubfîflea^ 

sand.  dt     ^^^^»  6c  qu'elle  devient  caduc 
probihrren  ^  çy^pyyQ  \^qj;^  d'elle,  quoi  c 

„.  lo'.        conçue  en  termes  très  amples^ 

co 
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omme ,  (  ce  qui  doit  être  appli- 

ué  ici  indirputablement)  lapre- 

îiere  fubftitution ,  qui  appelle  le 

cond  Fils  du  furdit  Oncle  pater- 

el,  n*a  été  qu'une  fubliitucion 

Dnditionneîle,  fi  fineliberts  ^  de 

îême  toutes  les  autres  Tubititu- 

ons ,  fubordonnées  à  cette  pre- 

îiére  »  à  Ton  défaut ,  ont  évidem- 

lent  dépendu  de  cette  même  corî- 

ition ,  lerquelles  fubÛii utions,  au 

éfaut  de  la  même  condition ,  ont 

xpiré  avec  la  première  5  6c  conci- 

ne  la  féconde  fubUitution,   par 

^port  à  la  première  5  n'aétéqua 

)ureraent  vulgaire ,  les  autres  auf- 

5  par  le  raport  qu  elles  ont  entre  * 

:îles ,   n'ont  pu  être  d'une   feU' 

eôc  même  nature.  Etc'eftàcela 

ju'eft  auffi  conforme  une  autre  Ju- 

irprutfcnce  connue  ^  qui  ditqu'u- 

.ie  première  fubftitution  étant  de- 

/enuëdéfeélueufe,  faute  d'accom- 

pliff&ment  de  la  condition  ,  les 

autres  fubfequentcs  le  font  auffi 

devenues ,   à  moins  qu'elles  ne 

foient  conçues  fous  une  autre  con- 

diiion  yqHod  caducaja  prima  ftibda' 

K  7  tHiiom 
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TrlIFart  ^^^^^^^^^  defcElum  conditionis  ^on  ^ 
îj.  a.  29.  nés  ali(Z  fequentes  c^mque  expiren  m 
nijtfub  alia  conâitione  concep<zJîn  | 
Conféquemment  il  elt  notoir  | 
qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  le  ;  | 
deïcomcnis  graduel  de  cette  fuse  1 
te  iubftitution  produifît  un  fidt  | 
commis  perpétuel. 

Mais  outre  cela,  ôcenfeco; 
lieu  ,  la  fusdite  fubftituiion  vi 
gairer  fui- elle  graduelle»  ne  fi 
non  feulement  rien  à  l'afEiire  y 
contraire ,  fi  Ton  confidére  mer 
de  plus  prés  cette  fubftitutiongr 
duelle  en  elle  même  ,  ôc  qu'on  r 
HechifTe  fur  chacun  de  c^s  dégr 
en  particulier,  ou  ne  découvri 
pas  en  aucun  de  tous  ces  dégrés 
moindre  fideï  commis  fubfeque 
fans  parler  d*un  fidsKcoîiimis  pe 
petuel.  Et  l'examen  qg?on  fe 
Il  en  cela  ne  fervira  qu*àconfirm 
cette  vérité  qu'on  ne  peut  nul 
part  découvrir  un  tel  iidei  coo 
mis;  car  pour  ce  qui  concerne 
premier  degré  de  cette  fubftiti 
tion  conditionnelle,  parlaquel 
©n  apelle  le  fécond  Fils ,  fi  le  Piir 

( 
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ii  Guillaume  Premier  venoit  à 

1^ mrir far.s enfans> on  laifTe  àpen- 

iî  en  cas  que  le  ca&fusdii:  fût 

a  à  exifter,  &  que  le  fécond 

1  s  fût  ainfi devenu  Héiiiier ,  ce 

.'ondFils  eue  étécharge  d'aucun 

icï-comiDis  perpétuel  5  cela  ne 

ut  tomber  dans  rimagination 

perfonne ,  puifque  la  iubflitu- 

»n fuivante ,  au  défautdu même 

:ood  Fiis ,  n'àvoit  à  food  égard 

é  que  purement  vulgaire  ,  couï' 

e  il  a  été  dit:  &  fî  à  caufe  de  l'em^ 

iras,  oii  fans  doute  on  fe  devra 

ûuver  par  là,  on  ne  vouloit  peins 

tconnoitre  la  fubftitution  fuivan* 

:  pour  vulgaire,  &  que  contre 

)Ute  évidence  on  voulût  la  conte- 

er  \  on  donne  encore  à  penfer , 

,  en  casquelefufdit  fecondFik 

ibftituéfûc  devenu  héritier,  & 

ût  laide  âts   enfans,  en  faveur 

se  qui  on  auroit  pu  prétendre  un 

iïjei-commisperpetuel/çavoir  au 

>rofit  de  tels  enfâns  propres  dé- 

Bdez,  ou  au  profit  des  fubftîruez 
baiîs» 'cVft  à  dire  d'un  autre 
Proche  Héritier  mâje  du  fusdic 

Oncle 
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Oncle  paternel.    Ce  n'eût  pas  •  î 
notoirement  au  profit  de  tels  (| 
fans  propres,  parce  que  nnanifei  | 
nient  ils  ne  font  point  apellez ,  | 
mis  même  non  plus  dans  la  con  | 
tion;  &  ce  n'eût  pas  été  non  p 
au  profit  de  quelque  autre  pro( 
Héritier  maie,  avecexclufîoni 
propres  enfans  ;  parce  que  cela 
pugneroit,  non-feukment  à  toi 
équité,  maisauffi  à  tout  ordre 
fuccefiion   fideï  commifTaire , 
fpécialement  auffi  à  Tordre  exp 
me  par  le  Teftateur  à  l'égard 
Fils  aîné 5   par  la  condition» 
décedoit  fans  enfàns  ,•  en  forte  q 
dans  le  cas ,    Çi  le  fécond  Fils 
toit   devenu   Héririeri  6c  av 
kifle   des  enfans,  il  n'y    aur 
point  eu  defidei*commis,&r 
D'en  auroït  pu  prétendre»  La-  m 
me  chofe  auroit  auffi'  eu  lieu  di 
la  fubftitution  fuivante  d'un  î 
tre  proche  Héritier  mâle  ;  au  cî 
que  faute  d'un  fécond  Fils , 
autre  proche  Héritier    mâle  e 
fuccedé  au  l^rince  Guillaume  Pï 
mier  5  &  eût  laiiTé  des  enfans»  ' 

ail 
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1  de  même,  dans  la  fubftitu- 

fuivante  d*une  proche  Héri- 

c  qui  auroit  pu  laifl'er  des  en- 


\pf es  qit*on  a  vu  ce  qui  regar- 
le    fufdit  précédent  premier 
mbre  dedifpofition ,  concer- 
l  les  propres  EnfansôcDefcen^ 
s  du  Prince  Tellateur  qu'il  fe- 
venu  à  laiflèr,  auiîi  bien  que 
fufdic  fécond    Membre,  qui 
icerne,  au  défaut  d'enfanspro- 
s ,  Tes  Parens  collatéraux  pater- 
sj  6c  continuant  l'iriftitution 
Prince  Guillaume  Premier,  a- 
la  conditionnelle  fubftitution 
)inte ,  s'il  mouroit  fans  enfans , 
eftce  dont  il  s'agit  préfente- 
nt  ici»  on    examinera  à  prè- 
le fufdit  fubfequen^troifîéme 
înbre  dedifpofition,concernanc 
?arens  collatéraux  maternelsj6c 
i  auroit  eu  lieu  »   au  défaut  de 
)pres  enfans  &  de  Parens  colla- 
Haux  paternels  \  ou ,  au  cas  que 
ItPrince  Guillaume  Premier  fût 
viu  à  mourir  fans  enfans  6c  fans 
«  res  Parens  paternels ,  &  par  le 

moyea 
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moyen  de  quoi,  encecasauit 
auffitôc  &  immédiatement  é 
peliez  les  proches  Héritiers  r 
defcendus  des  Grand -Per 
Grand'-Mere  duTeftàteurjd 
té  maternel  ^fansplm ,  êc  par 
ment  fans  addition  d'aucune 
flitution,  foitablbluë  ou  ce 
tîonnelle ,  fi (înt  Itheris  5  ÔC  C€ 
forte  que  (î  le  troifiéme  Mei 
dedifpoiîtion  et  oie  venu  àl 
fon  effeâ: ,  il  n'y  auroit  not 
ment  eu  entre  les  Parens  mate 
aucune  ombre  de  fidcï  com 
on  ne  parle  pas  de  perpétuel  ; 
conféquent  auffi  on  n'y  voit 
non  plus  que  dans  aucun  des 
précé dens Membres  de difpe^d 
de  volonté  ni  d'intention  duP 
Teftateur  d'ordonner  un  j 
commK  de  Famille  perpétue 
loin  d'y  apercevoir  un  tel  J 
commis  non  feulement ,  mai 
même  qui  en]  aprochej  onj 
une  convaincante  ôc  inconteî 
vérité  ducontraire. 

Et  puis  qu'il  paroïc  fi  claire  ^ 
^e  le  Prince  Tcftaceur  n' 
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ulu  ordonner  de  lidei-commis 
rpetuel ,  non>feulement  contre 
i  Enfans  &  Delcendans  du  Prin- 
Guillauœe  Premier,  qui  onE 
nplement  été  mis  dans  la  con- 
lionj  mais  qu'il  ne  Ta  pas  non 
us  voulu  faire  même  entre  Tes 
:îfans  6c  Defcendans  propres ,  nî 
I  aucun  de  tous  les  dégrés  de  Tes 
itres  Païens  paterne Isqu  il  a  vou- 
iubilitaer  au  Prince  Guillaume 
femier ,  s'il  mouroit  fansenfans, 
an  plus  qu'entre  fes  Parens  colla- 
îraux  maternels ,  &  que  Ton  ne 
iut  apercevoir  dans  aucun  des 
iTdits  Membres  de-  diifpofition  le 
»ipdre1angage,la  moindremar- 
rto ,  ni  la  moindreaparence  d'oa 
tdc'icommis  perpetuel.de Famil*^ 
i  ;  il  en  refuke  encore  plus  fur- 
bondament ,  que  non-(êiikmenc 
b*eft  pas  vrai>  mais  qu'il  n'y-  a 
a^méme  la  oïoindre  ombre  de 
«rite  5  que  le  Prince  Teflateur  aie 
tôtïlu  ordortner  un  fîdeï  cômmis- 
petuelprivativement&  feule- 
t  entre  lesDefcendans  duPrin- 
Guillaume  Pccmier  5-qui  no* 
'î'  Èoire- 
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toirement  n*étoit  qu'un  de  fes  % 
rens  collatéraux  paternels ,  ôc  ' 
ce  n*eft  point  une  chofe  à  fouK 
ici ,  puifque  le  Teftateur  n'ai 
fait  que  d'ioftituer  ce  Prince  G 
laume  Prcaîier5avec  une  fubft 
tioo  conditionnelle  y  ajoutée,! 
voir  s'il  mouroic  fans  enfans , 
rien  plus. 

Etant  donc  ainfi  démontré 
dans  le  Teftament  du  Prince  R 
de  Châlons  »  il  ne  refide  en  aui 
endroit,  aucun  fidei-commisf 
petuel,  6c  fpéciaîement  àl'cg 
des  Defcendans  duPrinceGuill 
me  Premier,  dont  lesenfansi 
îement,  qui  ont  été  mis  dan 
condition,  n'ont  point  été  cl: 
gez  en  aucune  manière;  ilnei 
par  conféquent  pas  befoin  de  ïi 
ici  mention  d*un  côré  des  limi 
tions  qu'ont  Us  fidei  commis  r 
me ,  tant  dans  le  Droit  Commi 
de  ne  pouvoir  pafl'er  lequatrié 
degré,  que  dans  les  Edits  d'( 
Jeans  6c  de  Moulins  aflez  conni 
qui  n'admettent  que  deux  fubl 
tu.tions  fidei-  commifl'airesini  d' i 

au 


ucham  la  Paix  4*Utrecht.  257 

re  côre  les  dévolutions  de  fix 
es  par  où  lefàits  Biens ,  ont  » 
m^  ledic  René  de  Chalons»  paf- 
Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
ne  i  autrement  il  y  auroit  plu- 
ir  réflexions  à  faire  furlefciites 
itations. 

Vîais,  au  Heu  de  cela,  on  ne  ^^^/;,^,/,^ 
it  nanmoins  s'empêcher  de  ""^^^r au é de 
porter  ICI,  par  furabondance  de  i  .j„  ^60^ 
oir,  le  Traité  de  Parcage  (i  con- 
,  de  l'An  1^09  ,  fait  après  la 
>rt  du  Prince  C^uillaume  Pre- 
er  5  de  la  manière  la  plus  Toléra- 
ièe,  entre  Tes  trois  Fils  FhtUppe- 
''illaume  ^  Jidanrice  5  ÔC  Frédéric 
".nri-^  il  eft  dit  rpécialemenc  dans 
Prémifles  de  ce  Traité ,  que  le 
ince  Philippe  Guillaume,  com- 
d'Éiaé  ,  prétendoic  qu'il  lui  a^ 
rteiioit  degrandesPrérogaiives, 
entre  autres  Tpécialement  le  fi- 
i'Comrais  contenu ,  comme  il 
ivançoitj  dans  ledit  Teftamenc 
i  Prmcc  René  de  Chalons  de 
i\n  15-44;  mais  que  les  deux  au- 
h  Frères,  fçavoir  le  Prince Mau- 
ce  ^  le  Fîiace  Frédéric  Henri 

le 
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le  contciloienc,  fouîenantque  ^ 
dit  fideï-commis  étoic  fini  eo| 
perfonne  de  Imr  dcfunc  Seign<  | 
Père,  &  qu'il  auroit  fallu  s'en 
mr  au  Teftament  Paternel ,  qu  1 
qu  il  y  eût  des  défauts  de  folem 
té  ;  6c  dans  lefquelles  Prémifles 
voit  de  plus  que  cette  queiîion 
les  autres  difFérens  d'encre  les  tr< 
Princes  rufJits,   n'ont  point  < 
agitez  &  accommodez  d'une n 
niére  vagae  ^Iprécipicée^  mais 
vecla  dernière  exaditudcjôc  api 
beaucoup  de  tems ,  &  en  av( 
mûrement  déliberéavec  leurs  gg 
feils  refpeiSlïfs,  tenus  àccrfeffÉ 
6c  examiné  ledït  Teftamenr , 
autres  Documens:  Et  ce  avec 
fecours  de  leurs  Parens  8c  Ami 
6cpar  Tinter  vention  deMédiatet 
confidérables,  6c  de  plus  des  At 
baffadeurs  des  deux  Couronnes  < 
France  6c  d'Angleterre,  par  lequ 
Traité  conclu,    les  rufdits  trc 
Princes  uaniïgérent  d'une  manii 
refoîemnelie  de  tous  leurs  diffi 
rens ,  6c  partagèrent  à  l'amiable^ 
Succeffion Paï crnellesCom me  ce 

ye 
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■â  diflinâement  exprimé,   ôc 
i  le  avec  ftipulation  ipéciale  ÔC 
-ffe.  qiiitsfoHi^oient  en  tome  li" 
difpofer  &  ordonner  des  Biens 
'S  k  eux  en  fartage ,  &  ainfi 
r  le  juger  oient  k  propos ,  annul- 
toute  aélion  qu'ils  pourroienc 
■  les  uns  contre  les  autres ,  6c 
1 2  cela  encore»  avecpromefTe  - 
nnelle,  fur  leur  foi  &  hon^ 
,   qu'ils  eniretiendroient  6c 
rveroient   inviolablemeni  le 
icContraâ:,  comme  il  l'a  en 
:  toujours  été  faintement  entre 
:  ^  trois  Frères  ,    lans  qu'au- 
d'eux  ait  jamais  violé  en  au- 
2  manière  y^/oi  &  honneur  ^ 
jgard. 

In  forte  que  quand  préfente-^ 
it  aucun  prétendu  fideï-com- 
perpetuel,  tel  que  le  prétend 
loi  de Prufle  î  pourroittom- 
dansl'efprit ,  ce  qui ,  pour  les 
Mîsfuldites,  ne  fe^peut  nulle- 
«,  ledit  folemnel  Traité  de 
tage  feroit  tout  évanoiiir ,  fur 
!*t',  puifque  le  Prince  Frédéric 
hxi  a  éiéua  des  tranfigeans, 

a 


I 


i 


240     ^Eles.&  Mémoires 

6c  qU'il  a  lui-même  contefté  j 
fîdei-commis  que  précendoit  j 
Prince  Phillïpp%GuiIlaume, 
vertu  de  fes  prétendues  préroj  \ 
tives  5  6c  a  (buienu  qu'il  avoitlB 
en  la  perfonne  de  Ton  défunt  [  \ 
re ,  conirbrmcment  à  quoi  le  \ 
dit  prétendu    fidei-commis  r 
point  eu  d^cffe&puifque  cela  a 
tercnioé  par  cette  exprefîe  ftipi 
tion,  £^ue chacun  pourroit ,  k  [on. 
flaijîr  ^  &  en  toute  liberté ,  di[^^ 
&' ordonner  dpi  fan.     Et  c'eit 
Traité  de  Parcage  6c  propre  tra 
sâion  du  Prince  Frédéric  H 
ri}  qui  doit  préfentement  o\ 
ger  Sa  Majefté  Pruffienne ,  co  J! 
meReprérentant  6c  Héritier  u 
vt\'(û  ex  fidei'  commiffo  ^  du  mê 
Prince  Frédéric  Henri ,  Sa  ^ 
jeité  étant  tenue  indifpenfal: 
ment  de  fcs  faits,   comme 
Héritier. 

Suivant  cela ,  il  paroîtr  clai 
ment,  que  la  prétenfion  de 
Maieiié ,  pour  autant  <^u  elle 
fondée  fur  le  prétendu  imagir 
re  fideï  commis  perpétuel,  qu 

lâî 


ï 


k 


sucham  la  Paix d*Utrccht,  54! 

t:hede  tirer  du  Teftamentdu 
îince  René   de  Chalons,   elt 
c  lituée  de  tout  fondement  5  & 
f  r  qu'on  rcfléchiiTe  fur  le  même 
.  ilament,  ou  particulièrement 
Je   fusdit  Traité   de   Parta- 
de  l'An  160^. ,  il  ne  fe  peut 
en  ne  Toit  furpris  de  voir  qu'ils 
pu  venir  en  penfée  à  Sadite 
ijefte  Pruflîennede  prétendre 
tel  fideï-cdmmis  qui  n'a  ja- 
is eu  Ton  être,  &  qui  quand 
auroit    ftjbfifté  ,    auroit   été 
?anti  ôc  anqorti  par    la  iran- 
iioa    folemnelle ,    indifputa- 
ment  obligatoire   pour  Sadir 
Majefté  le  Roy    de  Pruft 


Etant  donc  certain ,  comme  il  ^^M^^y^^ 

Irt    t  \  r  -    de  la  prêt SH' 

inconteltabJement ,  fçavoir  y?.«  i.  s^ 

î  pour  les  deux  raifons  fulmen»  ^''If'    , 

nnees,    dont  chacune  eft  OL  regard,  a» 

ncipale  ôcperemptoire,  onne^''''''''^"J''' 

Xi  du  1  eltament  du  Prmce  Ke-  p^w?  gw/- 

de  Chalons  tirer  aucun  fi deï- if  17^''*" 

nmis  en  faveur  du  Roi  de  Prufl. 

i  &  Tordre  demandant  que  Ton 

^le  à  préfeni  au  prétendu  Jefta- 

im.  Illi  L  ment 


mier. 
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«lent  du  Prince  Gulkume  Pr 
eiier  >  en  datte  du  1 1»  Août  1 55 
6c:  qu'on  voye  s'il  s*y  peut  trouv 
un  tû  fideï-conniiiis  que  celui  ( 
lequel  Sa  Majefté  Pruflîennefo 
defa  fusditeprétenfion,  ilfauc 
encore,  outrexe  qui  9  à  cet  égai 
a  été  remarqué  du  Partage  foki 
nelfusdît  de  l'An  1609.  faire 
ctntion  que  TEci ic  qu'on  veut  i 
re  pafTer  pour  unTeflament 
iusdit  Prince,  en  contient  une 
ledit  Pivinee  auroit  pafle  dans 
dite  Année  If  f^iV^  &  par  cor 
quent  environ  trente  ans  avan 
niort  du  Prince ,  mais  qui  en  I'j 
^ofi\m  Bra-  née  155  7.  fut  par  lui  ouvert,  ôc 
'^znrdmf,  mais  depuis  rendu  folcmneîi( 
par  conféquentil  fut  dès  lors 
tierement  anulle  5  fans  jamais  é 
revenu  depuis  en  vigueue ,  ce 
fejuftiHe  par  ledit  Ecrit  méc 
que  de  p^.us  ledit  Prince  a  non-f 
lement  vécu  plufieurs  années 
puis,  mais  que  pendant  tout 
rems ,  il  eft   arrivée  fon  ég 
beaucoup  de  changemens ,  fçav 
qu*en  ladite  année  1554.  ayant 

m* 


oucham  la  Paîx  âCUcrecht.  2,4  5 

îirié  à  la  fusdite  Dame  Anne 

(  igmont ,  il  n'eut  d'abord  point 

(  utres  enfans  d'elle  qu'une  feule 

île;  mais  que  depuis  il  euten- 

€  e  d'elle  Ton  Tusdit  Fils  aîné    le 

lince    Guiliaume  Premier,  & 

a  es  la  mort  d'elle  Dame  Anne 

CLgmond,  ayant  eu  fucceffive- 

n  nt  trois  autres  femmes  »  &  d'el^ 

.  plufieurs  autres  enfans  5  il  eut 

Iks  fes  deux  autres  Fils  5  donc 

1  fut  le  Prince  Maurice,  & 

itre  le  Prince  Frédéric  Henri , 

]ue  même  pendant  le  fusdit  laps 

tems  5  &  les  changemens  arri- 

;  de  fon  vivant,  ledit  Piincefut 

n,  à  la  vérité,  portéàprépa- 

une  toute   autre  difpofition 

ftam^ntaire ,  qui  étant  entière-^, 

nt  prête,  auroit  efFeâivement 

paflee  (ans  rafïaffinatvjnopiné 

arriva  de  fa  perfonne  :  6c  com* 

:  il  y  a  des  preuves  légales  de 

te  vérité,  on  pourroic les mon- 

r  préfentement  5  en   forte  que 

a  étant  confideré ,  on  doit  d'au* 

I  moins  reputer  pour  Tefta- 

Dt  valide  la  fusdite  prétendue. 

'     té  z  dif-^ 


344      -Aoîes  &  Mémoires 
difpofîtion  qui  avoic  éîé    pafTé 
trente  ans  auparavant  5  que  peu  d 
tems  aprè?,  elle  fut  rendue  invalic 
par  le  Prince  Teftateur  même 
car  encore  que  cette  difpofitic 
pofterieure ,  ainfi  préparée ,  foii 
à  caufe  de  ce  trifte  accidenti  reft( 
imparfaite ,  faute  de  folemnité  j 
en  paroîc  néanmoins  abondan 
ment ,  qu'il  s'en  faut  beaucoi 
que  le  fusdit  Prince  auroic  vou 
confirmer  par  fa  mort  ce  Teft 
ment,  qui  fi  long* tems  auparava 
«voit  été  annullé. 

Outre  qu'il  faut  ajouter  à  cel 
que  dans  le  contenu  du  prétem 
premier  Teftament  du  Prin 
Guillaume  Premier ,  il  n'y  eft  ( 
autre  chofe,  fînon  feulement ,  q 
le  Prince  Te  dateur  y  inftituë  po 
fon  Hérîfier  fon  Fils  aîné  qi 
pourroit  venir  à  laifler,  laiflan 
ks  plus  jeunes  enfans  Fils&Fill 
un  ou  plufieurs,  feulement  1 
mille  livres  de  rente  annuelle  j 
s'il  ne  venoit  à  laiffer  que  desFill 
que  fa  Fiîîe^née  feroit  de  la  raêi 
manière  hériù^re  5  &  ne  laiflj 

po 


)r( 


![ 
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tachant  la  Paix  ^'Utrecht  24  J 

.1  )int  d'Héritiers  légitimes,  qu  a« 
i|rs  fon  Frère»  Fiis  aîné  de  fon 
Jfre  Guillaume,  feroic  Héritier 
i  iverfel  ;  fans  qu'il  y  foit  faic  mcn- 
)n  d'aucun  fideï-commis ,  à  la 
I  arge  de  fon  Fils  5  de  fa  Fille ,  ou 
ère;  par  le  moyen  de  quoi  auffi 
I  n'en  peut  tirer  aucune  indu- 
ion  pour  quelque  fideï^  commis 
e  ce  foir. 

Et  de  plus,  quand  onpourroit 
jeâer  ^quelque  chofe  contre  ce 
îdic  anéantillement ,  aufli  bien 
à  regard  du  contenu  du  pré» 
adu  Teftament  de  TAn  i^f^.  9 
enon,  le  tout  feroic  rendu  vain 
.  moyen  du  Traité  de  Partage  & 
mfaàion  de  l'An  1 609.  dont  on 
ait  ici  mention ,  puifque  lefdits 
)is  Fils  de  ce  Prince  fe  font  ac- 
rdez  5  &  ont  tranfigé  en  la  ma- 
ére  fusdite  de  tous  leurs  difFé* 
nsfurla  foi  &  honneur  de  Prin- 
Sjiant  au  fujet  de  la  fuccesfion  de 
ar  Père,  que  de  celle  de  René 
ïChalons,  avec  fpécification  ôc 
ention  expreffe  de  ladite  impar- 
ité difpoficion  pofterieure  >  à  la- 
L  3  quelle 
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quelle  le  Prince  Maurice  &  î 
PrinceFredericHenri  foutenoit  \ 
qu'il  falloit  plutôt  fe  tenir ,  qi  \ 
quelle  manquât   de  fblemni  \ 
qu'au  prétendu  fîdeï- commis 
René  de  Châlons ,  qui  étoit  étc 
avec  la  perfonne  de  leur  Pére;n 
de  laquelle  imparfaite  difpofit 
paternelle ,  on  a  là  évidemm 
defifté. 

deiapréten  duPrmce  Fredcriç  Henri ,  cni 

^a^V^:.  te  du  30.  Janvier  166^,,  &ai 

paport  au    de i  commis  que  Sa  Majefté  P: 

ItT^Tmc  fienne  en  prétend  tirer,on  ne  c 

Msnri.       reliera  pas  la  validité  de  ce  Te 

ment ,  non  plus  que  le  fidcï-  C( 

mis  graduel  ôc  perpétuel  qui  y 

contenu^mai^  on  dira  pour  défi 

peremptoire,  que  la  Principe 

d'Orange  &  les  autres  Biens 

tueuz  fous  la  Domination  d 

France^  ne  regardent  ôcne  t 

chent  pas  le  Ttilament  6cla 

pofîtion  fideï^commi{?aire  d 

Princej  &  que  quand  lefdits  B 

auroient  dépendu  de  la  difpofiii 

Teiîamentaire  de  ce  Prince , 


n 


c 


touchant  la  Faix  d'Utrtcht,  2^7 

Dn  ,   cela  n'auroit   néanmoins 
>pint  de  lieu  à  cet  égard. 
i!  Pour  faire  voir  que  lefditsBiens 
^'étoient  pas  tous  à  ladifpofitioiî 
:  dépendans  du  fus  dit  Prince  Fre- 
i  sric  Henri ,  il  faut  feire  attention 
ce  qui  eft  dit  clairement  dans  le* 
it  Traité  de  Partage  de   rAti 
509  9  fçavoir  que  ces  Biens  ne 
)nt  pas  écheus  audit  Prince  Fre=* 
eric  Henri,qui  étoit  le  plus  jeune 
es  trois  Frères ,  mais  au  Prince 
'hilippe Guillaume,  comme r.îii- 
lé.    Qu'à  l'égard  de  la  fucccsfion 
4jdit  Prince  Philippe  Guillaumej». 
[ui  st  été  inconteftablement  le  lé- 
gitime poiTefTeur  &  propriétaire 
îcfdits  Biensi  en  vertu  dudit  Trai- 
é  de  Partage,  &  qui  anifi  les  a 
)ofledés  en  pleine  liberté,clle  peut 
;tre  reprefentée  ou  comme  pour 
:aufe  de  Teftamenti  ou  comme 
ibinteftat,  ainfi  que  Tun  fe  pré- 
end  par  le  Prince  de  NafTau  Sie^ 
gen  ,  &  Tautre  par  le  Comte  de 
Solre  ;  qui  fuivant  le  contenu  de 
ce,  fur  quoi  le  Prince  de  Naiïau- 
Bicgen  fonde  fa  Caufe,  en  vertu 
L  4  d'un 
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d'un  Telhtnent ,  lefdits  Biens  a^ 
roient  étéaflujettispar  lediiPrini 
Philippe  Guillaume  à  un  fidc 
confirais  graduel,  ôc  en  vertu 
ce  fideï- commis  le  Prince  Fred 
rie  Henri ,  non  plus  que  le  Prin 
Maurice  Ton  aîné,n*ont  point  eu 
moindre  Droit  de  dîfpofer  defd 
Biens  5  mais  que  par  le  moyen 
ce  fideï- commis  \ts>  fufdits  Bier 
après  la  mort  de  Frédéric  Hem 
auroient  du écheoir  à  (çn  Fils, 
Pi  inee  Guillaume  Second  ,  & 
lui  au  Prince  Guillaume  III.  R 
de  laGrande-BretagnejSc  qu*alo 
fuivant  les  Edits  d'OrlearisôCt 
MoulinSjiefdits  Biens  auroient  e 
déchargez  &  exempts  en  la  pe 
fonnede  Sadite  Majefté ,  de  to 
fi  ieï- commis  5  en  forte  que  le  R 
de  Prufie  ne  peut  point  s'imagin 
avoir  aucun  Droit'  à  ces  Biens ,  ( 
vertu  du  Teftament  du  Prini 
Philippe  Guillaume,  commet 
en  eft  en  effet  bien  convaincu  : 
que  par  l'ab  inteftat  dudit  Prini 
Philippe  Guillaume,  fur  lequ 
le  Comte  de  Solre  fe  fonde,  I 

fu 
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^àiis  Biens  feroient  echcu»  au 

ince  Mauriccjcomme  Ton  Frère 

néi   de  même    qu'ils   ctoienc 

heus  auparavant  duPrinceGuil- 

jme  Premier,  fuivant  le  fufdic 

raité  de  Parcage  deTAn  1609. 

!  Prince  Philippe  Guillaume, 

)mme  Fils  aine  ;  &  par  la  more 

I  Prince  Maurice ,  ils  feroienc 

nus  au  Prince  Frédéric  Henri, 

ais  non  autrement  que  chargez 

.]  fi deï' commis  ordonné  fur  lef- 

ts  Biens  par  le  m^me  Prince 

îaurice,  &  en  vertu  dequoi  ledit 

rince  Frédéric  Henri  n'a   non 

ius  eu  le  Droit  ni  la  faculté  d'en 

irpofer,   qu'en  vertu  du  fufdic 

deï-commisdu  Prince  Philippe 

ruillaume,fi  Ton  fuppofelaraifon 

Li  Teftament  par  rapport  à  ce 

rince:  Et  lequel  fi Jeï  commis 

u  Prince  Marurice  fe  feroit  éten- 

u  fuivant  les  termes  mêmes,  qui 

)nt  très-clairs  5  &  mêmefulvanc 

;s  Edits  ci- de(fus  alléguez,  non- 

ulementàfeuSaMajeftéBritan- 

|iique ,  mais  même ,  après  fa  mort  j 

u  Priiîcejean  Guillaume  Fri  Ton , 
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comme  le  feul  Defcendant  ma! 
du  Comte  Erneft  Caiimir,  en  foi 
te  qu'en  tout  cas ,.  &  de  quelqt 
manière  que  cette  fucceffion  d 
PrioGS    Philippe    Guillaume 
prenne  ^^  foit  A  tejiat  ou  ab  inteda 
il  e(t  en  tout  fens  conftant  6c  fû 
que  lefdiEs  Biens  ne  dépende 
d'aucun  Teilaraent  ou  di(ppiiti<: 
^  fidei-commiflaire  du  fufdit  Prin 
Frédéric  Henri  j    la  cbofe  éra 
claire  en  Droit  y  que  pcrfonner 
droit  de  d ifpofer  de  Biens,  qu'il 
,   poflede  lui-même  qu'avec  la  ehs 
ge  de  Fideï- commis. 
^ereg.de        ^^  qu'alleguc  Ic Rol dc Pru 
fdekatt.6.CQnxxi^  cela  5  6c  pour  foutenir 


Uti. 


jerjq'!'aiif  Susdit  Fideï-commis  du  Prin 
qHeibici-  Frédéric  Henri  à  l'égard  éeÇd 
Biens )  conliiteen  cecij  Que  nea 
moins  ledit  Prince  auroic  difpo 
audi  defd its  Biens  par  Ton  Tefl 
mentjBc  que  Tayant  eiFcdiveme 
fait ,  fon  Héritier  6c  enfuite 
Héritiers  de  cet  Héritier  feroien 
par  la  prife  de  poffesfion  deTH 
ritage^  obligés  de  le  refpQfter, 
de  s'y  foumettre.  \ 

Foi 


totichmla  P^/ArUircchr»  55  r 

Pour  folution  de  quoi  Ton  dir^ 
(I  peu  de  mots,  premiérecneoc, 
le  manifedemenc  ledit  Prince 
!  a  pas  dirpofé  notnraétïient  6c  es-  • 

'  edémenc  defdiis  Biens  ;  &  que 
;  l'on  veutdire qu'il  l*auroic  fait  da 
oins  implicitement,  fous  le  nom 
gue  ÔCgénémldeBiens,  on  ré-  ^^^^^^^  ^^ 
^ ;adra qu'on nep)?ui  pas, félonie con). »k.-^:,- 
toit ,  rien  préfuoier  de  la  volon:  t^j.'î'e^'ll} 

.d'un  Teitateur ,  à  moins  qu'il  ibi dUg^ 
:  fe  foii  exprimé clakemetit,  pas^^ 
ême  généralement  ou  Jans  la 
tsfe ,  5c  encore  moifis  pariiculié- 
ment  dans  cetr  cTcncoîiii'è.  pour 
ii(î 3urs raiCans  quiy  répugnent , 
icjqui  fitancidéja  ici  aîlegiîées;^ 
ont   pasbefoin  d'êïre  ici  repe- 
:es:  Et  en  fécond  lieu>  que  quand 
léme  ledit  Prince  ea  auroit  eu  la  §.  s  t«/''>v 
D^ionte,  ocliauraitexpiimeiciau  IJ j;i  ,,/. 
anent  j  jceiqoin  eil  pas ,  iltî^eD  'i  ^m-  î-h 
jfoitij  jfdaii :1e;  Dro il ,;  .pas  eu  la  j/i^jo.'^. 
Mié  ni  le  pi3«ivoîr ,  c'eft-àdire ,  ^-  ^^  %'  ^• 
e.  préjudicier  à'  cet  égard  à  (on  'f'^ÎTri' 
léritier,  ôc  de  robbger  même  en  ^^^' 

cenant  poffesfîon  ide  rHéritagè  ; 
mû  que  cela  a  écéiCQnfi;rme.au£r£- 
î  L  6  ibis 
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fois  par  plufieurs  authoritez  8c  ra 
fons  Juridiques,  qu'il  n'eit  pas  b( 
foin  de  repeter  Ici. 

Outre  cela  5  quand  on  fait  n 
flexion  à  ce  qui  auroit  eu  lieu,  nu 
me  quand  les  fufditsBiens  auroie; 
été  conrenuVdans  leTeftament 
difpofition  fideï  conimiflaire  t 
Prince  Frédéric  Henri ,  que  no 
on  trouvera  encore  que  lefdits  P 
piles  feroient  inconceftablemci 
fondez  à  prétendre  de  la  fucceffic 
dudit  Prince  Frédéric  Henri,pr 
niiérement  la  reftifution  des  \i 
menfes  dettes  que cePrincelaifll 
fa  charge,  ôc  qui  ont  étéremboi 
fées  ÔC  payées  par  Sa  Majefté  Bi 
tannique,  ou  par  le  Prince  Gu 
laume  Second  Ton  Père  jEn  fecoi 
lieu,  lareftituîiondetouslesfia 
funéraires  dudit  Prince  Fredei 
Henri ,  qui  étoient  auffi  très-co 
fid érables  v  En  troifiéme  lieu , 
légitime  6c  Trebelîianique  Po 
tion  du  Prince  GuillaumcSecon 
qui  étoit  le  Fils  unique  du  fuse 
Prince  Frédéric  Henri,  &  Perçu 
Sa  Majefté  Britanniquey&'àîn 

"■  -.fi 


mchantUTaix d'Umùit.  ajj 

n  de  ce  5  la  jufte  moitié  de  tout 

que  le  Prince  Telliateur  a  dé* 

(Té  3  En  quatrième  lieu ,  la  re- 

tution  de  l'autre  moitié  desLegs 

es  par  le  Prince  Teftateur  g  Tes 

«  arre  Filles  ,  montante  à  la  Som- 

;  £  de  fept  cens  mille  livres ,  ôc 

;  yées  comme  deffusiEn  cinquié- 

^  s  lieu,  lareftitution  des  Dotes 

mt  lefdites  Filles  ont  jouï  5  qui  fe 

ontenc  auflî  a  des  Sommes  ex- 

sfivesî  En  fixiéme  lieu ,  la  re« 

tuiionde  cequi  a  été  payé  à  la 

incenb  Amélie ,  pour  (on  Doii- 

e ,  qui  fe  montait  annuellemenc 

la  Tomme  de  trente-neuf  mille 

Tes^,  depuis  Tannée  i647.juf- 

les  en  Tanné  1 674. ,  qui  font  27. 

,  Et  en  feptiéme  iieu,  la  re- 

tution  de  très-importantes  dé- 

înfes    pour  Tamélioration   des 

ens,  &  autres  femblabks  fer- 

ccs. 

Etant  par  cela  même  ioconte* 
ible  5  quw  quand  même  ks  fuf- 
ts  Biens  auroient  été  compris 
«s  le  Teftament  du  fusditPrince 
âedeiic  Henri ,  ôc  qu'en  vertu 
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d'icdui,  le  Roi  de  PruHe  auro 
quelque  Droit  de  fideï  commis  \ 
que  non,  pour  les  raifons  ci*deflus  | 
^ar*  1 A  dittradiun  de  ladite  légitin  i 
Tr<;belliani':)ue   Portion,  k  pî| 
tenlioa  de  Sa  Majefté  nepourc  j 
regarder  qu'une  moiDJé,  mais  qi  | 
-de  plus  cette  moi:  ié  de  SaMajei 
autciit  incotîteftablement  étée 
ï.  ^6 j?:  ^^corefu jette  au  Droit  àtreuntio^ 
rreheîl.  Pe-  profitdes  fufcJks  Pupïles,  juftp; 
j'ia  \n,  àcequ'àraifondetouteslesdeti 
%<j.  ».  $S'    &  charges  immenfes  payées 
-acquittées ,  la  reilitution  &  \e xi 
dommagementî^kur  «a  eût  < 
:fak*   "    ■  •         '  tîbfifn  i 

Ainfionafaitvoîr  briévemf 
quelapréteniioD  fi  Jcï-coiïsmifl 
re  de  Sa  M^jefté ,  qu'on  tâche 
tirer»  à  l'égard  du  Teftament 
Prince  Fr &der i c  i?l enti  y  e ft  m  | 
"dellicuée de  fondements  que», 
autres  qu'on  s'efforce  de  toodei? 
''leTcftàment  duPfitîce  fficné 
Châlons  Ôc  du  Prince  Guillaà 
^Premier. 

De  forte  que  puis  qu'on  p<j 
-voir  prcfèntement  combien ftl 
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egitimes  ôc  incompatibles  avec 
quité&Iajuflice,  les  manières 
ie  procède  doni  onufede  lapart 
SaMajefîéleRoi  éePrufle,  à 
gard  des  Biens  doDC  il*eit  que- 
on,  pour,  s'il  étoit 'paflible , 
1  obrenir  par  un  Traité  de  Paix  5 
mme  on  l'a  plus  précifement 
t  remarquer  5  mais  que  de  plus 
jtc  prctenfi^ri  de  Sa  Majeiîéy 
•ur  laquelle  on  fe  donne  tant  d'il- 
^itimes  6c  irreguliers  mouve- 
ens  5  n*a  pas  même  la  moindre 
nbre  de  fondement ,  on  ne  peut 
tendre  aurre  chofe  de  toute  les 
liflances  qui  font  intéreffées  dans 
jit  Traité  de  Paix,  6c  des  Pléni- 
)tentiaircs  qui  y  font  députez 9. 
ion  qu'ils  feront  perfuadez  6c 
invaincus  de  rjnjuflice  notoire 
le  Sa  Majéfté  PrulBennedéfîre 
l'on  commette  en  cela,  ^  yit 
Jnféquent  que  bien  loin  d'incli- 
;r  à  féconder  les injuftesdédrs  de 
dite  Majcfté ,  ils  feront  au  eon- 
taire  tout-à  fait  portez ,  fuivant 
équité  &  Il  juftice  ;  que  comme 
iîslits  Biens  ^,  dont  feuSa  Majedé 

Bri. 
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Britannique  a  été  lepoiTefTeur 
gitime  ,  lui  font  retournez  ci-c 
vant  en  pareilles  occa(îons>  coî 
me  celle-ci ,  tant  par  la  Paix 
Nimegue ,  que  par  celle  de  R 
wick ,  &  qu'Ellc  en  a  enfuite  je 
paifiblement ,  ib  les  feront  ai 
retourner  à  la  Succeffion  de  Sad 
MajeftéBritanni(|ue5  fans  pré 
dice  de  toutes  aâions  &  prétei 
ons  que  Sa  Majefté  Prusfienne 
autres  pourroient  penfer  d'av 
fur  lefdirs  Biens^ou  partie  d'icei 
puifque  c'eft  le  moyen  de  preve 
toute  in juftice ,  de  laifler  des  ï 
piles ,  fi  dignes  de  commiferati< 
dans  leur  Droit,  aufli-bien  qbe 
Majefté  Pruffienne,  bu  quelq 
autres  que  ce  puifle  être, dans 
lui  qu'ils  penferoient  avoir ,  & 
De  donner  aucun  fujecou  raifon 
plainte  à  perfonne» 
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4  Mémoire  pour  Monjïem  le  Marquis  de 

I      Mailly  &  de  Nejle ,  fur  la  Principauté 

\à.     d^ Orange ,   &  les  autres    biens  de  la 

I      MaifondeChMon. 


I  Monfieur  le  Marquis  de  Mailly  &  de 
Nèfle  pouvoic     fe    promettre  ,   que 
esfieurs  les  Plénipotentiaires  affemblez 
Congrès  d'Utrecht ,  voulullent  bien  le 
mer  la  peine  d*examiner  les  droits  des 
îtendans  à  la  Principauté  d'Orange  ,  ôc 
c  autres  biens  de  la  Maifon  de  Châlon  ; 
iuy  feroic  très-facile  de  prover  que  per- 
îne  n*aun  droit  niieux  écably,   6c  plus 
:onteftable  que  le  fien  fur  ladite  Princi- 
Hté  &  les  autres  biens  5   puifqu'il  eft  le 
il  Héritier  de  cette  Maifon ,  comme  il 
prouvé  dans  rioftance  qui  eft  encore 
lécife  au  confeil  du  Roy ,  entre  les  Hé* 
iers  de  feu  S.  A.  S.  Monfieur  le  Prince  de 
)nti  Ôc  ledit  Sr.  Marquis  de  Nèfle,  & 
l'affaire  avoit  été  portée  par  Guillaume 
îmier  de  Naflau  j   mais  comme  par  les 
raitez  de  Paix  qui  ont  été  faits,  depuis 
mort  de  René  de  Nafiau ,  tué  au  fiegc 
fàint  Dizier  fans  poflerité ,   il  paroîc 
'on  n'y  a  jamais  entendu  les  parties  inte- 
rées>  Mr.  le  Marquis  de  Mailly  fe  con- 
tente 
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tente  dans  ceîui-cy  de  demander  la  C(  • 
tinuation  des  procédures  commencées  i 
Guillaume  de  Nafifau  en  1 559»  en  qu  - 
té  d*  Héritier  de  René  de  N^ao.  S.  A  \ 
de  Brandenbourg ,   ôc  tous  autres  prêt  ^ 
dans  à  la  fucceffion  de  Guillaume  I II.  ( 
nier  Roi  d'Angleterre,  ne  peuvent  s'em 
cher  de  fuivre  cette  procédure  y  ou  de 
noncer  à  la  qualité  d'Héritiers  de  la  ma: 
de  Naflau.  La  feule  expofition  du  faix , 
cide  la  Queftion  de  Droit  5  &  établit  inc 
îeftablemenc  les  bien  de  la  maifon 
Ghâlon  dans  les  defcenda^ns  de  cette  iS 
fon,  àrexclufiondes  étrangers. 

En  ijT?©.  Philbertde  Châlonfût  tut 
fîegede  Florence,  fans  pofterité.  Coo 
il  étoit  le  dernier  delà  branche  Mafculi 
Claude  de  Châlon  époufe  d'Henri  de  I 
fau  5  fût  fubftituée  à  tous  les  biens  c 
Maifon  de  Châlon,  fuivant  la  difpofitioi 
Teftament  de  Marie  Desbaux ,  qui  apj 
les  Filles  au  défaut  des  miles  perpetu< 
ment ,  &  graduellement. 

René  de  Na(Tau  a  jouïde  la  Principi 
d'Orange  jufqu'à  (à  more,  qui  arrivi 
fîege  de  S.  Dizier,  où  il  fût  t\ii  fans  pof 
té.  Il  avoit  fait,  peu  de  temps  auf 
Vânr%  unTcflamentenfâveurdefon  < 


tomkint  la  Patx  /Utrecht.  îjT^ 
1  Guillaume  de  NafTau  étranger  à  la  Mai- 
n  de  Châlon,&  c'eft  ceTeftameni  qui  fait 
Titte  primordial  desHéritiersdeGuillau- 
eîlL  dernier  Roi  d'Angleterre. 

La  première  occafion  »  où  Guillaume  de 
aiku,  a  fait  ulâge  defonTeftamentjeft 
Traicé  de  Château  Cambrefis,  cù  fe  trou- 
nt  fécond  Plénipotentiaire  de  Phillippe 
.  Roi  d'Efpagne,  il  fit  inférer,  iàns 
irîieappelle^e,  &  par  fon crédit,  unAr- 
:1e dans  le  dit  Traité^  qui  porte  que  la 
rincipauté  d'Orange  luy  ferok  reftiîuée 
î  venu  du  Teftament  de  René  de  Nail^u , 
léritierde  laMaifon  deChâlon,  pour  en 
'iiir  ainû  qu*^il  faifoit  &  pouvoit  faire 
/anr  l'ouverture  des  guerres. 

Cette  pièce  ne  luy  parut  pas  fuffiflantc* 
our  de  plein  droit,  fe  mettre  en  pofl'effioi. 
e  la  Principauté  d'Orange.  Pourautoiifer 
)n  prétendu  Titre  y  il  eût  recours  à 
rançois  II.  Roi  de  France,  à  qtii  il  de- 
manda* que  les  Procès  commencés,  en 
ifferens  Tribun  aux  pourraifon  des  biens 
ela  Maifon  de  Châlon  ,  fuflent  évoquez 
la  Perfonne  âe  fa  Majefté  &  cependant 
u'iîfût  envoyé  en  poffeffion  fuivant  le  dit 
Traité  de  Château  CambreiîS. 

François  II  j  luy  accorda  des  lettres  pâ 

tentes. 
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tentes ,  conformes  à  fa  demande,  à  coîk  l 
tionjnéanimoins,  qu*iJferoit  juger,  dî| 
fix  (emaines,  toutes  les  conteftations:  Gu  | 
laumede  NafTau  fit  fignifier  ces  lettre  | 
Loiiis  de  Sainte  Maure,qu  il  reconnut  pai 
feul  Héritier  de  la  Maifon  de  Chàlon  >  p 
qu'elles  ne  furent  fignifiéesqu'à  luy.  ^ 
le  Marquis  de  Mailly  ôcde  Nèfle  eft  a 
droits  de  Loiiis  de  Sainte  Maure,  coras 
il  la  prouvé  au  procès  par  fa  Géncalog 
Les  autres  Traitez  qui  ont  été  faits  dep 
ce  temps  làicontiennent  un  femblabkAr 
clej  mais  celui  de  Ryswick  explique  p 
clairement  la  chofe ,  dans  le  Treizième, 
Ton  convient  du  rétabliffemcnt  du  Rc 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  Principal 
d'Orange ,  de  la  même  manière  &  aux  ne 
mes  conditions  qu*il  en  jouïflbir  avant  q 
les  guerres  Ten  euflent  dépoffedé  &  pc 
Juger  fi  la  pofleflîon  étoic  jufte  ou  no 
rArticle  finit  par  ces  mots ,  &  pour  d'à 
tant  plus  prévenir  &  terminer  fans  retou 
tomes  les  diiScultés,  troubles ,  prétentio 
&  procès ,  nez  &  à  Naître  à  loccafion  d< 
dits  biens,  lefdits  Seigneurs  Rois,  fav( 
Loiiis  XIV.  ôc  Guillaume  III,  nomra 
ront  des  commiiîaires  de  part  6c  d'autre , 
leur  donneront  pouvoir  de  décider  &  a 

cot 
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imoder  entièrement  >  Icsdits différents. 
Article  du  Traité    de   Ryswick  en 
7 ,  quoi  que  clair  &  précis ,  n'a  pas  été 
ax  exécuté  que  les  précedens,  par  ce 
'a  guerre  a  recommencé,  dans  le  mê-- 
emps que  Guillaume  lil.  eftmort. 
i.n  quelque  qualité  que  fe  préfente  au 
igrès  d'Utrecht,  S»  A.  E.  de  Branden- 
irgôctous  autres  prétendans  aux  biens 
a  Maifon  de  Châlon ,  iisnelç  peuveni: 
3,  quen  deux  manières,  où  corrmie 
:endans  de  ladite  Maifon  de  Châlon ,  ou 
nme  fubrogez  Héritiers, 
^omme  defcendans  de  la  Maifon  de 
âlon,  ils  ne  le  peuvent  prouver,ôc  ce  aeft 
la  qualité  qu'ils  prennent  ^  ce  n'eft  donc 
:  comme  fubrogez  Héritiers. 
En  cette  Qualité  ils  fout  tenus  à  deux 
>ks'y  la  première  de  pourfuivre  \qs  proce- 
es  commencées,  au  confeil  du  Roi  >  par 
lillaume  de  Nafl'au  premier  du  Nom, 
K  Guillaume  III.  fe  difoit  Héritier  & 
conféquent  tenu  de  fes  faits. 
La  2»  d'exécuter  le  Traité  de  Ryswick 
tnme  fe  difant  Héritiers  de  Guillaume 
.  avec  lequel  cet  Article  a  été  con- 
nu. 

Mr.  le  Marquis  deMailly  &  de  Nèfle 

ne 
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nefe  piefente  aujourd  d'huy  auCcngi,^ 
d'Utrecht  que  pour  demander  la  continu  | 
tion  des  procédures  commencées  par  Gu  || 
laume  deNaflau  en  lyç 9  auconreilduR<  | 
ou  l'exécution  du  Traité  de  Ryswic 
fe  refervant  a  faire  conncître  que ,  dequ< 
que  manière 5  que  Ton  confîdére  la  Prin< 
pauîé  d'Orange ,  foie  comme  une  Sou^ 
rainer C5  foie  comme  un  bien  fubditué ,  e 
n*a  pu  fortir  d#la  Maifon  de  Cbâlon. 

CommeSouveraineté  elle  ne  peut  ny  êi 
vendue,  ny  être  donnée. 

Comme  un  bien  fubftitué,  elle  n'a  ; 
forcirde  la  Maifon  de  Châion,  puifque 
Teftamentde  Marie  Desbaux  du  i%>  M 
1416.  établit  une  fubilitution  perpétue 
&  graduelle  dans  la  Maifon  de  Châlo 
tant  dans  la  branche  mafculine  que  dans 
branche  féminine  Scparconféquent  Rei 
de  Naflau  6c  tous  autres  n*ont  pu  chang 
la  difpofition  du  Teilament  de  Marie  De 
baux ,  qui  a  eu  fon  exécution  jufqu  a  Re 
de  Nallau  qui  de  fon  autorité  a  transpor 
les  biens  de  la  Maifon  de  Châion  dans  ui 
Maifon  étrangère. 

Le  fait  e(t  inconteftable  &  il  en  reful 
que  Mr.  le  Marquis  de  Nefîe  eil  le  feul  q 
ait  droit  aux  biens  de  la  Maifon  de  Châloj 


touchant  la  Faix  ^'Utrechrl      2^5 

1^  ;  qu'il  en  eil  le  feul  Héritier  comme  de(i 
[jdant  de  Marie  Des%ux  6c  il  efpere  de  . 
i  jftice  de  leurs  Excellences  aflemblées 
I  Congrès  d'Urrechc,  ouqu'EUes  nom* 
iont  ûQs  Commiflaires,  comme  il  eft. 
[é  par  le  Traité  de  Ryswick  t  ou  qu  El-  - 
déiaifïcront  les  parties  à  continuer  au 
>feil  du  Roy  les  procédures  commen- 
«par  Guillaume  de  Naflau  premier  du 
éîeni5jr^* 

moire  concernant  les  demandes  de  Son 
dltejfe  Scrénijfime  MonÇeignenr  le  Prince 
i*  Or  ange  &  de  Naffau  Siegen ,  présentées 
i-  leurs  Excellences  les  Seigneurs  Amhaf- 
adeurs  Flénifotentiaires  des  Vuijfances 
Alliées^  de  France^  &  Princes  Neutres 
ijfemhlis  a%  Congres  d'Utrecht  pour  uns 
Paix  Générale. 

"y  crame  il  s'agit  préfentement ,  de 
j rendre  la  paix  à  l'Europe,  en  reta- 
Tant  rUniôn  entre  les  PuilTances  qui 
it  en  guerre,  &  que  les  Conférences 
enouvellent  >  pour  conduire  ce  grand 
/rage  à  une  fin  défirée,  ôcreftiiuerun 
3cun  dans  Tes  biens. 

Son  AkefleSéréniiîime  étant  indifpen- 

fa- 


264  <  ^ABes  &  Mémoires 
fablement  obligée  à  foutenir  les  interc 
de  la  Maifon de N^u ,  Scies fiens en p£ 
ticulier  comme  premier  fubftiiué  chef. 
Aîné  de  la  Maifon  fur  le  fondement  i 
conteftable  des  traités  de  Paix  r^  des  pr 
ticuliersfaitsdansfa  Maifon. 

Lefoufigné  Confeiller  intime &Dép 
té  de  Son  Alteffe  SérénifSme  enfuite  1 
fon  pleinpouvoir  demande  en  premier  li 
enfonnom,  que  la  France  reftitue  à  S* 
Alteffc  Séréni(fîme  par  le  traité  de  Pa 
futur,  la  principauté  &  Ville  d'Oran, 
avec  tous  fes  droits ,  appartenances,  pr 
rogaiives,  prééminences  6c  fuperiorii 
avec  les  fruits  &  revenus  perçus  depuis 
faifîflement  en  fait  par  Sa  Majcfté  leR 
Tres-Chrêiien  à  cauie  de  la  préfente  guc 
re  en  qualité  de  SuccelTeur  légitime  de 
Maifon  deChalon-Orangq  incorporée  da 
celle  de  NafTau,  ôc  que  par  conféque 
Son  AUeffe  Séréniflimé  foit  reconnue  pp 
Prince  Souverain ,  naturel,  &  légitime 
la  Ville  6c  Principauté  d'Orange ,  ôta 
toutes  main-mifes  6c  empéchemens,  c 
fantÔC  annuîlanc  toutes  procédures,  e 
ploits  de  juftice  6c  arrêrs  donnés  au  CQ 
traire  fur  le  pied  des  précedcnsîraiiés.' 
Paix  ci  joins. 

] 
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(En fécond  lieu  Son  Akefle Séréniflime 
^  mande  d'être  reftituë  en  vertu  des  me- 

!is  droits  [ucceffifs  confirmes  par  les  trai- 
ide  Paix  dans  ia  Maifon  deNaflau,  en 
pis  les  biens,  terres,  &  Seigneuries  fi;- 
l 'es en  France ,  Franche- Comté,  Dau- 
Iné,  &  autres  païs  dépendans  de  la  do- 
nation delà  France,  .6c  aufiî  dans  tous 
droits,  noms ,  6c  adipns ,  privilèges, 
ncesj  6c  prérogatives  au  même  état, 
en  la  même  manière,  dont  lesPréde- 
Peurs  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
âlonêcde  Nafiauen  ont  toujours  joui, 
dû  jouir ,  auxquels  Princes  Son  AiteiTe 
éniffime  fuccede,  avec  tous  les  fruits, 
revenus  perçus  depuis  Je  faififTemenc 
:  à  caufede  la  préfente  guerre,  le  tout 
le  pied  des  précedens  trairésde  Paix  de- 
is  celui  de  Madrid  de  l'An  1525.  juf- 
sau  dernier  conclu  à  Ryswick  en  TAn-* 
5>7.  6c  félon  la  déclaration  de  Sa  Maje- 
Très-Chrêtinne  du  50.  de  IVÎay  KîpS. 
lefquels  traités  de  Paix  la  Principauté 
)range  6c  tous  les  autres  biens,  noms 
>its,  6c  Actions  ont  été  rendus  à  la 
ûfon  de  Naflau ,  comme  à  Elle  appar- 
lans ,  ôc  confirmés  6c  refervés  au  plus 
icherepréfepiant  mâiqde  la  ligne  aii^ée 
Tom.  II/l  M  ïïiâi- 
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tBafculine ,  comaie  il  a  été  obfèrvé  jufqà'i  i; 
dernier  pofleiîetir  le  Roi  de  fa  Grande-BrI 
îagne  de  Glorieafe  Mémoirer ,  duquel S( | 
Aiiefle  Séréniffinieeft  le  plus  proche  A  | 
nar ,  ôc  qui  n'avoir  fuccedeauffi  bien  q| 
fes  prédecefleurs,  qu'en  vertu  desmênrl 
Teftatïients. 

Son  AhefleSércniflîme  demande  en  tr  | 
iiéàie  lieu  la  Principauté  de  Neufch'it(| 
;&  Comté  de  Valengin  avec  tous  les  droi  | 
appartenances 5  &  dépendances,  com; 
étant  des  biens  Fiefs  de  la  Maifon  de  Cl 
Ion  ,  incorporée  dans  .celle  de  Naflau  i  d' 
tant  plus,  que  c'eft  fur  le  pied  d'un  bien 
Ohâlon  5  que  les  Etats  du  païs  par  une 
'dation erronée  5  ont  donné  leur  préten(|/, 
<Jécîarâtion  j  fur  quoi  Ton  a  folemnellem 
protefté. 

Ces  demandes  ne  peuvent  être  plus 
thentiques,  ni  mieux  convenir  auxten 
&  dîfpofitions  exprefles  de  tant  detTâ 
de  Paix  {rïoîemnels,  afia  que  Son  Al 
fe  Séféniiîime  comme  chef  ÔC  Prince^A 
delà  Maifon  de  Nafiau  6c  premier  fut 
tué  ,  ôc  le  plus  proche  Agnat  du  Roi  G 
Jâuroe  troifiéni©  de  GIorieirfe-Méuioire, 
•réintégré,  ÔC  laiHé  dans  lenii^re  ÔCpf 
bie  jouiïfaQce  de  la  Pîincipaiité  ÔC  V 

.V   .d'C» 
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)range ,  &  de  tous  fcs  autres  biens ,  qui 

itfous  la  domination  de  la  France,  & 

lui  appartiennent,  ceft  ce  qu'on  a  lieu 

rperer  dans  un  tems  >  oîi  il  s'agit  (  fans 

re  reflexion  )  de  rendre  à  un  chacun  ce-; 

lui  appartient, 

DN,  FR.  DE  YSENDOREN. 


cifions  fuffi Tantes  pouE  la  MaifondeNaf- 
au  au  fujet  de  la  Principauté  &  Souve* 
aineté  d'Orange ,  à  fçavoir  les  Traités 
lePaix. 

rait  au  Traité àe  Paix  fait  en  la  Ville  de 
Madrid  /^  14.  janvier  1525  .entreCharles 
\  Empereur  &  François  /,  Roi  de  France^ 

ArticU*  57. 
"enî,  que  MeiEre  Philibert  de  Châlon 
rince  d'Orange  outre  fa  Liberation, 
tdefl'useft  fait  nîention ,  foie  reftitué 
éintegré  en  faveur  6c  contemplation  de 
■jpereur,  en  fa  Principauté  d'Orange, 
r  enjoiiir  en  telle  authorité,  6c  prée- 
ence,  en  tels  droits,  &  tout  ainfi^ 
lui  mênie  en  a  joiii  ôcpofîedé  depuis 
épasdefeu  Moniicurle  Prince  d'Oran* 
Ml  ge 
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ge Ton Pére jufques  à lempêchement  y n ; 
par  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétie , 
avant  que  ledit  Seigneur  Prince  vint  i 
fervice  de  TEmpereur:  aufî?  feront  re- 
éuQi  6c  refticue'es  audit  Seigneur^P rince,  i 
Terres  &  Seigneuries  de  Dompiere ,  T  . 
dus,  MontbrifTon,  6cla  Perrière  de ^ -^^ 
bofan  fitue'es  enDauphiné,  ainfi  qu'il 
tenoit  &  poiTedoir  avant  la  guerre, 
quant  aux  Terres  &  Revenus  de  Suce 
&  ToufFon  fiiuées  &  affifes  en  la  Dm 
de  Bretagne,  il  en  fera  remis  en  tel  et 
qu'il    ctoit  au  commencement  de  c( 
guerre,  &  luifoient  refervéesÔc  refliti 
toutes  fcs  allions  &  droits»  &  même 
cinquante   mille  Ecus,  qu'il  prétend 
kfdites   Terres  &  Lettres,  qu'il  dit 
avoir  à  fon  profit ,    pour  pourfuivre 
dits  droits  &  aélionS  en  juliice,  laqt 
lui  fera  faite  &  adminiltrée  fommairem 
6c  de  plain,  les  titres  ôc  droits  veus 
lui    foit    encore  reftitué  ce  qu'il  te 
avant  la  guerre,  de  la  Comte Ponthie 
à  fçavoir  Lambale  ,    Moncontour, 
Porcs  Ôc  Havres  de  Crenon  &  Encrer 
&  autres  Terres  6c  Droits  en  dépend 
ainfi  qu'il  les  pofTedoit  avant  la  gue 
&  pareillement    que  ledit  Seigneur 


If 
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touchant  la  Paix  d'Utrccht»  2(^ô 
Te  payer  audit  Seigneur  Prince  tout  ce 
'il  montre  être  dû  à  feu  Mondeur  le  Prin« 

fon  Père  ,  &  fucceflivement  à  lui-,  tant 
r  Lettres  dudit  feu  Roi  Louis  Xîîs  que 

la  feue  Reine  Aune  de  Bretagne  ia 
)n)pagne. 

lirait  du  Traité  de  Paix  entre  Charles  V. 
Empereur  ,  &  François  L  Roi  de  Francs^ 
fait  A  Cambrai  h  5.  Amt.  if2^» 

«article  38. 

Tem   que   ledit   Seigneur  Roi  Très- 

Chrétien  a  levé  &  levé  par  ce  dit  Traité 

main-mife  &  tout  autre  enapêchement 

fa  part»   fait  &  mis  aux  Principauté 

Drange  5   &  Souveraineté  d'icclïe,  au 

ofit  de  Meffire  Philibert  de  Châlon  Prin- 

de  ladite  Principauté,  Viceroide  Na- 

2s ,  pour  en  joiiir  &  ufer  enfenîble  des 

éeminences,  fuperrorité  &  Souveraineté 

r  lui  prétendues»  ainfi  qu'il  faifoit  au- 

Jravant  kfdites  main-n?ifes  Sc  empêche- 

■ent,  nonobftant  iceux  &  quelconques 

iintences  Ôc  autres  exploits  &  aâesde 

, fticefaits  à  ce  contraires,  lesquels  de- 

leurent  nuls  &  de  nulle  valeur,  à  tels  fe 

«clarenc  par  ce  préfent  Traité,  &nen- 

M  3  tend 
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tend  toutefois  ledit  Seigneur  Roi  par 
moyen  d'icelui  article  attribuer  au» 
Pîince  d'Orange  autre  droit,  que  ceh 
qu'il  avoic  au  tems  de  ladite  main-ic 
faite  en  ladite  Souveraineté  ^  auquel  dr 
ledit  Prince  demeure ,  6c  quant  aux  aut 
affùres  dudit  Mefîire  Philibert  de  Chalc 
dont  mention  eft  faite  audit  Traité  de  N 
drid,  ils  feront  dreffez  5  fournis  ôcacco 
plis  félon  qu'auditTraité  eft  dit  &  déçlar 

Extrait  duTraité entre  chéries  V,  Empere, 
&  François  1  Roi  de  France  j  faitk^r 
le  1%,  Septembre.  1544. 

Article,  2.55. 
"^  Onçernant  le  Prince  de  laPrincip 
lé  d'Orange  arrêté  entre  Charles 
Empereur,  &  François  1.  Roi  de  Frai 
sudit  Traité  de  Creipi.  Premiéremen 
Roi  Très  Chrétien  a  levé  par  ce  dit  Tr^ 
la  main  mife  ôc  tout  autre  empêchem 
faicÔc  mis  aux  Principauté  d'Orange, 
Souveraineté  d'icelle  au  profit  de  l'Héfii 
univerfelinftiiué  par  le  Teftament  de 
Meillre  René  de  Châlon  Prince  d'Or 
ge,  héritier  immédiat  de  feu  Prince  Ph 
biîrt,  pour  en  joiiir  Scuferenfembles, 

F 
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',  éeminences  >  fuperiorités  &  Souveraine- 
^    par   iui    précendues ,  ainfi  que  ledit 
î  inee  Phili.beirt  faifoic  auparavant  lefdites 
jaiormifes  &  ennpéchemens ,  nonobiians; 
jîi^x:(3c  quelji^onques  Sentences  ôc  autres 
j:pIoi{s ,  ^:Ji&ts  de  Jattice  faits  au  con« 
jure,  lefquels  demeurent  nuls  &  de  nul- 
valeur  >  ôc  tels  fe  déclarent  par  le  pré- 
nt  Traité,  6c  iiD'entend  tourefois  ledit 
re  Roi  par  moyen  d'icelui    Article  at- 
ibiier  audk  Hérider   autre  dioic,  que 
:lui  que  ledit  Sieur  Philibert  avoir  au  tcriis 
;  ladite  main-mife  faite  en  ladite  oc?/5z^^'-. 
lintèi  auquel  droit  ledfe  Héritier  demeu» 
tra:  &  quant   aux  autres  affaires  dudic 
léritier,  concernant  les  prétenfions  de  h 
^aifon  de  Châlon,  feront  dreffés,  for- 
cés Se  accomplis  félon  ôc  en  fuivant  les 
laitezfufdits  paffez  entre  lefdites  Maje* 
\h  ainfi  que  deffus. 

Extrait  du  'traite  particulier  ensuite  an 
"raité  général  entre  le  Roi  Henri  II.  Roi  de 
e  France^  &  Phjlif^e  II,  Roi d'Efpagne,  A 
Ihateau  Cambreji  le.  3 .  d'Avril*  1559. 

Premièrement  que  Meflîre  Guillaume 
de  iSaffau.  Prince  d'Orange  6cc.  Héri- 
M  4  lier 
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îierunii^efrelioftitué  par  le  Teftament 
feu  Meiîire  René  deChâlonen  Ton  viva 
Prince  d'Orange  6cc.  Hérkier  immed 
de  feu  Philibert  de  Châlon  fera  ren^ 
rellitue  ÔC  réintégré  en  la  r'éellp  &  ce 
porelle  pofleflion  ôc  joùiffànce  de  lad 
F rinci^autê d'Orange^  Souveraineté  &  dern 
rejfon  d^îcelU'i  fes  Membres  ôc  Dépe 
dances  5  Fruits 5  Revenus I  Profits,  Em 
lumens  6c  Appartenances  quelconque 
pour  diceux  joiiir  ufer  pleinement  &  pai 
blemcnt ,  tout  ainiî  qu^il  faifoit  ou  pouvc 
faire  devant  Touverture  des  dernières  gue 
Ves  commencées  #an  1^5 1»,  tant  en  vê 
tu  àç^$  précedens  Traités,  que  dts  Letti 
de  main  levée  Ôc  réintégrantes  àluioârr 
yées  par  le  feu  Roi  Françoisj  debom 
mémoire,  le  21.  de  Février  if 4^- poi 
rexecuiion  defquelles ,  en  ce  qui  relie 
exécuter,  6c  pour  lever  6c  dtertoutaut 
empêchement,  fait  6c  donné  audit  Siei 
Prince  en  la  jouiïTance  de  ladite  Souvera 
neîé  ^  &  chofes  fufdites  lui  feront  prom] 
tement  odroyées  par  le  Roi  Très- Chn 
lien,  Lettres  de  main-levée  6c  RéinK 
grantes  conformément  aux  fufdites  Lettn 
de  Réintégrante  du  21.  de  Février  15*4 6, 
&  toutes  autres  Provifions  requifes  6c  ni 

cel 
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(Taires,  ôtant  toutes  main-mifes  6c  em- 
îchemeos,    caffanc  6c  annullanc  toures 
ocedures,  exploits  de  Juftice,^  Arréis 
>nnes  depuis  l'ouverture  defdites  demie- 
î,  qu'autres  précédentes  guerres  aupré- 
iicedudit  Seigneur  Prince',  ou  Tes  pré- 
I  cefTeurs,  6c  lera  fait  défenfe  à  la  Cour- 
i    Parlement  de    Grenoble  ,•  6c  routes 
'3urs  6c  Juges  de  ne    rien  attenter  aii 
jeju'^Jce  defdits  droits  de  Souveraineté 
«  mme  dit  eft,  6c  ce  que  ja  atrroit  éié 
rente,  fera  reparé,  &  remis  en  fonpre- 
1  îer  étar. 

icem  >  feraledit  Prince  d'Orange  remis, 
lîirué,  6c  réintégré  en  la  jouïlTance  pai- 
>le  des  Terres  6c  Seigneuries  d'Orpiere, 
erclus,  MontbrilTon.Curnier,  laPere- 
!,  Novefan , 6c  autres  Lieux  apartenants 
Païs  de  Dauphin é  :  Cuifeaux,  Varenes 
Beaurepair ,  Afîifles  6c  Viccftntés  d'Ali- 
ne ,  refforc  de  St.  Laurens,  maifon, 
^nes,  6cchevaîicede  Dijon,  leurs apar- 
nances  6c  dépendances,  pour  d'iceux 
uïr  pleinement  6c  paifibkment  toutainfi 
'il  faifoit  9  ou  fes  prédeceffeurs  faifoient , 
iparavant  lefdites  guerres,  le  tout  non- 
oftant  les  faifies  6c  occupations  faites  es 
aofes  fufdites  à  fon  préjudice ,  6c  non- 
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cbftant  les  Procédures ,  Sentences ,  8c  Ar- 
lêis  donnés  au  contraire  durant  les  demie 
res  3c  précédentes  guerres,  lefquels  fon 
6c  demeureront  caffés ,  révoqués  &  annul 
lés,  6c  lui  remis  en  tel  état  qu'il  écoit  au 
paravant. 

•  Sera  pareillement  remis  en  tous  les  au 
très  droits, *noms 5  raifons,  aâions  &c 
qu' il  avoit  devant  ladite  guerre,  tant  pol- 
ie regard  des  Sommes  des  deniers ,  que  d 
la  Maifond'Eftampes  &  autres  ehofes  pj 
lui  prétendues  I  fur  lerquelles  lui  fera  fa 
&  adminiftré  la  meilleure  êc  plus  briév 
raifon&judice,  que  faire  fe  pourra  fou 
mairement  &  de  plein^ 

Et  touchant  les  aftions,  que  ledit  Se 
gneur  Prince  a  contre  autres  parti<:uliei 
de  robéififance  dudic  Seigneur  Roi  Très 
Chrétien ,  Sa  Majeflé  ordonnera  à  tous  Je 
ges  de  fon  Royaume ,  d*adminiftrer  aud 
Seigneur  Prince  aufîî  prompte  6c  bonn 
juftice  5  qu'à  fcs  propres  Sujets  ,  6c  fingi 
liérement  touchant  le  Procès  delà  Comt 
de  Tonnerre  5  la  Comté  Charny,  6c  d 
celui  qui  pend  au  Parlement  de  Grenobl 
àcs  quatre  Baronnies,  mis  en  état  paff 
longtems,6c  aura  au  demeurant  icelui  Sieu 
Prince  en  tous  fes  Procès  &  affaires  bon 

n 


touchant  la  Paix  d'Uixcchx.    ijf 

nSi  briéve  dîftributioti  Ôc  expédition  de 
f  :ice ,  &  telle  qu'il  aura  jufte  occafion  de 
cneçteraenc. 

Extrait  âuTraitè  âe  s  particuliers  AWer-» 
V  sle  i*de  Mai  1 5'98.  cane  lu  entre  Henry 
.  Roi.  de  France,    &  Philli£jfê-  IL  Rai 

■  '       Jlniée"^. 

E  Prince. d'Orange  fera  reniis  enîa 
t  pofTeflion  &  Sauver Mnete  de  la  Princi* 
•té  d'Orange^  6c  toutes  autres  Terres, 
atlui  &Ies  fîepsjpu^roient  au  Royaume 
Ffânce  auparavant  k;  guerre ,  Ôc  donc 
voit  été  .  dépôflede  ài-Vcc3£Qn:d'*icelv 

6c  pareillement  fera  retpîs  en  tous  les. 
res  droits,  noms>,  raifons  &  a6ïions, 
ï.^  lui  appartenoient  auparavant  ladite 
erre,  pourraifon  àtÇ<\^th  lui  ftra  fait 
une  6c  biiéve.  juftiç|?K  f 


r 


^éfctraitdu:Xrraité:ds  Paix^  eptre  P-hiUpfû 
IzRvà  d* Elpagne-^  [ i^--  Icf- '^r^i/inc^s- Uni4i 
tPay-Bas,  Fait  a  Aiunfierle^^o.  Janm^r^ 

article,  24..  ^v  j 

^  Eux  fur  lelquek^  les/biens  ont  été  lai- 

4»hiîs,5c-ccrnfiiqué$j  i  1  pcçafi5:^;yTd:e>  la 
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guerre  >  ou  leurs  héritiers,  .ou  en  syar 
caofe  5  jouiront  d*iceux  biens ,  &  en  prer 
dronc  la  pofl'elîion  de  leur  authoritc  pr 
vée,  &  en  vertu  du  préfent  Traite  ,  fat 
qu*il  leur  Toit  befoin  d'avoir  recours  à 
juftice,  nonobftant  toutes  inGorporatio! 
au  Fifque  &e» 

article  2j. 
Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  H) 
rîîiersdu  feu  Seigneur  Prince  Gui^Iaun 
d'Orange,  même  pour  les  droits,  cu'i 
ont  es  Salines  du  Comté  deBourgogm 
qui  leur  feront  remifo  ÔcdélailTées  aveci 
boi^quien  dépendenî ,  au  regard  de 
qui  ne  (c  troiiveroit  avoir  été  acheté  6c  pa] 
delà  parc  de  Sadite  Majefté. 

En  quoi  aufïî  l'on  entend  être  com pi 
ks  autres  biens  &  droits  aflis  ésGomtez 
Bourgogne  6c  Charolois ,';  &  oe  qui  enfc 
vant  le  Traité  duc.  Avril  KÎ09,  Sc/Ja 
vier*i6io»  rèfpeâivement  n'a  pas  encb 
€ic  reftitué,  fera  auplûî^ôt  par  iGuti:e(l 
tué  en  bonne  fai  aux  propriétaires  >  lea 
hoirs,  ou  en  ayant  caufe,  d^s  deux  ci 
tez. 

^Article  27. 
Comme  auffi  l'on  entend  en  ce  être  coia 
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!  is  les  bien  &  droits,  qui  après  l'expira- 
on  de  la  Trêve  de  douze  AnsparSen* 
3  ncé  du  grand  Confeil  de  Malines  en  pré- 
^dice  du  Fifque  ont  été  adjugez  au  feu 
I  omce  Jean  de  Nauffau ,  ou  en  quelqu'au- 
jennianiérequelui  Comte  en  ait  acquis  la 

«fleflion  en  quelques  lieux,  places,  ou 
^igneârres,  que  lefdits  biens  &  droits  puif- 
Dt  être  po{fede25laqueHe  Sentence  en  ver- 
i  du  préfênt  Traiiceft  ôc  fera  tenue  pour 
3n donnée,  6c  toute  autre  acquifition  de 
jfTeffion  fufdite  edÔc  fera  annullée^ 
jiriicle^  28. 

Et  quant  aa  procès  de  Ghaftelbelro  in» 
înté  du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince 
■Orange  par  devant  le  Grand  Confeil  de 
lalines  contre  le  Procureur  Général  du- 
it  Seigneur  Roi ,  puifque  ledit  procès  n'a 
té  jugé  dans  un  an  après  la  pourfuite ,  qui 
û  a  été  faite,  comme  il  étoit  prorais  au  24. 
krticledèlaTréivededouze  Ans ,  ell  ac-^ 
ordé,  qu'incontinent  après  laconclufion 
c  ratification  du  préfent  Traité  leFifque au 
lomdeSa  Majefté,  ou  au  nom  de  qui  que 
NE  pourroit  être,  délaiflera  efFcdivemenc 
ous ,  &  chacun  biens  demandez  audit  prô- 
nes ,  &  par  qui  5c  par  quel  droits  ils  pour- 
I  oient  être  po(5tdez>  6c  renoncera  au  nom, 
\  M  7  & 
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(5c  de  par  ceux  que  deflus^  à  toutes  ac- 
tions 6c  précenfions  queledii  Fiiquepour 
roic  avoir,  ou  prétendre  en  aucune  fa 
çon  fur  iceux  biens,  pour  être  occupe: 
réellement  &  Je  faiî,  ôc  pris  en  libre  6 
pleine  pofleffionpar  leJit  Seigneur  Prino 
d'Orange  d'à  préfent,  fes  hoirs  &  fuccel 
fcurs,  6c  aians  Caufe  incontinent  après  I 
conclufion  6c  ratification  .de  ce  Traité  e: 
vertu  d'iceluiôc  fans  recours  à  la  juflice, 
condition  ,  que  les  fruits  reçus  Ôc  profite 
avec  les  charges  d'iceux  jufques  à  la  con 
clufion  dodic  pr éfent  Traité  denieureron 
au  profit  du  Fifque. 

Déclaration  des  ^Flénifotentiaires  au  Irak 
de  AiHJfifier. 

Es  fouflignez  Plénipotentiaires  décla 
rent ,  qu'enrArticîe  45-.  du  Traité  d 
Paix  entreàaditte  Ma|eflé'6C5les  Sbignèui 
Etats  Généraux  des  Provinces-^I^nies  é 
PaiV  Bas ,  cù  il  efl  parlé'  des  rentes  Se  chai 
ges  écbeuës  6c  arriérées  fur  les  biens ,  àm 
les  parties  ont  jouï  durant  le  tems  de  \ 
confifcatioD,  ils  ont  entendu,  quelepaye 
ment  defdites  rentes  ou  changes  arcieréc 
uedevroii  être  qu'à  proportion  delajoiiilH 
*  .  fance 
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[  ice  i  en  forte  que  lefdites  charges  ne  puif- 
|]t  excéder  lereveno. 
^Ec  (iir  TArtieleid^  du  même  Traité, 
*ils  n'ont  point  entendu  comprendre  les 
lits  levez  écieçûs  pendam  la  guerre  des 
îns  reftituabîes  5  dont  il  eft  pailé  au  die 
licle  I  ni  femhlahlement  p'éjudicier  aux 
nts  de fmcejfion  etifuhditHtton  5  <^m  en  ver^^ 
des  Tefiaments  de  ceux  de  la  Maifon  de 
ajfaufourr oient  ccmpetcr  au  Seigneur  Comte 
Najfaufurlefdits  biens, 
Lefquelles  déclarai  ions  ont  été  faites  par 
""dits  Plénipotentiaires  de  Sa  MajeîîéytanC 
Traité  delà  Paix  générale,  qu'en  celui' 
ec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Fro- 
nces-Unies  du  Païs-Bas  à  Tinllance  ÔC 
quifirioD  de  la  Dame  Veuve  dufeuSei- 
leur  Comte  Jean  deNaflaUjpour  lui  fervir 
tant  que  befoin  à  la  confervation  des 
oiîs  du  Seigneur  Comte  fon  Fils  i  en  ce 
îi  n'a  point  été  eiîtcndu  être  eoi=npris  de  là- 
irt  defdits  Plénipotentiaires  es  Articles G4«^ 
Evant  rapportez ,  ni  aucune  mention  faitç 
areilkment  de  la  parc  des  autres  Contrac-=^ 
ins.  Fait  à  Munfter  le  2.  du  mois  dejuio 
e  Tan  1648.    Etoitfigné 

(L„S.)  ElComtede  Penmiranda. 

(L.  L.)  ^.  Brm, 


28o  Actes  &  Mmotres 

extrait  au  Traité  de  Paix  entre  Sa  M  - 
pfté  Très  Chrétienne  ,  &  les  Seigneurs  Et  ? 
Généraux  des  Provinces-Unies  ^  fait  kNin  • 
gue  le  10.  dn  mois  d'Août  i6y%. 

Article  i6. 

Touchant  les  prétenfions  &  intérêt 
qui  concernent  Monfr.  le  Prince  d'* 
range,  dont  il  a  été  traité  &  convenu 
parement  par  Aâe  figné  ce  jourd'hui ,  \ 
dit  Ecrit  &  tout  le  contenu  d'icelui  for 
ra  efFet,  &  fera  confirmé,  acconnpii 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  ni  pi 
ni  moins ,  que  fi  tous  lefdits  points  en  g 
néral ,  ou  chacun  d'eux  en  particulier 
toientde  mot  a  mot  inferez  dans  ce  pr 
fent  Traité, 

Article  fe^ are  touchant  Monfr.  le  Prin 
d^Orangepar  A^ejîgnéle  1 2  Août  l($ 7 8 

COmme  enfuite  de  la  guerre ,  qui  d 
puis  quelques  Années  eftfurvenuëei 
tre  le  Roi  Très- Chrétien ,  ôc  les  Scigneu 
Etaîs Généraux  des  Provinces-Unies  d( 
PaïsBas,  Sa  Majefté  a  fait  faifir  tous  1( 
biens  appartenar.s  à  Monfr.  le  Prince d'C 
îange,  tant  ladite  Principauté,    que  V 

5e^ 
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igneuries  êc  Terres  fituées  en  France , 
en  a  donne  les  revenus  à  Monfr*  le  Com- 
d' Auvergne,  qui  en  jouit  encore  pré- 
irement,  &  que  par  la  grâce  de  Dieu 
Paix  a  été  rétablie  par  le  Traité  conclu 
<  jourd^hui  j  &  qu'ainfi  tous  les  fâcheux 
^ets  delà  guerre  doivent  eefler  ,  Sa  Ma- 
ie a  promis  audit  Seigneur  Prince ,  ôc 
omet  par  cet  Aétefeparé,  qu'rmmedia- 
ment  après  les  Ratifications  échangées 
e  fera  lever  ladite  faifie,  ôc  fera  remet- 
i  ledit  Seigneur  Prince  dans  la  polïeflîon 
I  ladite  Principautés  des  Terres  qui  lui 
;  partiennentenFrance,  Franche-Comté, 
harolois ,  Flandre ,  &  autres Païs  dépen- 
nsde  la  Domination  deSaMaj^fté,  ôc 
'  ns  tous  Tes  Droits ,  Actions  ^  Privilèges , 
lances &Prérogatives ,  au  même  érat ,  & 
I  la  même  manière  >  dont  il  en  jouifToit 
ant  qu'il  en  eût  été  dépoflTedé  à  roccaHoa 
;  la  préfente guerre.Fait  à  Nimegue  le  io. 
ur  du  mois  d'Août  1678. 
Etoit  figné, 
(L.  S.)  Le  Maréchal  d^Eflradeu 
(L.S.)  Colben, 
(L.  S.)  De  MeÇmeu 
(L.  S.)  H,  van  Beverinf, 
f     (L.  S.)  W.  de  NaJJaH, 
•:in   (L.S.)  W,  van  Haren  Ex- 
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Extrait  du  Traité  de  Paix  conclu  le  \ . 
àe  Septembre  de  V Année x^f^"! 4  atiÇh^ti  i 
de Ryfwick.dans  la  Province d^ Hqllmde^  * 
tre  Gmllaume  II L  Roi  de  là  Grnhde^J^reta  ? 
&  Louis  XJV,  Roi  de  France,. 

I 

QUant  à  la  Principauté  d*Orange  , 
autresTerresÔC  Seigneuries,  qui  \ 
partieiinent  au  Seigneur  Roi  de  la  Gram 
Bretagne ,  Ti^rticle  feparé  du  Traité 
ISlimegue  conclu  le  10.  du  mais  d'A 
1678.  entre  Sa  Majelié  Très-Chrétiei 
6cles  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P 
vinces-Unies,  fera  entièrement  exeç 
félon  fa  fornoe  6c  teneur,  &  en  coi: 
quence  toutes  innovationsSc  chaf?gem 
qui  fe  trouveront  y  avoir  été  Taies  diept 
éc  au  préjudice dudit  Traité,  dequd( 
efpece  qu  ils  foient  >  feront  reparez  ( 
aucune  exception,  ôc  tous  les  Arté 
Edits,  ou  autres  Aftes  pofterieurs,  j 
pourroient  y  être  contraires  de  queîc 
manière  que  ce  foit^  demeureront  nuls 
de  nul  effet ,  fans  qu'à  Tavenir  il  fe  pu 
rien  faire  de  femblable  à  cet  égard, 
forte  que  Ton  rendra  au  Seigneur  Roi 
la  Grande-Bretagne  tous  ksdits  biens 

m& 
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ême  état,  &en  la  manière,  en  laquel- 

)i  il  les  pofiedoic  pendant  la  guerre ,  qui- 

tiété  terminée  par  la  paix  deNimegue, 

1 1  ^'il  devoir  les  poflèder  &  en  jouir  aux 

|rmes6€  en  vertu  dudic  Traité,  &  pour 

i  autant  plus  prévenir  6c  terminer  fansre- 

I  ur  toutes  les  difficukez  5  troubles,  pré- 

tifions  &  procès  nez  6c  â  naître  à  Tocca- 

)nderdits  biens,  lefdits  Seigneurs  Rois 

jmmeront  des  Commiflaires  de  part  6c 

autre,   6c    leur  donneront  pouvoir  de 

cider  ou  accorder  entièrement  tous  lef- 

cs  differens,  comtBe  auffi  de  régler  6c 

juidcr  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en 

roDtremifes,  iarellitution,  que  Sa  Ma- 

ftéTiès-Chrêîienne  convient  défaire  a- 

?ctousles  intérêts,  qd  feront  légitime- 

lent  dûs  à  Sa  Majefté  Britannique,  des 

veous,  profits  ^  droits  6c  avantages,  taqc 

-  la  Principauté  d*Orange,  que  des  au?- 

es  biens>  Terres,    6c  Seigneuries  apar- 

•paatesâ  SaMajeûè  Britannique  dans  les 

«ïs  de  la  Domination  de  Sa  Majeilé  Très- 

tiFCtienne ,  jufques  à  concurrence  de  ce  , 

pnt  onjuftifiera ,  qu®  les  ordres  6c  Tautho^ 

té  de  Sa  Majelié  Trés-Chrêtienne  aura 

npéché  Sa  Majefté  Britannique,  d'en 

mïr  depuis  la  conclufioa  du  Traité  de 
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Nitnegue  jufques  à  la  déclaration  de 
préfente  guerre. 

^Ele  Confirmatoire des  Articles duTY a 
de  Nimegue  ^  &  de  celui  de  Rjfwick^  ci  t 
fus  raportés ,  fait  &  donné  k  Fefatllcs  le  2 
jour  de  May.  16^8. 

COmmepar  l'Article  15.  du  Traité 
Nimegue,  &deceluideRywickf 
tre  Sa  Ma jelté  &  le  Roi  d*Atigleterre ,  ii 
expreflement  porté ,  que  quant  k  U  Prin 
famé  d'Orange  &  autres  Terres  &  Seignc 
ries,  qui  appartiennent  audit  Roi,  TAi 
cleTeparé  du  Traité  de  Nimegue  con 
le  dixième  clu  mois  d'Août  1678.  en 
Sadite  MajeftéSc  les  Etats  Généraux  < 
Provinces- Unies  fera  entièrement  execi 
félon  fa  forme  &  teneur ,  &  qu*en  coi 
quence  toutes  innovations  &  changemcr 
qui  fe  trouveront  y  avoir  été  faits  depu 
Ôc  au  préjudice  dudic Traité,  dequelq 
efpéce  qu'ils  foienc,  feront   reparez  fji 
aucune  exception  ,  ÔCtous  les  Arrêts,  • 
dits,  ôc  autres  Aâes  pofterieurs,  &  ci 
pourroient  y  être  contraires ,  de  quelq  î 
manière  que  ce  foit,  demeureront  nuls  '. 
de  nul  effet  |  fans  qu'à  l'avenir  il  fe  pui  ' 

ri» 
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f  h  faire  de  Icmblable  à  cet  égard ,  en  for- 
que  Ton  rendra  audit  Roi  d'Angleterre 
us  lefdits  biens  au  même  état ,  &  en  la 
aniére,  en  laquelle  il  les  poffedoit  avant 
l'il  ait  été  dépofl'edé  pendant  la  guerre, 
]i  a  été  terminée  par  la  Paix  de  Nime- 
je ,  &  qu'il  devoit  hs  pofleder  &  en  jouïr 
îx  termes,  &  en  vertu  dudit  Traité: 
:  que  pour  d'autant  plus  prévenir  &  ter- 
inerfans  retour  toutes  les  difBcultésjtrou- 
es  5  prétenfions ,  &  procées  nez  &  à  naî- 
eà  roccafion  defdits  biens.  Sa  Màjefté 
:  ledit  Roi  d'Angleterre  nommeront  des 
ommiffaires  de  part  ôc  d'autre,  &  leur 
onneront  pouvoir  de  décider  ou  accom- 
joder  entièrement  tous  les  différents,  & 
a  Maje fié  en  exécution  dudit  Article  13. 
leut  &  entend ,  que -le  Roi  d'Angleterre 
)it  remis  en  polTefîion  de  tous  lefdics  biens 
uméme  état,  &  en  la  manière,  en  laquel- 
îillespofTedoitÔC  enjoiiifToit  avant  qu'il 
ût  été  dépofîedé  pendant  la  guerre  qui  a 
té  terminée  par  la  PaïxdeNimegue,  ou 
[u'il  devoit  les  pcfTcder  ôc  en  joiiir  aux  ter- 
nes Ôc  enVertu  dudit  Traité ,  bien  enten- 
lu,  que  pour  la  parfaite  exécution  dudic 
Irticle,  ôc  pour  prévenir  6c  terminer  fans 
«tourtoutes  les  difficulte2,troubl€S5préteiî- 

iici  s 
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fions  &  procès  nez  Se  à  naurcàrocca(îc 
defdits  biens,  il  feranomnié  par  Sa  Majef 
d'une  part,  6c  d'autre  par  leRoid'Angl 
terre  des  CommifTaires,  qui  auront  poi 
voir  de  décider  ou  acconnmoder  entier 
ment  tous  les  difFercns.  Fait  à  Verfaili 
le  30.  jour  de  May  TdpS. 

Signé  LOUIS,  &flHs  bas ,  par  le  À 
Colbert ,  &  fiel  lé  a  côté  dn  Scelfiei 
du  Roi, 

Plus  bas  étoic, 

Coltationné  à  l'original  par  nous  Coi 

feiilers ,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifc 

Couronne  de  France,  &  de  fes  F 

nances.  Signé  ^^^^i^z  avec  paraphe. 

Décijîons  fujfifantes  dans  la  MalÇon  i 
JsIauJfaH  Tranfa5lion  &  Traité  de  Parta\ 
entre  les  trois  Prince  PhillippeGullanme^  Pri'i 
ce  d'Oranfe .  Prinee  Mamicês  &  P^i^* 
Frédéric  Henri  &c*fait  k  la  Haje  le  ij'jof. 
de  Juin  1  ^op. 

C*  Ornme  ainfifoîr,  que  hauts  8c  pull 
^  fanis  Princes ,  Mefîire  Philippe  Gui! 
laume  par  la  grâce  de  Dieu  »  Prince  d*Oran 

ge,  Comte  de   Nafiau  ôc  de  Bueren  &c 
Meffire  Maurice  Comte  de  Naflau  ^à 

Meurs 
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mrs^  Marquis  de  la  Vere,  Fleffingues 
V   Meffire   Henry  Comte  de  Nalfau , 
[zenneilenbogen.  &c.  Frères ,  ayent dé- 
:  dès  long-tems  de  faire  partage  entre 
i  par  voye  amiable  des  biens  dclaiflezpar 
iécèsde  feu  Monfr.  le  Prince  d'Oran" 
,  de  louable  mémoire,  leur  Père.    Ce 
3  toutefois  ils  n'ont   peu  faire  jufques 
rèfent  à  caufede  plufieurs  difficukez, 
t  i  s*y  font  rencontrées ,  lefquelies  ont  le- 
1    en   grande  contention,   êc  diverfité 
c  pinions  leurs  Confeilsôc  aucuns  de  leurs 
I  ens  ôc  amis  qui  fe  font  entremis  à  leur 
ère  pour  les  accorder;  ^retendant  ledit 
-    Prince  d*Of ange  le  bien  entier  de  la  fuC' 
i  'ion  lui  afar tenir  en  vertu  dn  Fidéicommis 
c  'tenu  au  Teftarnent  de  feu  Meffire  René  de 
\  ijfau ,  dit  de  Chalon ,  fait  par  lui  a  Char" 
i  'îont  en  Van  15  44.  du  moins  avoir  fur  ice* 
bien  de  grandes  vrecipuîtez.  &  advantages^ 
it  a  captfe  du  droit    d^aînejfe ,  que  par  les 
tournes  des  lieux  ou  les  biens fons  affis  ,  c^ 
Traité  de  mariage  de  Dame  Anne  d!  Egmout 
Mère ,  à  quoi  les  deux  Frères  contredi- 
ent ,  enfemhlemeni  fouhfienans    ledit  Fi^ 
icominis   être  éteint  en  la  perfonne  du  dit 
i  Sieur  Prince    £Orangf ,  ÔC  qu'il  étoic 
iS  raifonable  de  s'arrelter  au  TePtsment 

d'ice- 
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d'icelui  Sr.  leur  Peré  j  parfaift  quant  l 
volonté,  quoiqu'il  y  eut  quelques  défai 
enlafolemnicé,  quà  tout  autre  droit; 
en  particulier  ledit.  Sr.  Prince  Maurie 
qu*ilfe  vouloic  arrefter  au  Traité  de  m 
riage  de  Dame  Anne  de  Saxe  fa  Mer 
fuivant  lequel  il  devoit  prendre  fur  tous 
biens  delà  dite  fucceffion  de  60.  a  700c 
livres  de  rente  &  revenu  annuel  en  Teri 
&  Seigneuries,  entre lefqudles le  Coir 
de  Vianden  étoit  nommé  6c  compri 
avec  promede  de  la  faire  ériger  en  Mj 
quifat,  ôç  outre  ce  repeter  la  dote  de 
dite  Dame  fa  mère,  toutes  lelquelkspi 
tentions  qui  les  eût  voulu  faire  juger  ce 
îentieufement,  &  par  la  voye  dejufti 
euffent  tenu  lefdits  Srs.  Frères  en.  pro( 
par  un  bien  long-temps ,  6c  pouvoient  ê 
caufe  de  mettre  de  Tinimitié  entre  eu 
au  lieu  qu*ils  ont  toujours  été  dfiîreux 
vivre  en  une  fraternelle ,  vraye  &  finc< 
amitié,  pour  rendre  par  ce  moyen  tou 
fortes  de  devoirs  les  uns  aux  autres, 
mieux  conferver  Thonneur,  grandeur 
dignité  de  leur  Maifon.  Orell-il,  qu 
piès  s'erre  afTembk.2  à  diverfes  fois  av 
Meffire  Guillaume  Louis  Comte  de  N 
fau  ,  -leur  Bcauirere  6c  Coufia  germ,ii 
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/leflîre  Walraven  S.  de  Brederode  5  Vi« 
tien  ôcc.  &  Meffire  Johan  d'Oldenbarne- 
dt  Chevalier^  Sr.dé  Tempel  ôcc.  qu'ils 
/oient  Choifis  pour  amiables  Compofi* 
•urs,  &  avoir  auffi  délibéré  meurement 
2  cette  affaire  avec  leurs  Confeils,  aux- 
Jels  ils  ont  fait  voir  les  dits  Tclhments 
■  Traites  de  Mariages ,  enfemble  les  Ti- 
es  &  enfeignements  neoefTaif es  pour  con- 
Hcre  la  valeur,  revenu,  &  charges  qui 
nt  flir  les  biens  de  ladite  iucceffion.  E n- 
n  ce  jourd'hui  le  27.  jour  de  Juin  1609. 
(dhs  Srs.  Prince  d'Orange ,  Prince  Mau- 
:e  5  &  Prince  Henri  établis  en  leurs  Per- 
nnes  par  Tadvis  de^fdits.Srs.  ci-deifus  nom* 
es,  Ôc  avecrincervention  de  Meffire  Pier- 
Jeannin ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roi 
rès-Chréiicn  en  Ton  Confcil  d'EtarjMeP 
e  Elie  de  la  Place,  auffi  Chevalier  & 
onfeiller  audit  Confeil ,  Aaibafladeurs 
Roi  Très-Chrétien  prés  de  Meffieurs 
s  Etats  i  Meffire  Richard  Spencer ,  Che- 
lier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
e  privée  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
ie,  ôc  Meffire  Rodolphe  Winwood  Che- 
lier,  Anabaffadeurs  auffi  dudit  Sr.  Roi 
:  la  Grande- Bretsgne  ,  îefquels  à  la  prie- 
defdiis  Sis.  Princes  le  iont  très  yolon* 
Tom,  2/1.     •  N  tiers 
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ikrs  employez  pour  aider  en  cebonœt 
vrejonc  traite,  accordé,  6c  tranfige 
de  tous  les  differens,  qui  pouvoier 
ibrvefiir  entre  eux  à  caufedefdits partage 
airlî  que  s'enfuir, 

A  fçavoir  que  ledit  Sieur  Prince  d'C 
range  aura  pour  Ton  partage  ôc  tout  le  droi 
qu'il  peut  prétendre  es  dits  biens  à  que 
que  ihre  qa&  ce  Toir,  la  Principauté  d*( 
range ,  ks  quatre  Baronnies ,  Terres 
Seigneuries  fizes  en  Dauphiné,  avec 
noms,  droits  ôc  aélions  qui  en  dcpenden 
comme  aofli  tous  \zs  droits  &  adions  q 
appai'îienent  à  leur  Maifon  dans  le  R{ 
sume  de  France  contre  qui  que  ce  fo 
toutes  les  Terres  &  Seigneuries  qui  fc 
lîtuécsauComté  de  Bourgogne,  y  coi 
pris  au(îî  les  Salines ,  Taftion  pour  le  i 
£ouvremerrî  de  la  Seigneurie  de  Chat 
bellin&  autres  Terres  qui  en  dcpendci 
Se  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  a 
parienir  au  Comté  de  Bourgogne  à 
IV'Jedire  René  de  ChâIo!t>  la  Vicomte 
Befançon,  IcsBaronnies  6c Seigneuries 
Bredaj  Steenbergen ,  Grimbergen ,  Die 
Z.tchem,  \^  Vicomte  d'Anvers ,  les  S 
gftcurics  deHerftaî,  Ruthem,  Zeelh< 
(&c  Warneiton,  6c  géneraiemenc  tous 
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ens  Gzezau  Duché  de  Brabant  &  Com- 
:  de  Flandres,  avec  les  noms  &  allions 
(  il  en  dépendent  5  jouira  encore  ledit  Sieur 
.  ince  d'Orange,  parfornie  d'ufufiuit  fa 
^2  naturelle  durant  >  du  Comté  de  Vian^ 
ui,  Seigneuries  de  S.  Vith,  Rutgen- 
Icb,  de  tous  droits,  prééminences,  au- 
nritez,  profits,  &  revenus  qui  en  dé- 
indenc,  (ans  que  ledit  Sieur  Prince  Mau- 
le,  au  partage  duquel  la  propriété  d'ice- 
1  Comté  5  Terres  ôc  Seigneuries  doifré- 
oir  5  comme  il  fera  dit  ci  après ,  s'y  puif- 
aucunement  entremettre,  ni  y  prétendre 
:une  choie  du  vivant  dudit  Sieur  Prince 
Drange,  finon  ladite  propriété  nue  & 
iple  ,  pour  la  confervation  de  laquelle  il 
urra  néanmoins  faire  ce  qu'il  jugera  être 
juis  par  droit  &  coutume.  Sera  tenu 
ifit  Sieur  Prince  d'Orange  à  caufe  dudic 
ifruit  de  payer  les  arrérages  qui  font  é- 
us,  &  écherront  pendaut  le  lems  de  fa 
nffance  des  rentes  conllituées,  6c  ipè- 
lement  affignécs  fur  ledit  Comcé  ,  Ter- 
&  Seigneuries.  Prendraencorefapart 
ur  un  tiers  en  la  femme  proraife  ôc  ac- 
cdée  par  les  Archives,  à Meffieurs les 
ats  au  profit  des  trois  Frères ,  le  même 
lï  que  la  Trêve  fut  conclue,  &  arreitée, 
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fur  lequel  partage  fera  auffi  tenu  de  coi 
tenter  Madame  la  Comtefle  de  Hohenlo 
£^ur  aînée. 

Et  quant  audit  Sr.  Prince  Maurice , 
aura  pour  Ion  partage ,  &  à  caufe  des  dro 
par  lui  prétendus,  les  Terres  &  Seigueuri 
qui  enfuivenr ,  avec  les  biens  droits ,  noi 
&  aâions  qui  en  dépendent  :  ^fcnvoir 
Marqmfat  de  la  Vere  &  Flexingues  enfem 
les- Seigneuries  de  Domhourgh  t  avec  les  i. 
ir^êbiens  liîuex^  m  rifle  de  fValcheren  y  fe 
^fiil  en  jouit  defrêjent*,  la  Seigneurie 
Nievaert,  la  Seigneui*ie  &  Ville  de  G 
ve  avec  le  Païs  de  Cuycq ,  la  Seignet 
de  la  Lecque  &    Polanen,  cnfemble 
propriété  du  Comté  de  Vianen  &  aut 
Terres ,  Ôc  Seigneuries  (îzes  au  Païs  de  l 
scmbourg,  dontrufufruit  a  ci  devant 
compris  au  partage  dudit  Sieur  Prince  d' 
range ,  après  le  déceds  duquel  ledit  u 
fruit  fera  réiini  &  confolidé  à  la  proprié 
au  profit dudic  Sieur  Prince  Maurice» 
eli  lors  vivant ,  finon  de  ks  héritiers» 
qui  auront  droit,  &  caufe  de  lui,  den. 
rer  a  encore  au  fartage  dudit  SieurPrinceM 
rice  raEîion  entière ,  &pour  le  tout^  du  P^ 
Boironnie  &  Seigneurie  de  Linguen ,  CloJ\ 
pnbotirg  j  &  autres  appartenances ,.  ^uïm 
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ndent ,  comme  auffi  k  tiers  de  ce  qui  dojc 

ovenir  du  Traité  fait  par  Mefîieurs  les 

:atsavec  les  Archiducs  en  faveur  dcfdiis 

eurs  Frères  :  moyennant  quoi  fera^  à  i^ 

arge  de  contenter  Madame  la  Princefl'e 

Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  flo- 

is  chacun  aD  rachetabîc  au  denier  vingr , 

;lle  délaifiée  par  la  dernière  difpofttiGn  dir- 

;  feu  Sieur   Prince  d'Ora?nge5  comme 

ffidepayerà  Monfieur  le  Comte  Guil- 

ime  pareille  rente  de  deux  mille  florins 

odant  fa  vie  à  x:aufe  de  fcuë  Dame  ùc 

aflau  fa  femme,  &  à  ce  moyen  la  fuc- 

ffion  d'icelle  Dame  demeurera  6c  appar. 

ndra  pour  le  tout  audit  Sieur  Prince 

âurice,  Ôc  à  ladite  Dame  Princeâede 

)rtugal  fa  Sœur. 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri>  troifrcme 
Is ,  aura  pareillement  pour  fon  partage 
biens,  Terres  6c  Seigneuries  qui  en^ 
vent,  avec  les  noms,  droits  6c aftions 
i  en  dépendent,  la  Seigneurie  6c  Ville 
Geertruydenbergu3,  la  maifon  6c  mou- 
squi  font  tant  au  dedans  que  horsdi- 
lle  Vilje,  la  Seigneurie  de  la  haute  6c 
lofe  Swaluwe ,  celle  de  Drimmelen  6c 
^'afpicq,  la  Seigneurie  de  Sianthafen, 
^monde ,  Dubelmonde,  de T wintighx)e- 
N  3  yen, 
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ven,  avec  les  pêcheries  qui  font  près   < 
SaintGeertruydenbergue,  pour  jouïr  c 
^près  defclices  Terres  &  Seigneuries  à 
charge  du  Douaire  de  Madame  îa  Pri 
celTe  d'Orange  Ta  Mère ,  &  fans  qui  1  pu  • 
fe  rien  précendre    des   fruits   perçus   \ 
paflé»    if\ura  encor  ledit  Sieur  Prince  Hf  ' 
ïi  un  tiers  en  la  fomnie  accordée  par 
Archiducs,  dont  mention  a  été  faite 
deflos. 

Jopiiront  lefdits  Sieurs  Frères  des  dro< . 
biens ,  terres  &  Seigneuries  ècheùes  a  .  ^ 
partage  y  comme  de  leur  propre  %  &enfo 
vont  difpofer  &  ordonner  en  toute  liberté ^  c 
jî  qpie  h  en  leur  femblera  j  &  s*  il  s  av  oient  qi 
qms  aEiionsTun  en  Rencontre  de  Vautre  i 
p  cm  les  biens  paternels  que  maternels ,  &p> 
qmlque  autre  caufi  que  ce  [oit ,  elles  den. 
rem  confiées ,  O^  éteintes  mojemant  le^ré^ 


partage» 


5  11  avient  auflî  que  ledit  Sieur  Pri 
d'Oî  aoge  par  les  adions  qu'il  a  intentée.' 
poufioii  intenter  ci-apiès,  fade  décl: 
en  juitice quelques  engagements,  vent 
ou  autres  aliénations  faites  par  le  defij 
Sieur  Prince  d'Orange  leurPerc»  nul 
comme  le  profit  en  doit  demeurer  à 
feu! ,  auflî  efi  il  conyenaôc  accordé ,  fi 
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i  cquereurs  qui  auront  ecé  évincez  des  cho- 
|-s  par  eux  acquifes    préreodoienc   avok 
|.  ueîquerecaursrcontreiefdits  Sieurs  Princes 
|,/îaurice  6c  Henri  $  que  iedit  Sieur  Prin- 
I;  e  d'Orange  leur  Frère  fera  tenu  d'entrer 
n  caufe  pour  eux }  ôc  les  en  acquicer ,  ^< 
édommager. 
Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu*i!& 
Dm  à  préfenc,  ils  foient  relpeélivenier^i 
"nu  de  garantir  l'un  à  i'autre  ce  qui  efl 
dieu  à  leurs  partages ,  ils  ont  néant  moins 
ccordé  afin    d'éviter  qo'i's  n'entrent  ci- 
près  en  nouvelles  dirpuces  6c  procès  qui 
•ourroient  être  caufe  d'interrompre,cr»^r(?;/- 
ler  leur  amitié ,  quechacun  jouira  de  [on  par" 
a^e  afes  ferils  &  fortunes  ^  ^  lupportera 
eul  les  charges  réelles  qui  font  deflus^cons- 
ne  auffi  les  rentes  conûituéesà  pris  d'ar- 
§ent  affignées  fpécialement  fur  les  biens  ad- 
'enus  à  fon  partage ,  encore  que  ladite  aC 
5gnation  fpéciale  n'ait   été  faite  par  œu- 
^rede  Loi,  mais  par  la  feule  déclaraiion 
iodit  feu  Sieur  Prince  d'Orange  faite  par 
:ontra6i:5  ou  bien  de  Ton  ordonnance,  ou 
le  celle  de  fon  Confeil ,  pourvu  qu'en  ver- 
u  defdites  Ordonnances  les  payenienis  a- 
yent  été  faits  &  continuez  à  moins  cinq 
Minées  avant ,  ou  après  Ton  décedsj  6c  poi'r 

N  4  •  ce 
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ce  qu'il  a  des  hypothèques  fpécialesd'ur 
même  rente  fur  diveriês  Terres  6c  Seignei 
ries  qui  peuvent  être  écheuës  au  partage  ; 
deuxd'iceux,  ondes  trois  enfemble,  Ta 
quitement  d*icelles  rentes  tant  en  princ 
pal  qu'arrérages ,  fera  pris  fur  la  Terre  c 
revenu  de  laquelle  arrérages  ont  étépayi 
du  paiïé  :  &  fi  aucuns  psyemens  n'en  i 
voient  été  faits,  ils  feront  tenus  fupporl 
enfemblement,  &:  par  égale  portion  lac 
te  charge,  &  à  la  garantie  rundeTaut 
pour  ce  regard  ^  encore  que  les  Ten 
fubjtdes  auxdites  aflignaiions,  ne  fuJe 
derrîéme  valeur. 

Et  quant  aux  Créanciers  &  autres ,  q 
peuvent  prétendre  droit  fur  les  biens  de 
dirte  fucceffion  par  actions  perfonnelle 
ou  en  vertu  é^s  hypothèques  générale 
qui  n'ont  aucune  aflignaiionfpéciale, 
payement  en  la  forme  contenue  ci  deflli 
encore  que  les  trois  Frères  y  foyentobiig 
chacun  pour  un  tiers ,  néanmoins  lefdi 
Sieurs  Frères  Pi ince  d'Orange»  êc  Ma 
rice  confentent  pour  gratifier  ôcdécharg 
d'autant  ledit  Sieur  Princes  Henri  leur  Fr 
re  ,  de  les  prendre  à  leur  charge»  ÔCacqi 
ter  par  moitié  jofques  à  lafomme  de  ce; 
cinquante  mille  florins ,  fi  tant  lefdites  de 


touckittt  U  Paix  ^'Utrecht.      ^^7 

es  6c  aâions  peuvent  monter  i  mais  s'ils 
ixcedent  ladite  fomme ,  ce  qui  fera  de  plus> 
pra  fupporté  par**ux  trois  enfemble  cha- 
cun pour  un  tiers.     N'entendent   toute- 
I  Dis  lefdits  trois  Frères  s'obliger  par  ce  que 
I  eiTus  au  payement  des  debtes  contradécs 
our  le  fait  de  laguerre »  mais^fupplient  en- 
mblement  Meffieurs  les  Etats  de  les  vou- 
)ir  prendre  à  leur  charge. 
Les  Titres  &  Enfeignemens  conc^rnani 
s  biens  advenus  au  partage  de  chacun 
eux  5  leur  feront  délivrez  de  bonne  foi. 
Ix  quant  aux  Titres   communs  6c  qui 
euvent  fervir  à-  Tun&à l'autre,  demeu- 
ront  es  mains  dudit  Sieur  Prince  d*0- 
ange  pour  en  faire  la  garde,  &  communi- 
uèr  les  originaux  quand  il  en  fera  prié 
C  requis,   &  de  permettre  qu*excrai6ls 
n  foient  faifls  pour  s*en   fervir  au  be- 
)in. 

Pour  le  regard  des  Dames  PrincefTes 
îurs  Sœurs,  elles  font  priées  de  fe  vou- 
)ir  contenter  j  à  favoir  Ma Jame  la  Pr in- 
efle  de  Portugal,  de  la  rente  de  trois  mil- 
cinq  cens  florins,  rachctableau  denier 
ingt,  qu'il  a  plû  à  Meilleurs  les  Etats  lui 
ccorder  à  la  décharge  defdits  Sieurs  fes 
re'res  j  &  les  Dames  Priuceffes  iffues  de 
N  5  Ma* 
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Madame  Charlotte  de  Bourbon,   de  la 
rente  de  fix  mille  florins  chacun  an,  aufi; 
rachetable  au  denier  vin^,  quelefdlEsSrs 
Eilàtsontconfenii  leur  donner  pour  me 
me  conGdération,  en  y  joignant  les  ter 
res  qui  font-au  Duché  de  Bourgogne,  M 
quelles  on  délaiffe  à  icelles  Dames  fortie 
du  mariage  de  ladite  Dame  Charlone  d 
Bourbon  :    eitimans   krjits  Srs,  Frères 
eaufe  des  grandes  charges,  rentes  ôc  deb 
tes ,  qui  font  fur  la  fuccelîion  &  leurs  pai 
tages  les  chofes  fusdites  devoir  fuiBre  pot 
les  droits  quelles  y  pourroient  prétendra 
Et  à  cette  occafion  s'il  advient  ci-après 
qu'elles   pourfuivent    pour  obtenir   ph 
grand  partage,  les  trois  Frères  feront  t( 
nus  de  prendre  la  défiance  contre  elles,  l 
par  ainii  l'événement  du  procès  demcurei 
en  commun  fur  eux. 

Promettent  lefdits  Srs,  Frères  [tir  leurj 
&  honneur  ^  de  (garder  &  obÇerver  inviolabl 
went  le  con'tenpi  au  prêtent  'Trmté  ^  f4ns  p 
mats  aller  au  contraire ,  &  fans  sentreme 
tre  en  quelqtie  forte  que  ce  foit  au .  bien  < 
fartage  l'un  de  Vautre  5  ny  s""  attribuer  aucu\ 
auî hérite  fur  les  droits  &  prééminences  q< 
en  défendent  j  a  l'effet  de  quoi ,  &  ph. 
Vaccomflij^ement  de  tout  ce  que  dejfus  ils  obi 
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,  i  nt  refpeBivement   tout  &  un  chacun  leur'^ 
h^rns.     Ainfi  fait,   conclu  6carre(lé  àl 
)fayelesan&  jour  quedeflus,  êc  en  'Ç'xq.' 
^^nce  des  Seigneurs  y  mentionnez,  hors 
|dir  Seigneur  de  Brederode»  qui  n'cftoic 
éfenr*     Et  ont  lefdirs  Seigneurs  Fiéres 
\  tefmoing  de  vérité  figné  les  préientcs 
:  leurs  mains.     Ce  qu'onr  fait  aufli  lefdits 
;igneurs  à  leur   requilîdons,  &cn  ou4ré 
fdits  Seigneurs  Frères  y  oni:  fait  appofer 
s  féelz  de  leurs  armes.   Et  étoit  figné  Phi- 
">pe  Guillaume  de  Naflau,  Maurice  de 
faffau ,  Frédéric  Henry  de  Naflau ,  jeari- 
!n,  Eliede  la  Place,  R. Spencer,  Ru- 
>lphe  Winwood,Guillaurne  Louïs  Gom- 
ideNafTaUj  fohan  van  Oldenbarncvelt, 
:  avoit  trois  grands  Sceaux  en  cire  roo- 
e,  pendant  à  doubles  queues  deparcbe- 
îin. 

Ix-tralt  du  'Tefiament  du  frime  d^ Orange 
Philippe  GuilUfime^  en  date  LQ.Fsvn^ 
i6ï8. 

T  fi  en  cas  nous  n'en  avons  point ,  & 
(lesaiantj  vinlïeni  à  faillir  fans  iaife 
ïors   légitimes  Femr//es  ou  Femelles  y  en 
el  cas  nous  avons   nomme  Ôq  'mâkué^ 
•     N  6  noin- 
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"ommons  6c  inftituons  nô  re  héiîtier  un 
verfel  en  tous  nos  biens  &  chacun  ne 
Principautez»  Corniez,  Baronnies,  Te 
res ,  &:  Seigneuries  6c  autres  biens  ^ae 
conques  tant  paternels  que  maternelî 
droits,  noms,  6c  adlions  de  quelle  natui 
ou  conditions  qu'ils  foient,  6c  enquelli( 
6c  endroit  qu'ils  foient  fituez(  refervant  n' 
meubles  cotnme  n'en  ayant  eu  aucun  en  h 
ritage  de  feu  mon  Père  ni  de  la  Maifoi 
Nôtre  très- cher  MonfieurFrére  6c  Prin< 
Maurice  de  Najfan  6c  après  lui  Tes  enfa 
Mâles  procréez  en  légitime  mariage,  i 
îfeurs  hoirs  6c  defcendants  d*eux ,  préférai 
toujours  le  plus  prochain  mâle  unique  > 
univerfel  fuccefifeur,  fubftiiuant  au  défai 
de  lui  pour  l  être  i'enfuivant  :  6c  en  cas  q( 
lïiondit  Frère  6c  (Is  Fils  allaflent  de  vie 
trefpas  fans  dclaiffer  Enfans  mâles  procrée 
de  leurs  corps  en  loyal  mariage ,  inftituoi 
à  rôî-re  héritier  pour  le  tout  6cenlaforn 
fusdite  nôtre  très-aimé  Frère  le  Prin( 
Henri  de  NajfdU'^  6c  au  défaut  de  lui  ( 
hoirs  mâî^s  procréez  en  légitime  maria^ 
6c  defcendants  d'eux  fucceffi^rement,  pn 
ferant  toujours  T^îné  6c  le  plus  prochai 
pour  repréfentation,  6cfubftituant  les  ei 
fuivants  fcloa  l'ordre  que  die  eft;   6c 
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vjan  ou  Tautre  de  nos  dits  Frères  décedaf* 
1^ :nt fans  Enfens  mâles  légitimes,  ouqu'i- 
î^ux  Enfans  ou  defcendans  d'eux  après 
I  cre  venus  en  nôrre  hoire ,  alladenc  de  vie 
trefpas,  fans  hoirs  mâles  légitimes  pro- 
:éez  de  leurs  corps ,  nous  ordonnons  6c 
jftituona  audit  cas  nôtre  héritier  univer- 
1  le  Fils  amê  de  noire  Oncle  Paternel, 
tf  on  fieur  le  Comte  feande  NaJJau ,  &  a^rès 
en  défaut  de  /«/' le  plus  prochain  de  Tes 
Dires>  mâles,  félon  le  mêtne  ordre  que 
(fus:  &  avenant  que  femBlablemenc  le« 
it  Fils  aîné  vint  à  mourir  fans  délaiffer 
'ils,  petit  Fils,  ou  defcendans  deux, 
eus  délaiflbnstous  nofdiisbiens  au  fécond 
'ils  de  nôtre  Oncle  ,  2Lk%  linfans  miks 
l  defcendans  d'eux,  àfçavoir  toujours  le 
rémierFils,  &  à  leur  défaut  ^iMtroiJime^ 
ils  &  defcendans  &  au  quatrième  y  &en 
jivans  pour  fucceder  fucceffivtment  fe* 
)n  Tordre  &  la  fuite  que  deffus,  enten- 
ans  nommément  d'inûicuer  tous  \^s  héri-* 
iersoudefcendanisci-deffus  nommez  & 
fieniionnez ,  ores  que  ne  fut  que  conditio- 
ellement.  Ordonnons  que  tous  lefdits 
►iens  fans  aliénation,  charge,  ou  dimi- 
uiion,  ou  détraâion  d'aucune ^^^r/^  ou 
nhellianique  l'oient  fucccffivemeot  délai/fez 

N7  ~      & 
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&  rendus  au  plus  prochain  de  nofditshoîr 
êc  fucceffeurs  procréez  en  loyal  mariage 
portant  le  nom  6c  armes  ùtNaJfati ,  la  re 
prefentation  ayant  lieu, 

extrait  des  Claufes  concernantes  àesVaEles  d 
Famille  des  Comtes  de  NaJffiH  delaLip 
de  Catzjnellehogen ,  Guillaume  Louis  \ 
Jean ,  George^  Ernefle  Cafimir ,  &  Jea?. 
Louis  Frères.  Fait  a  Siegen  le  27.  d*  Ao\ 
en  i6ï  ^» traduit  de T Allemand  en  Frof 
çois, 

5,  Q  Oit  notoire  5  que  comme  FI  lluftrîd 
5^  i3  roe Comte,,  &  Seigneur  Jean  dit 
5î  Vieux  Comte  de  Naflau  ,•  Catzenellelx 
5,gen5Viân<^!€n5  &  Dietz,  Seigneur  c 
55  Beilftein  nôtre  très  cher  Seigneur  d*hei 
55  reuiê  mémoire  a  ordonné  entre  autn 
>j  points  dans  Ton  Teftament,  qu'en  e 
5,  que  quelqu*un  de  fes  fils  6c  héritiers  ii 
jjfiituez  viendront  à  défaillir  fans  enfai 
5, maies  légitimes,  celui  qui  le  fuivro 
,,  immédiatement ,  avanceroit  à  la  portior 
„ que  le  défunt  a  héritée,  ôc  laiiferoic  apr< 
„lui,  &  abandonneroit  »  &  cederoit  t 
,,  échange  au  frère,  qui  feroit  après  lu 
„  la  portion,  qu'il  ahéiitée^  ou  bien  ri 
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ijicndroicfa  portion,  ôc  peraieitroit  au 

cre  après  lui  cet  avancement ,  le  tout 

:;Ion  la  teneur  du  Teilament  paternel 

inentionné,  ôc  des  Pades  de  Famille  de 

yj^afTau  faits  en  confequence,  6c  y  fon- 

lez  5   auxquels  pour  1  amour  de  la  brié^ 

été  ont  veut  s'en  rapporter» 


î  CLAUSE  CONCERNANTE. 

EN  fécond  lieu  leSeigneurComteJean 
aauffi  propofé,  comme  quoi  le  Sé- 
éniGîme,  6c  llludriffime  Prince,  6c 
seigneur  Philippe- Guillaume,  Prince 
i'Orange  Comte  de  Naflau,  Catzenel- 
enbogen  Ôcc.  d'heurelife  mémoire  avoic 
'air  toute  forte  de  fubftitutions  en  Ton 
reftameot ,  &  ordonné  entre  autres  cho- 
es  que  s*il  arrivoit,  que  les  frères  de 
lulTeftateurvinflent  à  décéder  fans  en- 
ans  mâles  légitimes  r  en  tel  cas  le  fils 
3Îné ,  qui  feroit  exiftant  iffu  du  cher  fi  ère 
défunt  du  feu  Seigneur  Père  du  Jit  Prince 
auroiî  héréditairement  routes  les  Terres , 
Scfujeis,  ouenças  qu'icelui,  &  fa  Li- 
gne ne  feroit  plus  en  vie,  alors  le  fils 
ailé  du  plus  prochain,  ou  fes  héritiers 
œâles  légitimes  hériteroint  l;s  terres, 

,3  qu'on 
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,rqU'6n  vient  die  clire>  ôcieellcsdeme 
^  reroient  dorefnavant  à  Taîné ,  ôc  à  (es  h 
jifûiers  mâles  légitimes,  &  confeeutii 
,1  mencao  fils  aîné  mâle,  &  fuccederoic 
5?  ainfi  par  degré  de  la  Ligne  aînée  à  l'aut 
5,.Ie  tout  lelon  la  teneur  dudit  Tcftamei 
,.v lequel  pendant  cette  négociation  a  ( 
51  produit  en  copie ,  ledit  Seigneur  Cou 
jjjeans'eft  déclaré  là-defTus ,  qu'il  voul 
5,  expreflecncnt ,  que  cette  fucceffion , 
,5  cas  échéant  lui  fut  rcfervée  par  piéferen 
n  à  lui  y  6ç  fa  Ligne. 

„  Puis  que  donc  de  la  part  des  frères 
y^  Seigneur  Comte  Jean  leTeftament , 
5f  difpofîrion  dudit  Seigneur  Prince  i 
^  peut  être  changé,  &qu'auflî  on  ne  foi 
,5  haite  pas  de  le  faire ,  mais  qu'on  jug 
„  que  cette  refervationécoit  en  elicmêc 
^  équitable ,  &  jufte ,  les  Seigneurs  fréï 
„  en  conféqnence  fe  font  tenus  de  tout 
„  parts  entièrement  à  cette  difpofition  j 
^,  pouréclaircir  î^  caufe  davantage  ^{qÇo 
„ déclarez,  qu'en  tout  tems,  que  tel  c 
,iviendroit  à  échoir,  en  vertu  du  Tcft 
„ mentmentionnédecePrincc,  cettefu 
jjCeifion  n'appartiendroit  à  perfonne  d'ai 
„tre,  qu'à  la  feule  Ligne  aînée,  qui  fe 
,,  exiftante  après  le  decés  du  Seignei 

$}  Coa 
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-4^  Comte  Guîllaume  Louis  de  Naflaupar 

tjtout  même  où    elle  auroic  ehoifî  Ton 

I Domicile,  &  celle-ci    défaillante  tom- 

)i  3croit  par  degré  à  la  Ligne  aînée  •  la  plus 

Prochaine. 

j^En  foi  de  quoi  tous  les  Seigneurs  fié- 
res,  &  au  nom  des  abfens  frères,  les 
Comtes  Guillaume-Loiijs,  ôc  Etnefte 
Cafimir  >  leurs  Confeillers  Députes  vers 
ci,  &  inftruits  de  pleiupouvoir 3.  ont 
Ggné  de  leurs  propres,  mains  celte  trans- 
aâion,  qui  a  été  expédiée  irK^mntupUr 
Bc  de  laquelle  à  chacun  des  Seigneurs 
Frères  il  a  été  délivré  un  exemplaire  ori- 
ginal ,  &  en  outres,  ces  Médiateurs  pré- 
fëns  ont  été  requis,  &  priés  qu'ils  vou- 
fuflent,  auflî  bien  que  les  Seigneurs 
Comtes  la  figner  de  leurs  propres  mains , 
&  cacheter  de  leurs  armes,  ce  que  nous 
confefTons  d'avoir  Sic  à  la  requiûtion  fuf- 
dite,  ce  qui  a  été  ainfiftit  à  Siegenle 
27.  d'Août  161 8. 

Etait  Jtgniy 
(L.  S.)  Jean  Comte  de  Naflau^ 
(L.  S.  )  Geoige  Comte  de  NaflTau.  * 
(L.  S,)  jv-an-L.otiis  de  Naflau. 
(L.S.)  Loiiis  Henri  Comte  de  NalTau. 
tL.S.)  Loiiis-Georgef  omte  deSolberg. 

(L.S.> 
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(L.  S.J  Guillaume  Comte  de  Solm 
(L.  S.)  Chriftopbe  Comte  deLeini 

(L.'S.)  Philippe  de  Langenbach, 
(L.  S.)  De  la  pan  derilluftriffime  Co 
te&  nôtre  très-cher  Seigneur  Gt 
laume  Lciiis  de  Naflau.  Berth< 
Schorei  D.Phillippe- Henri  Hoen. 
(L.  S.)  Pour  mon  clément  Seigneur. 
Comte  Erneft  Cafîmir  de  Nauffau. 
Martin  Naurath.  D. 

Extrait  duVaBe^  fait  affres  la  mort 
Seigneur  Guillaume'  Louis  Comte  de  Nai 
Catz^enellenbogen ,  entre  les  Seigneurs  fn 
dudit  défunt  y  Jean^  George^  Er nèfle  C 
mïr  )  &  Jean  Louis  Comtes  de  Najfau  dt 
ligne  de  Catzenellenhogen  le  izA^Aoùt  iG 
d  T>illenbourg  &  traduit  de  l"^ Allemand 
François» 

S  Oit  notaire,  qu'après  la  mort  dcT 
luiîriffime  Seigneur  Guillaume  Lo 
Comte  de  NaiTau,  Catzenellenbogen  ^^ 
anden ,  ôc  Dietz  i  Seigneur  de  Beilft 
nôtre  très-cher  Seigncur,&  frère  d'heur( 
fe  mémoire,  les  Dluftriffimes  Seigneu 
auffi  nos  très-chexs  Seigneurs  Comte  J< 
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I moyen,  Comte  George,  Comte  Er- 
|îfleCaGmir,  ôc  Comte  Jean-Louis  tous 
I  eresComtcsde  Naffau  Catzenellenbogen, 
I  ianden ,  &  Dietz ,  Seigneur  de  Beilftein 
n  députe  vers  iei  le  8.  de  Mai  leurs  Con- 
illerSi  &  Officiers  tant  pour  faire  d'avan- 
î  les  comptes,  partages,  Sccompenfa- 
ons  des  revenus  annuels  félon  la  teneur 
Il  Teftamenc  paternel  fait  fuivant  ledit 
*eflamenten  1697.  que  pour  conférer  fur 
'autres  points,  félon  qu'il  e(l  ditdang  on 
îémoire  fait  Tannée  paflee  le  5.  d'OÛo- 
re,  &  pour  en  fuite  rapporter  ce  qui  a 
te  délibéré,  mais  là  deflus  ayant  été  trou- 
éboD  par  nos  trés-chers  Seigneurs,  ôc 
reresde  s'aflembler  en  propres  perfonnes, 
<,  de  trandger  eux  mêmes  fraternellemenî , 
Xï  l'amiable  de  chofe ,  6c  d'autre ,  à  cet 
fFec  on  amande  aufusdit  nôtre  très  cher 
ieigneur ,  ôc  frère  Comte  Ernefte  Cafimir 
lemeurantaux  PaiVBas,  6c  on  la  prié  de 
vouloir,  s^il  tÙ.  poffible,  fe  trouver  en  pro- 
pre perfonne  en  ce  lieu ,  êc  fe  rendre  à 
:ette  conférence,  &  compoiition,  mais 
«étant  excuîrfur  les  dangereufes  conjonc- 
mresdutems,  &  de  la  Guerre,  la  Tre- 
ize étant'  finie,  &  ayant  muni  d*un  plein- 
pouvoir  le  Sieur  Martin  Naurath  fon  Prc- 

voft 
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voftàDietz,  tous  nofdits  Seigneurs,  J 
frères  ontaffigné  le  14.  de  ce  moisd'Aoi 
le  jour  de  leur  convention  perfonelle ,  aul 
les  fufdits  nos  très-chers  Seigneurs  Comî 
Jean>  Comte  George,  Comte  Jeat 
Loiiis,  Comtes  de  NafTau  Catzenellenbc 
gen,  &le  Sieur  Martin  Naurath  Mandî 
lâire  d'Ernefte  Cafimirfonc  convenus  ici 
14»  d^Août  de  cette  ahnée  pour  conferv< 
«ne  union  fraternelle  &pour  éloigner  c 
leurs Defcendans  toute  forte  de  difcordes^i 
après  une  Conférence  pacifique  ont  traaf 
gé ,  conclu ,  &  ratifié  ce  qui  s*enfi]it. 

CLAUSE  CONCERNANTE. 

^  II4  N  quinzième  lieu,  nous  avons  troi 
5>  Cf  vé  bon  de  repeter  ici  ce  qu'en  viguei 
jjduPaâe  fait  à  Siegenen  1^18.  le  i; 
35  d'Août  a  été  conclu ,  Ôc  arrêté,  tant  pot 
„  ce  qui  regarde  le  direâoire  féodal  dar 
^^  la  Maifon  de  Naflfau  Catzenellenbogen 
,î  &  à  qui  il  compte ,  &  de  quelle  manier 
,,ilfedoic  diriger,  qu'auffi  le  Teftameni 
5»  le  fideïcommis  du  Prince  d'Orange 
y^  pour  que  nos  Defcendans  fe  puifTent  rc 
,,  gler  la-delTus ,  ainfi  nous  confirmons, S 
.  „  corroborons  de  nouveau  par  ces  préfen 
55 tes,  ce  ^ue  dans  ledit  Pade,  &.  dan 
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TABULA     GENEALOGICA. 

pNgelbertusComesNaffoviEmort.anno  i442.uxor  Johanna  de  Polanen 
"^JohannisdeFoIaneu  Baronisde  Ltec.  &  Bredafilk  ac  litres. 

Johannes  Cornes  NafTov&Baro  &eds=t  1475.  ux.  Maria  Johannis 
Comitis  de  Loon  &  Hemsbere  nlia. 


Engelbernis  iix.  Limburg  Caroli  Mar- 
cliion.  de  Biiden  lil.  iiîe  f  linc  liberis. 


Johanncs  Cornes  Naflov  &  Br.ro  jaiin  1516 
ux.ElifibethaHcnriciHalîisLandjjravii  tilia.' 


Henricus  Cornes  Nallbv.  &  Baro  Breda,  ux. 
Claudia  deChâlonJohaiinis  Priiicipis 
Auriaci  filia ,  &  foror  fhiliberti. 


Wilhelmus  ComesNaflbv.ux. 
JulianaCom.deStolberg. 


Rcnatus  Princeps  Auriacus  k 
Cornes  Nallov.  hères  Avunculi 
lui  Philiberti  de  Châlon  Principis 
Auriaci, ux.  Anna  Antonii  Duc- 
Lotharing.  fil.  ille  |  line  liberis 

legitimis  an.  I5'44.  œtatisfuœ  16. 

&  heredeminltituitWilhelmum 

patruelem. 


WilhelmnsPrincepsJohin.KS  Cornes  Nairo^  Ludovicus   Adolphus     HenricT^ 

Aunacus&Lomes     uxor  i  Lhfabctha  Landgraviade  Luchtenb.  ffineliber.     f  une  liber,  fablbuc 
NaUov.ac  hères.  î.  Johanna  Cornes  de  Witgcnftein.  uk".:. 


liberis 


r»- 

Wilhelmus         Luifa  ux. 
Princ.  .Auriacus  ,     Frid.  Wilhel- 
uxMaria  Caroli  I  mi  Eledloris 
Reg.Angl.  filia.     Brand. 

Wilhelmus  Fridericus 

Princeps  Auriac.    Rex  in  PrufT. 
&Rex  Angl,  ux.   &  EleSnr. 
Miiria  Jacobi  Reg.  Brandenb. 
An^Lfil  illef 
I70zfine  liberis. 


Philippus  Wilhelmus  Maria 

Pfinc.  Auriacus,  Comes     ux.  Philippi 
NalI'ov.Burîe  acLeerda-    Comitis  ab 
mae  &  Baro  Bra^dae  &c.     Hohenloe, 
&c.  ux.  Eleoiiora  Hurbo- 
nia  Hcnrici  Principis  de 
Condé  filia,    ille  f  fine 
liberis  1618. 


Mauritius 
f  fine  liber. 


Fridericus   Henri-/— — 

eus  Pr.  Auriacus  ,Johaiines    didi.o 
Uï.  Amalia   Com.  Junior,  vx.  Lr- 


Wilhelmus   Johannesdi-  Georgius        Philippus.  Ernertus  Calimirus  Johannes  Ludovic^ 
Ludovicus    ausMedms  ;»Z)^//<r»^«rç.  f  linelib./»Z;„-/i,  „i  HrMmar 

j  line  liber,    ra  Siège».         ux.  Amalia 

ux.  Madale-  Cornes  de 

na  Cornes      NaJiau  Sarbruck. 
Waldeck.  i 


ux.SophiaHcdwig.  Princeps  Naifov. 
DucilîàBrunfuic.  ux  UrlulaCom.  de 
I  Lippe. 


de  Solms. 


neftina  Princips 
de  Ligne. 


Henricus  ux. 
N'aria  Elifa- 
beiha  Con;es 
de  L  mburg 
Siirun-. 


Albertina  Agnela  Henrict:a  Citharina  Maria  ux.  Luduvici  Henrici  Mauritii 
ux.Wi'helmi  Fri-  ux.  Joh.  Genrgii  ?rin-  Francifci  Co.-nitis  Palatino-Simme- 
derici  Principis      cipis  Anhnlt'.  renf.  f   fine  liber.  i688. 

I  Elifabeta       Amila  Maria Eleo- HenricaLeopol- Johanna  |  ( 

HenricusCalîmi-    Albertina     «x. Henrici  noraux,       Agnes     dus         Charlotta   Wilhemns   Hya-  Frid.  Wilh, 


Jchsnnes  F"rancir.  Wilhelmus 
1  eus  DeliceratusPr  Mauritius, 
NaflTov.  ii.\.  Maria  ux.  Einefti- 
Eleonora  Henn.  na  Charlot- 
Foriun.  March.ce  ta  Princeps 
,  Badenfil.  N..irGvi;E. 


rus  ax.  .Amalia 
Priiic.  Anhalt. 

Jnhannes  Wilhel- 
mus Ffifo. 


ux.  Henrici  Cafim.Pr,    Gcorgi 
Duc.  SaV.   NilF.  in      Principis 
Dietz.        Radzevilii 

Johan  Wilh. 
Frifo. 


Ludovicus 

Henricus 

Princeps 

NoUiiv.  uï, 

Catharina 

Com.  de 

Sain. 


Georgius  Lu- 
dovicus ,    ux. 
Anna  Augulla 
Henrici  Julii 
Ducis  Brun- 
luic.fil. 


Henricus     Wilhelmus 
Calimitus  Fridericus 
ffinelib.     Princeps 

Nadov.  ux, 

Albertina. 

Agnela.  Frid. 

Henrici  Pr. 

Aur.  fil, 

Henricus  Ca- 
fiuii'rus,   ux. 
Amalia  Jo- 
han.  Gcorg. 
Princ.  An- 
halt fil. 

JobiHi  es 
Wilhelmus 
Frifo. 


Phi-    cinthiis  Pr  Naiîbv.  Adolph 
li^pi  Wil-porcmortei!i  Wil-  EliCsb.    Jul. 
helmi         helnii  Régis  Angl.  l~rcnc.'Frid.      Henricus  ux." 
Marchio-  an.  1702.  i\.&\\%  Pr.  L:inogr;n'ii        Doroihea  E- 
nis   Bran-  d'Orange   &  Baro  HaiP.  fil.  liinbcta  Geor- 

denb.  de  Prcda  &c.  &c.  gii  Duc.    Li- 

ux.  Maria  P'rancif-  gnic.  fil. 

ca  Princeps  deFur-  ( 

flenb.  quae  f  ann.  >~-  -■  .mJ^-. . . 

">9''  Wilhelmus,   Ludovicus  Henricus,  Chrillianus, 

I  uv.  Doroihea 

Francif.  Jofcphus.  J"'i:»nnn  Au- 
^ulti  Duc. 
Holfat.  filia. 

Henricus 

Wilhelmus 

Au^uÛus, 


Mauritius  Henricuî 
ijx.  Maria  Leopoldi- 
na.  Joh.  Francil'ciDe- 
fiderati  Princ.Naffo. 
vio-Sigenli  sfilia. 


.1 

Frar.cifcus  Alcx.in- 
der  ,  ux.  Elirr.birha 
Caihariiia  l-'ebcitas 
Wilhelmi  Landgra» 
vii  Hali;  filia. 


Jofcphus  Hugo. 
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j^iadite  convention ,  touchant  lefdits  points 
a  été  conclu  5  en  foi  de  quoi,  &  pour 
plus  grand  lémoignage  de  la  vérité  ,  ÔC 
aiSn  qu'il  confte  ,  que  ce  qui  a  été  dit  ci- 
dcfTus,  foit  l'entière  volonté,  ôc  inten- 
tion très- ex  pref  le  de  tous  nos  cîemens 
Seigneurs  5  ô£  frètes  que  leurs  Dileftions 
s  obligent   eux,  leurs   hoirs,   &   leurs 
|Defc€ndans   à   robfervation  de  ce.  dit 
Paâe,  pour  cela  cette  pré (êntc  conven- 
tion étant  expédiée  inquadruplo  a  été 
fignée  des  mains  propres  par  les  pr^'fens 
nos  très* chers  Seigneurs,  &  frères,  & 
au  nom ,  &  en  Tabfence  de  nôtre  très- 
cher  Seigneur  Erneft  Cafimir  de  Na^ 
faupar  fon  Mandataire  D.  Naurath& 
a  été  munie  de  leurs  armes  i  &  cachets , 
»  ce  qui  a  été  fait  à  Dillembourg  le  11, 
)  du  mois  d'Août  Tan  de  nôtre  beigneur 
I  mille  fix  cents;vingt  6c  un. 
(L*  S.)  Jean  Comte  de  NafTau, 
(L.  S  J  George  Comte  de  Naflau.' 
(L.S.)  Au  nom  de  rilluftre  6c  clément 
Seigneur  Ernefle  Cafimir  Com- 
te de  Naflau. 
Martin  Naurajh. 
(L.  S.)  Jean  Louïs  Comte  de  NafTau. 

For- 
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Formula  Juramenti  quod  Principes  N 
fovici  ad  corroboranda  Pada  Famii 
prxftant. 

Os  debetîs  Deo  OmnipGtenti  jurare 
j)romittere  quod  hoic  Pa5ia  FamilU  i 
vobis  modo  prdeEla  funt  y  ipjîmet  qmqHe 
gifiis  &  Intel lexijlis ,  in  omnibus  fuis  punCi 
claujulis , tensrihus &  intentionihus ,  i^ffifle 
Divino  auxilio  ^  fanEie^  firmiter^  &im 
laHliter  adimplere ,  nec  contra  bdc  ip/tmet , 
qm  per  alium  qmdquam  facere ,  neqtie  fi 
ctirare ,  fed  omnihm  il  lis  exceptionihus  & 
neficiis  Jurtum'i  ut  illa  etiamnomina  hahea 
&  vobis  aliqpio  modo  contra  h £C  fervirep 
fint  j  renmciare^  &  abillis  defiflere^nec  u 
umquam  tempore  illa  injudicioneque  extra 
lud  allegare  ^  aut  aliqtio  modo  illis  Hti  veli 
Qj4am  vere  vos  Deus  adjtivet, 

Formulam  hancjuramenti  è  Germani 

idiomateio  Latinum  translaiam  efle 

qooad  fenfum  per  omnia  concorda 

-.priginali  Germanico  aueftor  ego. 

Joannes  Nederdorf,  Authoritate  C 

farea    Noîurius    Publicus    &  jurai 

manuproprta  &  corrohcratione  Sïgi 

confueti,  Sigauî  <)  Aug,  17OZ. 

TR. 
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TRADUCTION. 

DUS  devez  promettre  &  jurer  à  Dieu 
rout-Puidanc  que  ces  Paéles  de  Fa- 

qui  vous  font  préfentemeot  prelûs, 
iQ  vous-mêmes  avez  lu  &  entendu, 

les  accomplirez  faintement ,  ferroe- 
i  ôc  inviolablement  avec  l'affiftance 
ne,  dans  tous  leurs  points,  claufes, 
jrs,  &  intentions,  &  de  ne  rien  faire 
ontraire  par  vous-mêmes  ou  par  un 
2,  ni  défaire  faire,  mais  de  renoncer 
aces  les  exceptions  6c  bénéfices  des 
ts  (juel  nom  qu'ils  puifîenc  avoir,  6c 
ipourroient  en  quelque  manière  fervir 
;recesPaâes,  6c  d'endéfifter,  &que 
;  aucun  tems  vous  ne  les  alléguerez  en 
ement ,  ou  dehors ,  ôc  que  vous  ne 
lez  en  aucune  façon  vous  en  fervir 
prévaloir.    Ainfi  vraiemenc  Dieu  vous 


ÏN- 
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Information  de  la  part  de  [on  Alt,  Sére} 
Prince  d  Orange  &de  Najfati  Siegen* 
fujet  de  la  Principapité  d'Orange  & 
anres  biens  &  droits  de  la  mai/on  de  ChÂ 
incorporée  dans  celle  de  Naffapt^ 

SI  l'Hifloire  &  les Documentspublic 
verifioient  pas  rindépendance  & 
Souveraineté  de  la  Principauté  d'Oran 
lestfaitésde  Paix  confecuiits,  depuis 
lui  de  Madrid  de  l'An  1525',  jusque 
dernier  conclu  à  Ryfwick  en  1598.  fc 
niroient  des  preuves  indubitables,  à 
on  nepourroit  difconvenir  ,  niauffi  d< 
que  par  les  mêmes  traités  la  fuccefîio 
cté  reconnue  dans  la  maifon  de Naflai 
confirmée  par  les  juiles  titres ,  6c  une  \ 
feffion  immémoriale  &paifible  de  prés 
de  deux  Siècles  j  poffejfiones  enim  ha  tem^ 
Jîrmantur  (dit  Grotitis  )  ut  reveili  nequean 
Cependant  il  ne  fera  pasinurile,  de 
reconnoître  à  cette  Illuftre  Affembice 
Couronnes  &  Puiflànces ,  pour  rendre, 
le  prochain  traité  de  Paix ,  à  un  chacui 
qui  lui  appartient,  combien  les  deman 
de  fon  Aîtefie  Sérén*  font  légitimes  ÔC 
ites,  6c  le  ptu  defondemeijC  dont  ce 
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;s  Compétiteurs  ÔC  de  quelques  Préten- 
,ns  6c  Sujets  defaMajeAe  TrèsChrêr., 
fitappuiées,  &  leur  faufle  prévention  de 
uloir  rendre  douteufe  ou  litigieufe  Tin- 
peodance  6c. Souveraineté  d'Orange û 
emneîien:îent  reconnue. 
On  n'ignore- pas  que  cette  Principauté 
^xks  autres   biens,  droits,  noms,  6c 
ions ,  de  ia  maifon  de  Châlbn  incorpo- 
dans  celle  de  Nallau,  en  fuite  du  Te* 
ment  6c  Coçliciile  du  Prince  Philibert 
Châlon,  ell  dévolue  incontellablemenc 
fj'aîné,  parle  fîdeï-coramis  graduel  6c 
'  petuel ,  introduit  darsleXellament  du 
nce  Philippe  Guillaume  d*Orange,  ou* 
t  àpréfentpar  la  mort  du  Roi  d'Angle- 
refans  polierité,  en  faveur  de  fon  Al*^ 
bSeren.,  c'ed  ce  que  Ton  établit  par 
uîres  mémoires  fur  des  titres  indubita-» 
s;  à  préfenc  on  touchera  6c  on  produira , 
■  voie  d'information  ,  quelques  éclaircil-^ 
lensqui  concernent  l'indépendance  ab- 
iëdela  Principauté,  pour  détromper 
ix  qui  feroient  dans  le  fentiment  erroné 
elle  feroit  foumife  à  quelque  perquifiiioiî 
léciiion  des  tribunaux. 
C'eft  une  maxime  confiante  &  uni  vêt- 
ement reçue  par  tous  ceux  qui  po^edent 
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$1  connoiffent  les  prceminences  d*uîie  Soi 
veraineté  ,  que  le  plus  beau  fleuron,  < 
lajurirdiftioîirupremeôc  éminente  d*u 
indépendance  abfoluë,  6c  qui  ne  peut 
ne  doit  reconnoître  perfonne  qui  en  pu 
fe  décider ,  c*eft  la  prérogative  &  latt 
fcut  inféparaWe  des  Souverainetés  de  qu 
le  éiendue ,  grande ,  ou  petite  j  qu*e] 
puiffent  être. 

L*e'viclence  de  la  Souveraineté  d'Or; 
ge  paroît  certaine  par  les  preuves  tirées  ( 
archives^  àts  documens  ÔC  aâ:es  publi 
^  auflî  de  rhiftoire  compofée  par  les 
îbeurs  les  plus  célèbres  de  la  France,  co 
me  aiîffi  on  établit  cette  vérité  par 
Confirmations  ik  Déclarations  réitérées 
Rois  de  France ,  par  celles  des  Souverj 
Pontifes,  &  dc%  Empereuts,  &  par 
îraiîés  confecutifs-de  Paix. 

Sans  qu*il  Toit  donc  bcibin  de  rapc 
ici  en  détail  Fancienneté  reculée  de  [ 
(leurs Siècles,  neft  il  pas  vrai  que  t 
montrepiit,  en  l'An  1388,  la  quaiitc 
Prince  d'Orange  far  la  grâce  de  Bien ,  ( 
Guillaume  au  Cornet  avoit  pris  le  prer 
en  marque  de  Souverain)  6c  cju'enpré 
ce  des  Officiers  du  Comte  de  Prove 
il  proteda  dan^  toutes  les  formes  poi 
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nfervation  de  Tes  droits,  dont  des 
ats  lui  accordcTcnc  a6le  fans  aucune 
pofîtion. 
I  On  produiroic  suffi  des  aftesqui  prou* 
it,  que  René  Comte  de  Provence,  a 
:onnu  la  Principauté  d*Orange,  comme 
lépendante  5  mais  il  (croit  inutile  d'af- 
:)bler  ici  des  preuves  pour  une  vérité  qui 
(l  foumife  à  aucune  obfcurité. 
Dn  trouve  de  p!us,  tancdansThiftoirej 
î  dans  pluGeurs  aâies  authentiques  ôc 
:iens ,  des  preuves  Tuffiffantes  qui  veri- 
nt  le  Domaine  fupreme  &  indépendant, 
quidétruifent  abfolutïient  îa  fuppofitioa 
ce  que  les  Comtes  de  Provence  auroienc 
dans  ce  tems  là,  îa  haute  Souveraineté 
la  Principauté  d'OrangCi 
On  peut  remarquer  par  les  annales  hi- 

Iriques  que  les  Princes  d*Orange  ont 
nmencé  à  part  îcre  le  huitième  Siècle, 
qu'il  n'y  a  guercs  plus  de  6<jo  ans  que 
^rovence  a  eu  des  Comtes ,  &  l'on  en 
lige  de  plus  pour  certain  que  les  Prin- 
d'Orange  &  les  Comtes  de  Provence 
:  toujours  été  indépendans  les  unes  dts 
res -,  les  limites  ôc  partagesianciens  des 
î  ôc  des  autres  en  font  foi,  ce  qui  fc 
uve  de  même  au  raport  des  hiltoriens 
O  2  pai 
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par  les  Bulles  des  Papes ,  &  par  lenonci 
lion  des  terres  Bauxiennes. 

Cette  indépendance  fe  vérifie  encore  i 
ce  que  les  Empereurs  Frédéric  premier 
fécond,  déclarent  &  difertt  dans  leurs  p 
vileges  refpeélifs,  que  Guillaume  IL 
m.  ont  tenu  la  Principauté  d'Oran 
comme  Acéphale:  Ceft  auflicequedî 
la  fuite  du  tems  les  autres  Empereurs  c 
reconnu  de  même,  aianc  foutenus 
droite  des  Princes  d'Orange  contre  les  p 
tenfions  de  la  France ,  iors  des  trait é^es  a\ 
cette  Couronne  des  années  15x9.  15^ 
Se»  ^  559*  Parmi  des  motifs  fî  authcntiqt 
qui  pourra  douter  avec  raifon  ou  à\(o 
yenir  avec  quelque  probabilité  de  a 
indépendance  6c  Souveraineté  ? 

J^an  fécond  de  Cbâlon,  fils  de  Gt 
laume  ViiL  Prince  d'Orange,  mouru 
9  Avril  150Z  5  laiCantdePhilibertedel 
xembourg  fa  femme,  Comtefle  deCharr 
Philibert ,  6c  Claude  de  Châlon  qui  fut  1 
riéeàHenri,  Comte  de  Naifau. 

Philibert  de  Châlon  .3  Prince  d'Orai 
^  de  Mel phe  fe  déclara  pour  TEmper 
Charles  5V  ,9  contre  le  Roi  de  France  Fr 
çois  i  5  lequel  fe  faifîc  àcks  biens &d 
-^tûQïïïïQ^  5cnpfortii:  de  Bourges,  p 
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)i  arrête  ,  que  par  le  Traité  de  Madrid , 

nt  été  par  le  même  réintégré  en  tout; 

ut  enfuice  f  ué  au  Siège  de  Florence  i'aa 

50',  fans  avoir  été  marié. 

On  pourroic  ici  juftifier,  s'il  éroit  be^ 

n  que  tous  les  biens  incorporés  dans 

te  llluftre  nvaifon  de  Châlonont  été 

itimement  acquis  à    ce  Prince ,  Ôc  à 

.n  II.   de   Cbâlon    Père,  en  toute  \\s 

\é  êc  propriété  :  Philibert    laifla  tous 

biens  &  \qs  autres  par  Teflament  éo, 

/!ay  ijiOjôcCodicilledu  8- Avril  if2r-. 

lené  de  Naflau»  fils  de  Henri  de  Naf- 

5  6c  de  Claude  de  Châlon  fa  fœur  j  à 

idition  qu'il  porteroit  6c  prendroit  le 

n  &  les  armes  de  Châion ,  ce  qui  fut 

:ompIi. 

C'eftauflî  eiv  René  de  Naffau-CMion 
;  commença  la  quatrième  race  des  Prin^ 
d'Orange,.  Jean  I.  de  Châlon  aiant 
la'troifiéme,  Raimond  V.  ôc  Marie  fa  , 
î  aiant  été  les  derniers  en  qui  la  race 
Beaux  (qui étoit  la(econde)  a  pris  fin. 
Nous  voici  aux  prétendons  qui  furent 
ncées  en  France  après  la  mort  du  Pria- 
Philibert  d'Orange:    Son  Teftament 
combattu  par  le  Duc  de  Longue  ville ,      ^ 
cendu  d'Alix  de  Châion  fille  de  Jean  I- 
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&  de  Marie  de  Beaux ,  alléguant  une  fu 
ftiîution  contenue  dans  le  Tcftament  de 
dite  Marie,  fait  en  141 6. 

Le  Comte  de  la  Chambre  en  fît 
même,  comme  delcendu  de  Jeanne 
Chalon  fille  de  Loiiis  Prince  d*Oran^ 
alléguant  au(îi  une  fubilitution  qu'il  croi 
fe  trouver  dans  le  Teilament  de  Loiiis , 
Tan  \âfi6. 

Sur  quoi  le  Duc  deLonguevillc,  & 
Comte  de  la  Chambre  firent  donner  \ 
fieurs  arrêts  contre  les  Princes  d'Orai 
qui  fijrent  condamnés  fans  être  ou'is , 
fans  authorité  competante  (puifque 
Principauté  étoic  indépendante  de  te 
}arifdiâ:ion  fuperieure,  pendant  qu 
France  occupoit  ladite  Principauté ,  d 
elles'étoit  emparée  à  caufcque  lesPrir 
étoient  dans  \t%  intérêts  de  TEmpereur,  < 
auiîi  ce  que  l'hidoire  remarque  >  difant 
les  guerres  du  commencement  du  feizic 
fiecle,  furent  caufe  que  les  Princes  fiii 
troublés  pas  diverfes  chicannes. 

Tous  ces  arrêts  dévinrent  nuls  par 
Traités  de  Paix  de  Madrid,  deCrel 
de  Nice,  6c  de  Cambrefis,  &les 
Traités  de  Paix  de  1544.  &  i5fp 
cullerent    tres-cxpreflement    Tarrêt 
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arlement  de  Provence  de  Tan  if4^*qm 
)rtoic  confifcation  de  la  Principaucé 
Orange. 

De  plus  les  claufes  comprifcs  dans  c€§ 
raites  fe  trouvent  confirmées  par  diverfes 
^claraîions  des  Rois  de  France,  depuis 
rançois  L  jufques  à  Henri  IV,  ôcpar 
;s  arrêts  deleurConfeil,  qui  s'eii  avoué 
competant  de  connoicredesafraires  delà 
rincipauté;  tout  ceci  eft  fi  évident  que 
s  preuves  tirées  des  archives  &  aètespu- 
iics  feroienc  fuperflues  ôc  inuiilc^  poiff 
3puier  une  vérité  fi  connue. 

Revenons  aux  prétenfions  fusdites;  k 
Dntrad  de  mariage  de  Jean  I.Ôc  de  Marie 
e  Beaux ,  en  vertu  duquel  la  Principauté 
Orange  venoit  libre  à  Loiiis  de  Châiori 
m  fils,  rend  toutàfait  invalide  la  fubili- 
ition  prétendue  du  Due  de  Longue- 
tlle. 

Et  ileneftdc  même  des  prétenfions  du 
lomte  de  la  Chambre ,  attendu  qu'il  ndï 
as  defcendu  de  Jeanne  de  Châion ,  qui  fut 
lariée  à  Loiiis  Comte  de  la  Chambre  ^ 
mrequela  fubftitution  comprife  dans  le 
èftaraentt'de  Loiiis  en  faveur  de  Jeanne, 
ft  devenue  nulle,  parceque  les  defcen- 
laos  mâles  de  Loiiis,  ont  furvccu  aux 
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defcendans  de  Jeanne,  ce  qui  eft  coî 
forme  à  toutes  les  maximes  eonftanies  c 
droit. 

Ces  prétenfions  &  oppofitions  reche 
chees  contre  le Teftament  de  Philibert  c 
Châlon,  relièrent  fans  aucune  réflexion  i 
la  part  de  la  Cour  de  France  6c  par  les  Tr^ 
U'sdePaix  de  l'an  1544,  &  leparticuli 
cnfuite  du  général ,  comme  aufli  par  ce! 
de  If 59 5  ion  n*a  pas  feulement  reconi 
ti  confirmé  la  dirpofition  teliamentai 
de  Philibert,  en  faveur  de  René  de  Nalîi 
Pîince  d'Orange  >  fon  hériiier  univerfe 
maisauffi  celle  de  René  enfaver  de  Gu 
laume  premier,  Prince  d'Orange;  aia 
€té  enfuite  defdits  Traités  déclaiés  6c  r 
connus  Piinces  Souverains  d^Orange 
îéintegrés  dans  la  réelle  Se  corporelle  poffi 
fion  5  comme  auffi  dans  la  jouïlTance  d 
autres  biens  dépendans;  on  n'a  qu'à  lire  1 
articles  concernans-  defdits  Traités  &  d 
fui '/ans ,  pour  n'en  plus  douter. 

Parmi  des  titres  Ci  légitimes  tout  drc 
fut  iicquis  5c  confirmé  indubitabîeme 
à  lamaifonde  Naffau;  6c  par  une  pofl't 
iion  continuelle  elle  a  eu  !a  jouï(fance  de 
Principauté  6c  desautres  biens  de  la  maifc 
de  Châlon  i  de  manière^  qu'il  paroît  fu 
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rénantdevoir  àpréfent  un  Mémoire  d& 
part  de  Monfieur  le  Marquis  de  Mail- 
éc  de  Nefîe  par  letjuel  il  prétend  former 
le  prétenfion  (qui  n'eft  aucunement  foo- 
't)  fur  la  Principauté  d'Orange  &  les 
1res  biens  de  la  maifon  de  Châion  :  Ec 
loique  les  Traités  de  Paix  font  des  nio« 
"s  fuffifans  pour  éluder  un  deflun  pure- 
ent  imaginaire,  6c  qu'un  Çilcnct  con- 
îuel  depuis  près  de  deax  (îecles,  four* 
c  un  argument  invincible  contre  cette 
étenfion ,  on  ne  peut  fe  difpenler  de  pro- 
lire  quelques  rémarques  par  voire  d'infor- 
aiionreulement  >  puif]U*on  fe  tient  à  cg 
i  a  été  réglé-  ÔC  confirmé  par  tant  de 
raités  de  Paix  confécurifs  pour  la  mai* 
n  de  Naiîàu  en  fuite  des  Teltamens  qtl 
font  le  titre. 

On  ne  eon.vient  pas  que  le  Prince  d'O* 
nge  Guillaume  1 ,  dit  le  Belique,  su^- 
it  commencé  aucunes  procédures  auGon* 
ilduRoi  de  France,,  touchant  la  Prin- 
pauté  d'Orange  >  puifi.]ue  comme  une 
mveraineré  indépendante , il  fçavoic  bien 
xtexfua  naîiiratWtnt^viuvQit  être  fou- 
ifeà  aacune  Jurifdiction ,  d'où  l'on  doit 
férerques'ii  avoit  entamé  quelques  pro- 
idures  3  elles  n'ont  pu  concerucr  que  des 
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biens  dependans  dek  maifon  de  Châlo! 

qu'on  lui  difputoit ,    ou  retenoic  mal 

propos,  malgré  Ta  qualité  6c  titre  d'Héri 

tier  Univerfel  du  Prince  René  de  Nafïa 

Châlon^  qui  avoic  hérité  de  tous  les  hier 

de 'Philibert  fon  oncle,  par  fon  Tcftr 

ment  &  Codicilles  qui  font  le  titre  pr 

niordial  de  ceux  de  la  maifon  de  Naflai 

c'eft  ce  qu'on  pafle  fort  adroitement  foi 

filence  dans  ledit  Mémoire  j  dans  le  de 

fein  de  perfuader  que  René  de  NafTau  Chi 

Ion  auroit  introduit  une  nouveauîé  à  laque 

le  il  n*auroit  été  qualifié. 

Mais  outre  que  Ton  ne  péuicontcll 
que  le  Prince  Philibert  n'auroit  pas  < 
l'eniiere  &  libredifpofînon  (quoique  l'Ai 
theur  duditMémoire  avoue  fans  y  reflech 
que  le  Prince  René  d'Orange  a  jouï  de 
Principauté  jufques  àranK)rfqqi  arriva  ; 
fiege  de  St.  Dîzier),  on  demande  à  qu 
litre  il  avoit  pofTedé  ladit  Principauté 
les  autres  biens  qui  avoient  appartenus  i 
Prince  Philibert  Ion  oncle ,  c  eîl  infaili 
blement  à  titre  defonHéfinerUniverfe 
ex  tefiamenîo ,  ôc  avec  la  même  faculté  à\ 
difpofer  en  toute  liberté  par  aélededc 
niere  volonté,  puifqu'onne  trouve  aucui 
claufedaos  leTcilamentqui  porte  inhib 
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iondedifpofer  defdirs  biens,  d'où  s'enfuie 
u'il  pouvoic  les  délaiffer  (comme  il  fit) 
ar  aâe  de  dernière  volonté  au  Prince  d'O* 
mge  Guiilâume  ï;   fans  que  h  qualité 

étranger  y  auroit  pu  porter  quelque  ob- 

acle  ni  à  la  liberté  qqjil  avoir  d'en  or- 
onner  â  fà  volonté  âc  que  de  plusalant 
:é  en  pofTeffion  de  la  Prinppautéd'Orat;- 
c  (comthe  ilconfteparle  traité  de  Tre- 
es  conclu  à  Nize  le  i8  Juin  1535)  àc 
es  autres  btens  de  la  maifon  de  Châlon, 

ea  diipofa  en  faveur  du  fi.'saîné  de  Ton 
nele  paternel  qui  n'etoic  pas  étranger. 

Et  d'ailleurs  les  exemples  lonc  freqisens 
ansîesilluflres  maifonsque  parles  Alli:in- 
-S  6c  Tellamens  les  biens]  d'une  maifon 
incorporent  &  pâflent  à  une  autre  quoi^ 
u'  étrangère,  ne  voit-on  pas  laquatrié* 
îe  Race  des  Princes  d'Orange,  depuis 
juillaume  au  Corner  5  conimenc  eii  ce 
uc  iadiie  Principauté  &  autres  biens  que 
'OiTeda  la  maijfon  de  Beaux,  font  cn- 
rçs  &  acquis  légitimement  à  la  rn.^ifon 
eChâ!on>  n*ell  ce  pas  de  la  même  ma* 
liére  queceux  de  Cha'on^nt  é^é  incon» 
•orésdanscelle  de  Nafiau:  On  ne  trouve 
i>as  que  la  qualité  d'étranger  ût  formé 
pelque  gbitacie  à  ces  iranftnuuùons  Si 
'      0  6  in* 
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încoporations  dans  des  familles  &  maifor 
différentes. 

L'on  remarque  auffi  da^js  le  Mémoii 
fufJit  la  fuppofiiion  erronée  que  la  premi( 
re  occafion  où  Guillaume  Premier,  Priî 
ce  d  Orange  auiDîC  fait  ufage  de  Ton  T( 
llament ,  eft,  le  Traité  de  Paix  de  Ch; 
teau  Cambrefisi  du  3  Avril  15^9,  app 
remment  que  TAutheur  ne  feroûvient  p 
de  celui  fait  à  Crefpy  le  1 8 Septembre  1 54 
entre  Charles  V.  Empereur  6c  François 
Roi  de  France 5  il  y  auroit  vu  que  le  R 
Très'Chrêciena  levé  par  ledit  Traité  tou 
main-mife  ôc  empêchement  fait  6c  n: 
aux  Principauté  d'Orangeôc  Souverain 
îé  d'îceîle,  au  profit  de  i'héricier  univer; 
inilitué  par  leTftament  de  René  de  Ch 
Jon  Prince  d'Orange  hériîier  immédiat 
feu  Prince  Philibert?  parmi  quoi  les  d 
polîtions  teilameotaires  de  René,  ôc 
Philibert  dont  on  prouve  certainement 
libre  difpofîcion  fe  trouvent  fjutenues 
entièrement  confirmées. 

Il  y  avoit  dont  déjà  quinze' ans  paf] 
que  l'on  -avoit  fait  ufage  dans  leTraitéi 
Crefpy  du  Teftament  de  René  de  Nafla 
Cbâlon  9  enfuice  duquel  le  Prince  G«. 
îaume  d'Orange  fut  reflitué  &  réinteg 
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1  !a  corporelle  &  réelle  pofîeffion  6c  jouïf- 
ncc  de  iaPrincipautéd'Orangc,  Ôc  de  tout 
-qui lui  appartenoic  6c  avoic  éié  déclaré 
i  appartenir ,-  comme  héritier  unîverfel 
fli[ué  par  le  Prince  René. 
L'on  peut  donc  bien  juger  quelle  refle- 
on  doit  mériter  ce  que  TAutheurdodic 
lémoire  allègue ,  à  fçavoir  que  le  Prince 
Orange  Guillaume  premier  comme  Te- 
)nd  Plénipotentiaire  de  Philippe  lî.  Roi 
Efpagne  auroit  fait  inférer  dans  le  trai- 
;  fufdit  un  article  en  fa  faveur,^  fans  par- 
e  appellée  ,  6c  par  fon  crédit  :  Cet  argu- 
lent  eft  aflûrement  peu  f:>lide ,  6c  donne 
ae  atteinte  défavantageufe  à  l'équité  6c 
iïnduite  irréprochable  des  Têtes  Couron- 
nes >  puifqu'il  n'eft -pas  à  préfumer  qu'un 
lénipotentiaire  auroit  un  crédit  Ci  élevé 
onr  inférer  dans  un  Traité  de  Paix  des 
'ticles  qui  n'auroient  été  précédés  de  la 
erquiGtion,  ôc  juftification  néceilaire , 
omme  fi  dans  les  traiiés  fifolemneîs& 
ppuiés  de  Tauthorité  Royale  on  auroit 
wfcri  aveuglement  6c  fans  aucun  difcer- 
ement  de  la  vérité ,  au  bon  plaifir  ou  à 
i  convenance  d'un  Plénipotentiaire  ou  à 
iprcvention  des  Couronnes  6c  Puiiîances 
'acificianies. 
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Et  fuppofant  même  que  Ton  crédit  a 
f oit  eu  un  fi  grand  afeendant  fur  i'efp 
duRoid'Efpagne,  quelle  authoriiéavo 
il  ailleurs  î^  Et  s'enfuie- il  quelesAmbafi 
deursdu  Roi  de  France  auroienc  du  y  a 
quiefcer  ,  ôc  le  refpeârcr  >  cette  compl 
fance  auroit  été  bien  grande  5  &  c'cft  ai] 
rément  accufer  la  conduice  de  ces  Mil 
lires,  &  celle  de  leur  Roi  même,  .• 
étoic  propable  qu'ils  auroient  été  fi  p 
éclairés  ou  fi  fort  prévenus  qae  d*abindo 
ner  fi  Icgerenient  dans  un  Traité  dePï 
les  intérêts  dts  fujets  y  &  c'eft  accufer 
Rois  de  faire  des  prélens  du  bien  d*auî! 
fans  aucune  réBéxion  ni  à  la  veiité  ni  à 
confcience,  ce  qui  n'eil  aucunecuent 
préfuroery  c'clt  taxer 'd^ifijudice  ou  d'i 
norance  les  Couronnes  &  Puifiances  Pa» 
fiantes 

Jl  eft  inouï  que  pendant  les  Négotia 
ons  pour  une  Paix  on  appelleroit  à  la  co 
clufion  du  traité  des  parties  préienda 
tes ,  loricfa  il  s'agit  de  quelque  article  qu  < 
y  voudioit  inférer  en  faveur  d'un  autr 
ceci  n'cft  pas  d'ulage  dans  les  traités  p 
blics,  ceux  qui  ont  d^s  droits  à  loutci 
&  des  demandes  à  faire  à  la  Paix ,  les  pr 
duifcnt  h  préfenient  aux  An^bafladear 


touchant  la  Paix'  d^XJitCcht      ^if 

là  un  chacun  à  y  advigilcr,  &  avoir 
1  de  Tes  intérêts,  ce  n'eft  que  devant . 
tribunayx  qui  ont  la  puifiance  de  la  Ju- 
îiûion  comeniieufe ,  pour  ce  qui  cft 

ieurreflbrt,  que  Ton  doit  emploïerdes 
itions  ôc  des  formalités  pareilles, 
i  Le  Prince  Guillaucae  d'Orange  fe  trou-: 
t  fuffirament  authoriféôc  qualifié  par  le 
aité  de  Paix  précèdent  qui  confirmoic 
juftes  titres,  pour  fe  mettre  &  étreréin- 
;ié  de  plein  droit  en  la  pofTeffion  de  (a 
ncipauté  d'Orange,  ce  qui  fut  réitéré 
fitivement  par  Tarticle  du  Traité  de  Gha*^ 
^u  Cambrefis^ 

.La  demande  faite  m  Roi  de  France 
mr  que  les  procès  commencés  en  difFe- 
)s  tribunaux  fuffent  évoqués  à  la  Pér- 
ime de  fa  Majefté,  ne  pouvoit  concer- 
r  que  les  biens  dcpendans  de  la  maifon 
Châlon,  que  Ton  lui  contelloit  mal  à 
opos  en  différens  tribunaux,  par  une 
uhiplicité  de  procès  pour  em  bar  rafler  & 
fftrer  raccompliflemenc  de  ce  quiavoit 
é  promis  ÔC  déclaré  par  lefdits Traités  de 
«X  en  faveur  du  Prince  Guillaume  d'O- 
nge,  la  preuve  en  eft  évidente,  félon 
'  fcns  clairement  exprimé  par  lefdits  Ar- 
:lcs  qui  diftinguent  la  Réintégration  6c 

refti" 
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reditution  de  la  PriDcipauté  d'Oranji 
avec  la  demande  des  biens  dépendans,  | 
de  plus  cette  diûinélion  eft  certaine;  | 
la  demande  même  du  Prince  Guiilau  | 
d'être  réintégré  prerniéremenc  dans  fa  p  \ 
feffion  d'Orange  fuivant  lefdits  tr^iités  l 
iorteque  les  lettres  patentes  accordées  î 
le  Roi  dé  France,  ne  concernoient  c 
les  conteftationspour  les  biens  dépenda 
îe  niot   de  juger  qui  n*a  aucune  relat 
avec  dcsSouverainetés  5. inféré  dans  lefd; 
lettres  /  îe  venfie  entièrement. 

D^ailleurs  les  déclarations  du  Parlem 
&  dçs  Roïs  de  France  prouvent  Vm 
pendance,  &  rincompetance  d'en  Jug 
ccft  ce  que  le  Prince  d'Orange  Guiil 
meï.n'ignoroic  pas,  6c  c'eil  auffi  ce 
fait  connoître  que  fa  demande  neconc 
noitque  les  biens- dépendans  de  la  mail 
de  Châlop ,  aux  droitsde  laquelle  il  éco 
&  par  cette  même  raifon  il  exigea  d'é 
premièrement  reftitué  dans  (a  dite  Prin 
pauté  5  faifant  lever  6c  cefTer  totîte  ma 
înife  ôc  empêchement  enfuite  defdits  Ti 
tés  de  Grefpy  6c  de  Château  Cambrefis. 

D'où  refulte  évidemment  la  folution 
rilîaiionque  Ton  prétend  tirer  uès-abi 
vcmenc  j  de  ce  qtie  par  le  Traité  de  Rj 

wi 
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|:Î€Teroitdkque  leuis  Majeftez  les  Rois 

Franec  &  d'Angleterre  nommcroienc 

CommifTaires de  part  ôc d'autre,  cela 

f5  concerne  que  les  difFerens  Ôcqueltions 

!  quelques  biens  dependans,  Se  aufîî  pour 
miner  Ôc  régler  toutes  \^s  difficultés  qui 
Violent  fur  \ts  innovations  dommages  6c 
Diubles  faits  par  là  France  à    caufe  àcs 
Barres,  èc  pour  raccomplifiement  de  ce 
l  avoit  été  promis  de  !a  part  de  la  Fran- 
par  le  Traité  de  Nimegue  ôc  préce- 
îs  de  non  accomplis  jufqu*  alors  j  ôc  pour 
utres  prétendons  qu'avoit  le  Roi  d'Ao- 
îterre  au  fujet  defdits. biens  dépendans,, 
:re  autres  la  reftitution  d^s  Salines, 
On  ne  doit  que  lire  \ts  articles  defdits 
aitésde  Nimegue  &  deRyfwick  pour 
anoître  Terreur  d*unc  illation  pareille, 
utant  plus  que  par  lefdits  traités  enfui- 
tdes  précedens ,  on  voit  qu'au  fujec  de 
i Principauté  &  Souveraineté  d'Orange  la 
r  ntegration  a  toujours  été  faite  préfera- 
lîmenc  &  fans  difficulté;  Et  d'ailleurs 
(ns  la  fuppofîtion  mên^e  que  l'exprimé 
(ns  ledit  article  de    Ryfwiek  pourroic 
«repris  dans  le  fens  que  Ton  prétend  très- 
tuûvement ,    le  Roy  d'Angleterre  qui 
i:LQic  que  pofTeffcur  &  héiitier  fiduciai- 
re 
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re  de  îa  Principauté  «fOrange  comp  i 
dans  la  portion  du  Pf ince  d'Orange  \  «,. 
lippe  Guillaume,  vinculée  d'un  gradue 
perpétuel  fîdeïcommis,  n'étoit  aucu 
mentendrçic  d'y  porter  quelque  innc 
tion  contre  la  difpofition  teftanaenta 
ni  en  pouvoir  deconfentir  à  aucune 
minution  aux  prérogatives,  fuperiori 
&  Souveraineté  de  la  Principauté  d'Ora 
contre  la  nature  &  prééminence  des  S 
verainetés. 

La  qualité  de  defcendant  de  la  ma 
de  Châlon  que  l'on  fait  valoir  delà 
de  Monfieur  le  Marquis  de  Mailly ,  r 
d'aucune  reflexion  dans  le  cas  préfe 
il  fuffit  qu'il  confte  indubitablement 
îa  Principauté  d'Orange  avec  les  au 
droits 9  noms,  &  aâîonsquiont  appa 
nus  à  la  maifon  de  Chalon,  incorp( 
dans  celle  de  NafTau  lui  aieni  été  lé| 
mement  tranftnis  &  délaifles  par  les  ' 
ilamentsrefpeâifs ,  &  confirmes  pari 
de  Traités  de  Paix  confecutifs  en  lac 
fon  de  NafTau. 

La  qualité  d'héritier  fubroge  n  eiup 
te  autre  chofe  que  l'engagement  î 
pourfuite  des  inftances  ou  procès  qui 
roient  commencés  6c  eonteflés  pour 
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\im  dépeodans ,  le  Priocc  d'Orange 
Guillaume  L  na  jamais  reconnu  aucun 
ibunal  ou  Jugeaufujet  delaPrincipau-; 
i  d'Orange  ,  qui  comme  toute  autre  Sou- 
daineté eftexemte  de  toute  Jurifdiâios 
:perieure. 

On  voit  donc  que  les  préctnfions  ima- 
:  naires  des  fujtts  de  la  France  que  i  orr 
'  udroic  faire  revivre  après  récouîement 
<'  près  de  deux  fieclesSc  une  poiTcffioa 
ontinuelle,  munie  de  titres  (i  juftes  & 
)nfirmée  par  tant  de  Traités  de  Paix 
)nrecutirs5  font  entièrement  dcltîtuévs 
:  tout  fondement  6c  raifon,  fans  qu'il 
infte  de  la  moindre  proteflation  pobFi- 
ne,  pour  conferver  les  droits  que  îcsPré- 
indans  de  France  pourroienc  avoir  eu 
our  les  transmettre  à  leurs  SuccefTeursôc 
s  faire  valoir  dans  la  fuite  dutems,  étant 
ne  démarche  très  ufitée  6c  eflentielle  dans 
ES  Traités  de  Paix^ 

Mais  à  quoi  bon  s^amufer  à  établir 
ae  vcfité  Ci  inconteftable,  comme  eft 
elle  du  droit  de  Souveraineic  6c  indépen- 
dance de  la  Principauté  d'Orange,  ac- 
^ui(ê  avec  les  autres  biens  à  la  maifon  de 
i^aflauî  peut»on  en  douter  à  la  vue  de 
ant  de  Traités  de  Paix  l  Peut-on  en  uvotr 

un 
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un  témoignage  plus  authentique  que  c 
luideTAn  1606.  lorsque  le  Prince  PI 
lippe  Giîiliaume  époufa  la  Dame  Ek 
nore  de  Bourbon,  fœur  de  Henry  Pri 
cède  Condé,  première  Prrncefle  du  fai 
de  France  5  enîuice  du  contraétde  maii 
ge  (dans  kqueî  il  fe  qualifioit  àjufte 
îre  de  Prinve  Souverain  d^  Orange  farla^grû 
de  Dieu)  dont  les  articles   turent  lus 
Roi  de  France  Henry  IV.,  approuvé 
iigné  de  fa  propremain  a  VilIersCottrets 
22.  juillet  i6o€, ,  &  qui  confirma  ôc  gt 
rantit  la  jouïflance  entière  dans  le  droit 
Souveraineté  en  la  Principauté  d'Oran 
que  les  Princes  delà  maifon  de Naffau 
voient  acquis  &  pofledés  légitimement 
vec  les^  autres  biens,  droits,  noms^ 
aftions  de  la  maifon  de  Châlon ,  incorp 
rée  dans  celle  de  NaflTau. 

Entre  toutes  les  conventions  des  hon 
mes  il  n  y  en  a  point  qui  aient  plus  ( 
poids,  plus  defolidîté,  ni  plus  d'authi 
rite  5  6c  qui  étraigneht  plus  fortement 
focieré  civile ,  queies  contraâs  de  mari 
ge,,  cefllà  que  Ton  établit  les loixd'ii 
ne  famille  qui  doivent  demeurera  la  p< 
fterité,  fixex,  fiables,  perpétuelles,  ^ 
immuables,  fans  qu'il  foit  au  pouvoir  c] 

ccui 
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gjx  qui  les  ont  eonfenti  &  entrevenu, 
jj-  déroger. 

yQae  ne  doit-on  donc  pas  dire  d€  leur 
Jbilité  immuable,  lorsqu'ils  font  revé- 
i ,  6c  qu'ils  participent  de  l'approbation^ 
ervention,  6c   authorité  Royale J*  On 
peut  ici  oppofer  avec  raifon  que  ce  fe- 
c  résinier  alios  aBa^  c'écoit  unconfen- 
nent  ÔC  une  déclaration  de  lapofleffi- 
êc  propriété  ancienne,  &  légitimement 
nfraife  &  héritée  5  fans  que  Ton  puif- 
,  ni  doive  préfumer  que  les  Rois  qui 
norent  de*  leur  authorité  des  .ades  pa- 
ls ,  fe  décermineroient  fans  connoifTance 
caufe,  en  préjudice  d'un  tiers,  contre 
yerité  &  l'équité. 

Le  Prince  Phillippe  Guillaume  ed  re* 
nnu  dans  ledit  contraét  de  mariage,  pour 
ince  Souverain  d'Orange  ^  n'eft-ce  pas 
te  loix  de  famille  qui  doit  demeurer  fixe 
perpetuUe.^  El  le  confentement  Royal 
:  fait-il  pas  en  ce  cas  un  argumentât  t€- 
oignage  immuable?  On  n'en  peut  dif- 
ïnveniravec  rahfon. 

En  fuite  dequoi  le  Prince  fe  retira  d'a^' 
)rdâ  Orange  ou  toutes  les  Communau- 
5,  les  Corps,  &  Ordres  de  l'Etat  lui 
îidirent ,  comme  à  leur  Pdnce  Souve- 
rain , 
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rain  ;  les  honneuFs  &  devoirs  de  fubjefti  i. 
naturelle  ;  les  autres  villes  lui  temoigncre  ï 
auffi  \cs  refpeûs  6c  (btnmifïions  que  les  1 1 
jets  doivent  à  leur  Prince,  &ainfiap!|j 
tant  de  traverfes  Se  de  difficultés  il  cfl 
meura  maître  de  Ton  Etat.  \ 

On  n'entend  pas  que  pour  lors  les  Pi 
tendans  de  France  fe  foient  donnés  qu 
ques  mouvemens5  on  n*acquiefce  pas  (î 
cilement  à  des  aâes  préjudiciels»  1' 
y  qu'on  fe  croît  naunis  de  quelque  dro 
tout  e(l  cependant  refté  dans  un  profû 
{îlence,  &  dans  les  termes  d  une  prefc 
ption  légale  fondée  fur  un  jufte  titre 
xiroit  acquis  légiiimement.  Comment 
ce  donc  que  leurs  repréfentans  ou  aiî 
caufe,  pourroient  préiumer  de  rêve 
(contre  les  déclarations  réitérées  àts  Tr 
tés  de  Paix  anteiieuis)  d'un  témoigna 
authentique  du  lioy  de  France  Henri  1 
par  lequel  il  reconnoiiTok  (  comme avoic 
fait  les  Rois  Tes  prédecefTcurs  à  l'égard  c 
autres  Princes  de  la  maifon  de  Nafl'au) 
Prince  Philippe  Guillaume  pour  Prtn 
Souverain  d'Orange ,  avec  toutes  les  fup 
lioriics  6c  prérogatives  dont  avoient  to 
jours  jouï  les  prédecelTeurs,  fur  lepieédt 
dits  Truites  de  Paix  antérieurs ,  comi 

hc 
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I  itiers  médiats  &  immédiats  du  Prince 

îiîiberc  de  Châlon  Orange* 

i3n  trouve  encore  une  autre  preuve  ju- 
feativc  de  la  pûATeffion  &  propriété  du 
nce  Philippe  Guillaume  de  fa  Princi- 
ité  d'Orange,  &  des  autres  biens  6c 
its  de  la  maifon  de  Chaloa  fitués  en 
uphiné  5  Bourgogne  Comté,  &  ail- 
rs  fous  la  domination  de  la  France, 
is  le  traité  de  Partage  &  de  Tran- 
:ion  fait  avec  (qs  deux  frères ,  les  Prin- 
Maurice,  &  Frédéric  Henry ,  le  27^ 
n  1609.  à  l'intervention  des  AmbafTa* 
1rs  d'Angleterre ,  &  de  France  :  Des  M i- 
ires  d'un  caraélere  pareil  ne  s'cntremê- 
t  pas  dans  des  conventions  &aftes  pu- 
rs, fans  agrément  &  ordres  particu- 
s  de  la  Cour^  principalement  lorfqu'il 

i\i  par  des  adveux  publics  de  recon- 

iiitre  &  d*atribuer  des  litres ,  ôqs  cara- 
ires,  ou  des  droits,  quei'onpeut  tirer 
conféquence  &  caufer  du  préjudice  à 
tiers. 

Par  les  Traites  de  paix  depuis  celui  de 
adrid  jufques  au  dernier  conclu  a  Rys* 
ck,  &  par  les  déclarations  y  comprifes, 
«quelles  on  fe  tient,  &  qui  font  autanc 
titres  d'une  acquifition  Icgiiime,  & 

d'une 
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d'une  poffeffion  continuelle  i  il  eftfansc 
ficulté  &  aifé  de  connoicre  que  h  Priu 
pauté  d'Orange  i&  les  autres  biens, dro 
noras ,  6c  aélions  de  la  maifon  de  (S 
Ion,  incorporée  dans  celle  ^e  Nafîau,  < 
été  comme  par  autant  de  DécifionspuI 
ques  &  Tuffifantes  confirmés  pour  la  n: 
fondeNaflau,  ce  qui  exclut  tout  ce 
nVft  pas  Naifau^  par  les  Traités  p 
ticuliers  qui  font  autant  deDécifionsl 
fifantes  dans  la  maifon  de  Naflau  »  êc< 
donnent  l'exclufion  à  tout  autre  qui  n' 
pas  l'aîné  6c  règlent  la  fucceflîonàla  Pr 
cipaoté  d*Orange  Ôc  aux  autres  biens 
la  portion  du  Prince  Philippe  Guiliau 
pour  celui  qui  en  cil:  l'aîné  6c  le  chef  i 
fuite  du  perpétuel ,  réel ,  &  graduel  fid 
commis  compris  dans  fa  difpofiiion  tel 
menuire du 20 Février  i<5i8,   • 

Ces  traités  ou  décifionsdans  la  mai 
de  Nadau  font  le  Partage  &:  tranfad 
de  Tan  1609.  le  .Teiîament  du  Prii 
Guillaume,confirmé  par  l'addition  foriE 
le  des  héritiers,  par  des  pades  de  fan 
le  réitérés ,  onéreux  &  réciproques,  h  ( 
nealogie  qui  fait  voir  qui  eft  l'aîné ,  6c  < 
fin  l'ordre  é[abli,  6c  réglé  par  ledit  Tel 
ment,  pour  la  fucceffion,  lecasdelaft 
itituiion  arrivant.  i 
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Enfuite  de  ces  titres  le  Roi  d'Angle^ 

rrre  comme  Tes  prédécefTeurs,    a  hérité 

poiTede  la  Principauté  d'Orange  &  les 

ens  de  la  portion  de  Philippe  Guiîlau- 

aux  mêmes  engagcmens  que  ks  auf 
;s  Princes* 

D*oîi  Ton  voit  Tevidence  des  droits  de 
1  Ak.  Sereo.  &  -que  les  prérenfîons  de 
Majefté  le  Roi  de  Prufle  quin'eil  ni 
lâlon  ni  Naffauj  ne  font  aucunement 
lîiffibles,  &  que  celles  que  l'on  avance 
la  part  du  Prince  Nafiau  Dietz  cadet 
la  maifon,  font  téméraires,  contre 
rdre  établi,  &  contre  les  faits  £c  en- 
gemens  de  fcs  ancêtres  5  auxquels  ii  eft 
toirement  ôc  inféparablement  engagé  5 
[Dme  héritier  médiat  6c  immédiat. 
Ce  qui  doit  fuffite  pour  lever  entiére- 
:nî  tout  préjugé  tant  en  faveur  des  pré- 
idans  de  France  que  de  tous  autres ,  de 
fvention,  paffion  ,  ou  d'inclination  con- 
lireaux  droits  inconteltables  defon  Air. 
en.  6c  pour  faire  de  même  concevoir 

peine  combien  font  dtititués  de  tout 
kdemeni  6c  probabilité  ceux  qui  s*éri- 
|it  en  compétiteurs  (que  Ton  ne  rccon- 
it  pas)  fous  les  aufpices  de  la  corijoo- 
ire,  du  crédit,  de  la  puiflance,  Sectes 
"om,  III,  P  Ai- 
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AUiances^  &   quoique  ces  circonftanc 
emportent  fouvenc  Ja  balance,  faifantlai 
guir  la  vérité  6c  la  raifon,  ç\\cs  n'attij; 
baentcependantjaniaisplusdedroi^t,  po  i 
qualifier  des  demandes  qui  en  (ont  élc  \ 
gnées  &  qui  n'ont  que  la  convenance   1= 
l'avidité  du  bien  d*autrui  pour  objet j  i\ 
crifiant  la  vérité  &  tout  ce  qui  eft jull( 
la  raifon  d'Etat. 

On  efpere  toute  autre  chofe  decei 
îlluftre  AfTemblée  dans  un  tems  où  ils 
git  de  rendre  à  un  chacun  ce  qui  lui  a 
partient,  &  de  foutenir  les  droits  ôc  c 
mandes  àcs  plus  foibles^  auffi-bien  q 
des  plus  forts  &  acredités:  C'eftauffi  ai 
cette  jufte  confiance  qu'on  fe  promet  q 
îesdemandesappuiéesdes  Traités  de  Pi 
&  des  titres  &  traités  particuliers,  pi 
duitesdans  le  Mémoire  préfenté  delà  p 
de  Ton  Alt.  Seren.  à  cette  Illuftre  Afle 
blée  des  Couronnes  &  PuifTances,  pc 
la  réintégration  6c  refiitution  de  la  Pr 
cipauîé  d'Orange  ôc  des  autres  biens  de 
portion  du  Prince  Phillippe  Guillaura 
^icront  fuivies  de  l'effet  que  l'équité  ÔC 
coofcience  exigent ,  fans  qu'il  foit  qt 
llion,  après  une  vérité  fi  connue,  pouru 
Principauté  Souveraine  d'aucun  fequeitr 
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lioins  encore  d'aucun  ^u"bitrage  ni  com- 
lomis  à  quoi  on  ne  confèntira  jamais, 
Foteftant  bien  exprefTement  contre  coûte 
îfolution  contraire  en  préjudice  del'évi- 
snce  des  droits  de  Ton  Alt.  Seren.  puif. 
l'elie  fcroic  direâemcnt  oppofée  à  l'au- 
lorité  publique  de  la  foy  inviolable  des 
faites  de  Paix,  qui  doit  «tre  invincible, 
immuable;  auffi  on  ne  doute  pas  que 
i  Majefté  Très-Chrét.  continuera  à  mainr 
nir  pour  la  maifonde  NaflaUjcequeîes 
ois  fes  prédecefleurs  ont  fait  âc  promis 
k  ce  qu'EIle  même  a  fi  folemnellemenc 
fclaré  )  par  tous  les  Traités  de  Paix  con- 
:utifs  depuis  celui  de  Tan  1525.  jufques 
celui  de  Tan  1697.  &  en  même  teras 
i  a  lieu  d'efpcrer  que  ce  que  les  Empe- 
lurs  ôc  autres  Couronnes  &  Puiflanccs 
lit  dans  ce  tems  là  foutenu  &  maintenu 
|ins  lefdits  traités  de  Paix  j  fera  de  même 
Jtnfervé  inviolable  à  préfent  par  ceux  qui 
jxupencfi  giorieufement  leurs  tbrones6c 
|riis  ne  permettront  pas  que  la  foy  publi- 
ée des  traités  qnam  îantomagisfr<tJlare  de* 
ti  fummi  hom'mum  redores  quanto  deteris 
\icellMnt^  loufFre  aucune  atteinte  dans  cec- 
occalîon  ,  aiant  en  vue  ce  que  dit  Gro- 
p^  3  qno  magis  rçgvim  efi  reltgiofe  hanc  cole- 
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re  primum  confcientia, ,  deinde  &  famsi  eau 
fa  ,  cjuaftatregni amhofitas  :  On  fe  perfua 
de  donc  que  cette  Illuftre  Aflemblée  tien 
dra  la  main  au  maintien  defdits Traités  d 
Paix  qui  font  desDëcifions  fuffiiTantes  qi 
appuient  le  droit  acquis  à  la  maifon  deNal 
fau  5  &  au  Prince  aîné  en  vertu  des  Tefts 
îitens  ôc  de  tout  ce  qui  a  été  nfolemnelk 
ment  établi  ÔC  confirmé  par  les  paéles  de  fs 
rnille  réitérés  entre  eux  ôc  réciproques,^ 
dont  fa  Majefté  impériale  eft  guarand. 

II  n'y  a  pas  ici  autres  chofes  à  examiner  i 
non  dans  quelle  famille  fe  trouve  la  pofTei 
fioodela  Principauté  d'Orange  ôc  qui  t 
eftraînéôc  premier  fubftitué ,  autremer 
ce  feroit  faire  tourner  une  véritable  pofle 
fion  en  fimple  prétenfion,  ôc  mettre  u 
droit  acquis  en  but,  ôc  en  paralelle  avec  d< 
prétenfionsde  pure  convenance  ou  de  foi 
-ce ,  ôc  fi  les  traités  de  Paix  ne  donnent  pi 
unjude  titre,  quelle  puifTanee  pourrai 
conferver  dans  ce  qu'elle  pofiéde,  oua< 
quiert  de  nouveau  ? 
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Memoriale  Commendaram  &  Bonorum  IUh' 
jÎYi(fimo  Ordini  Ec]HeJiri  StL  Joannis  Hyê- 
rojolymitani  in  Belgto  Fœderaîo  recuperan- 
dorum,  Illuflrijfimis  &  Exxellentijfimis  ad 
TraUaîHS  Pacis  in  Civitate  Ultrajeftinâ 
CHmffimmâ  Poteftate  AblegAi\i$^  ex  pane 
lEminentiJJlmi  ac  CelJîJfimiDommi  D.Ray-^ 
mundt  de  Perellos  de  Rdcafnll ,  T).G»E-' 
que  (Iris  Ordini  s  Melitenjis  Magni  Magi-- 
firi  ac  Principis  Ad  élit  a:  &  Goz.z.i ,  nec  non 
Tôt  tus  f^quefiris  Ordinis  Sti»  Joannis  Hie» 
rofolymitani ,  Exhibitfimper  Illuflrem  Do* 
minum  Liber tim  Baronem  de  Adcrveidt^^ 
fati  Equefiris  MeliîenJÎHm  Ordinis  M^g- 
npim  jjer  Germaniam  BaJHliviMm. 

/♦   I. 

DRdo  Militaris  Sii.  Joannis  Baptiftas 
Hierofolymitani,  fub  nomine  Ordinis 
ditenfis  hoc  tempore  magis  cognitus , 
te  tôt  recula  inftitutus ,  ex  variis  omnium 
reEuropae  populorum  îlluftribus  Famiiiis 
lleâus,  libéras  adinftarRcipublic^  gu- 
macula,  ÔCarmaunicè  adverfusInfideJes 
iriftiani  nominis  hoftes  gerens.  Chîi- 
anorum  inter  fefe diflidentium  bellis  Ç^ic 
nquam,  etfi,  uc  ex fequentibus appare- 
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bit  I  quandoque  non  mediocriter  laceflîtu 
mimifcuit ,  imo  poîius  omnibus  Mena 
chis.  Regibus,  &a]iisChriftiani  nomir 
Principibus,  ac  Rebuspublicis ,  omn 
hofce  pro  fuis  dcfenforibus,  Deum  vei 
pro  capiîe  agnofcens,  femper  familiare 
fc  exbibuit  ôc  afficiofum  ,  neutrique  p] 
adhxrens  parti ,  nullum  pr^terquam  Cb 
fti  y  ciufque  iequaritim  Ofores,  ex  prinii 
vo  fui  inftituto  armis  perfecutus  eft. 

§.  2.  Et  inde  quidem  inclitus  hic  On 
pra^rogativâ  quâdam  fpeciali  fibi  concède 
dum  foreconficlic,  utquamvisbello,  c 
jus  fopiendi  caufâ  nunc  conventum  fui 
nuliatenus  iraplicîtusfuerit»  occafioneî 
mQn  Pacis  Principes  incer  Chriftianos  m 
do  redintegrand^e,  eofdem  pro  reftiltitio 
Commendarum ,  ôc  Bonorum  in  Belg 
F,œ Jerato  fibi. in  commune  Chriftianita 
detrimentum  in  hodiernum  ufque  diem  v 
faclidetentorum  promovenda,  6c  ex  h' 
infuper  eïiarn  capice  interpeilare  au(ir5qu< 
fidem  ChritHani  Principes,  ôc  partes  N 
gotium  hoG  reftitutionis ,  eidcm  authorii 
lemfuam  inpertiendo,  jam  dudum  fec 
rint  fuum. 

§.  5.  Et  fane  Auguftiffimos  împerat 
res  cum  toto  facro  Romano  Imperio  rc 

ha 


tmcham  la  Paix  d'Uitccht.      54^ 

jianc  a  fe  non  %Jienam  arbitrai  os  fuifTe  >  te- 
l  tatur  Refcripium  Imperatoris  Ferdinand! 
IL  ad  Sereniffimutïî  Ducem  Nçoburgl- 
ucn  urpote  Circuli  Principeni  6c  Dne- 
brem»  26.  Novemb.  Annî  165  j.defuper 
rnanatum  j_  teftantar  hoc  literae  â  S.  R^ 
noperii  Eleâoribus,  Principibus  acScati- 
us f. Decembrrs  ejufdem  Anni  16^^, aâ 
Jnitarutn  Provinciarum  Belgii  Fœderati 
^elfos  ac  praepotentes  DD.  Ordines  Gene- 
iiesexaratasi  teftatur  hoc  Cîsiarciquon» 
am  Abiegali  Extraordinarii  Domini  Fri- 
ucc  25.  Novemb.  1661,  apud  modo  die- 
os  DD.  Ordines  Générales  faéla  inftantia  ^ 
silantur  demum  6c  idem  Capitulai iones 
mperatoriaî  receniiores,  &  has  interre- 
entiffima  moderne  Sacras  Caefareâî  Maje- 
latis  Gloriofiffimse  Regnantis ,  cujus  Art. 
;o.  Eadem  Sacra  Caefarea  Majeftasredi- 
utionem  haoc  bonorum,  inclue  Ordini 
fblatorum,  remediis  amicabilibus  fe  pro- 
aoturam  pollicctur, 

§.  4.  Hase  autemamicabilia  officia  nuf- 
juam  eommodius,  nuUibi  opportuniusÔs 
klubrius  implorari  6c  fperari  poterunt  1 
juam  eo  tempore  6c  loeo  ,  quibus  de 
Pace  Generali  ttabiliendâ  modaagiiur. 

§•  h  ^^gi^  Majeftas  ChrilUatiillima  5 
?  4  proue 
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prout  incremerKum  Gomni|}dumque  Or^  ii 
îiis,  pro  re  Chriftianâ  tam  indcfcflî,   | 
Regio  Cordi  habere  hadenus  abundc  moi  | 
^ravit.perfuosad  D.D.  Ordines General  | 
ablegacos  Miniftros  negotium  hoc  redit  | 
tipnis5reiChri{l:ianae  vel  maxime  expédie  | 
&  necefïariurajprotedione&remonftiati  | 
ne  (ua  Regiâ  jam  olim  honorare  &  fecund  | 
re  dignata  efi>  id  quoque  ex  MemorialiD  \ 
niinid'Eftampes  ao.  Augufti  i6'^%.Qé\ 
se  pr^poientibusD  D.OrdinibusGenera 
bus»  ex  reprxfcntatione  &  inflanîiaDomi 
Comitis  d'Eilrades  de  Anno  1 6(J5..6c  refp 
(5llvè  1 5.  Oélob.  I  ^<?p.  Iuculenterappar< 

§.6  Qua:  demum  RegiaiumHifpaniaK 
NlagojeBritani^lVlajeitaïuumrecentioru 
hac  in  re  fuerunt  defideria5qliis»non  novit 

§.  7.  Tanîas  tantorum  Monarcharu 
6l'  Regum  non  tam  interceflîones  6c  r 
commen^aiionesj  quàm  potius  ad  réparai 
dam  illam ,  quae  contra  jus  Gentium  Orc 
îiij  nollatenus  fubdito  (qû  xque  libero5pe{; 
mo  exemplo  illata  fucrat ,  violentiam  y  pi 
eoj  quo  in  Chriftianâ  Republicâ  locop< 
fiùfuntemiDentiori ,  monita,  6cpoftuIa 
utiferiaj  itaomnino  competentia,  abc 
fccludebko  &  adasquatoulteriusnon  frt 
uentur ,  ac  Tpcrnentur  5  Gentium  omniu  i 
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hriftianarum  fecuritaii,  ^hincipforUHi- 
j  et  quoque  Monarcharum  6c  Regum ,  re- 
i  juorumque  Principum  Chriftianorum  veî 

iaximè  intercft  ,  ut  reftitutio  ha:c  quae- 
onis  ukeriùs  non  differatur. 
§.  8.  Qiiâ  enimcurâ,  quâ Militari  pro» 
kntiâ,  Generofi  hujus  Ordinis  Milites 
idelium  Turcarum  Barbaricm  in  Mîid 
edicerraneo  hucufque    averterint,  i!Jic 
avigantiuno  Mercarorum  ,  maxime,  uni* 
um  Provinciarum  Civium   ac  inhabi- 
itium  tertimonio  prse  caeceris  fat  probari 
terir;  probant  eiiam  noviffimèiiî^hunc 
finem.  rccentiilimis  Annis  à  prceuic^ro 
jueftri  Melicenfium  Ordine  fumpiibus 
meniis  aedificaîx  Naves  Bellicx,  tan- 
n  Chrillianis  in  Mari  Mediteraneo,  Par- 
ufqus  Orieniaibus  CommerciaGerenti- 
sfecuritatem  adferentes,  quantam  a'^t^ 
z  adhuc  nunquam  habuêre .  De  Meritis 
:Iyci  hujus  Ordinis ,  qui  in  hodiernum 
jue  dien)per  tôt  jani  rseculaincoajmu- 
ïHreîChriftianse  6c  Corninerciorum  îè- 
itatem,  fpfetis   rerum,   vitx,  (àngui- 
Iqiie   difpendiis ,    immanium    Crittiani 
î^minis  hoftium  ferociam  indtfefTo  labore 
ri)rim€rei3tagit,  rot  eiogiisunanimi  lorius 
Cinilianitaîis  calculo    eidem  attiibutisj 
P  5  ali. 
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aiiquid  amplius  «lias  hic  fuper  addere  zé 
îum  agere ,  arque  Soli  lucenti  lucernam  ae 
eendere  foret  ;  hoc  tamen  pro  fubftraiu  ma 
îcriâ  hic  Gommemorari  five  potius  ex  ante 
lioribusbrevicer  repetere  adhuclicebit. 

/.  5>.  Unitarum  Provinciarum  Belg 
Foederati  Celfî  ac  Praepocentes>  D  D.  Ordi 
nés  Générales  Illuftris  Ordinis  Meîitenfî 
acnicitiam  benevolefltiamque  efFeâu  ipi 
fsepiisaxpertosfaiffe,  utpote  quorum  C 
vibus  ac  Subditis  in  Mari  Méditerranée 
6c  partibus  Orientalibus  Commercia  g< 
rentibus,  non  modo  liberrimus  ad  Portun 
înfblamqiîe  Melitenfem  patet accefius ,  v« 
îumetiamomnia  ad  viélum,  &  Negpti 
lîonis  mariiimge  ufum  necefTaria  ab  eodei 
adminiilrantur,  quorum  infirmi  in  Hofp 
talibusrecipiuntur,  acaluntur»  ôcquoru  " 
inbabitances  deniquenon  rarô  Barbaroru 
fcrvitua  Ôc  manibus  erepti  cum  fumrr 
Equiîum  fanguinis  ac~vitas  difcrimine 
priilinam  libertatem  Bacavis  tam  précis 
îamafleruntur. 

§.  lo  Qiîsefane  Celfis  acPrspocent 
bus  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  Uni 
Bcigii ,  eorumque  inhabitancibus  per  tefti 
ferè  innumeros  innotuêre,  ac  res  incly 
OfdinisinBelgio  fitas  femper  incolurae 


touchant  U  Faix  à'XilxtxMl     ^^f 

^•mperfâlvas,  (emper  intaftas  (ervare  de- 
i  îbant  i  eft  eontrai  io  fatis  eventu ,  à  quibus 
dytus  Ordo  Antidota  fperare  porerat , 
fficulcatem  cxpertus  eft. 
J,  II.  Omnes  namque  inclyti  Ordinîs 
i}ulivi2e,Commendaî ,  Domusôc  Bona> 
n  Geldria  fcilicec  Commenda  Novio- 
agenfîscum  omnibus  Ap  Ôc  Dependen-* 
s  5  Commenda  de  îngen  in  Batavin  in  Pa- 
>  ïngen  fita  5  Commenda  St.  Heerenloe 
i  Vallis  Sti»  Joannis  dida,  (ita  prope 
ivitatem  Harderovicum.iii  Yclavia;  In 
îlandiainCivitate  Middelburgeofi ,  una 
ommendaî  Item  prope  Middelburgum 
1^  Commendas  Kerckwerf  5  6c  Weme- 
gen  nominatsej  in  Frida  Cammenda 
leeck  fi r a  prope  Civitatem  Sneeckj  in 
ovinciâ  Ulcrajeâinâ  Bailiviatus  Sanâ:^ 
aiharinas  in  Civitate  Ukrajeâina  fiius^ 
ioi  apparnnentibus  memt>ris  &Commçn* 
,  uti  in  ïngen  Tupradiâo,  Bueren, 
lontfort  y  Oudewaeter ,  Hermeîin  ,  Ô£ 
V^tïdQl  prope  Boedengraef  v  in  Provin- 
ta  Groeningana  très  Corfimend^  ôïEtx 
/erffum,  Wytv^^eertÔC  Ooiler  Wierom) 
ib  D.  D.  Ordipum  Generalium  Terricorio 
onûiîutaôc  ad  magnum  Germanie  Pria- 
uum  fpedanûa,  quorum  annuus  rediturs 
F  €  ad 
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^d  quinquagiota  mille  Imperialiumfac 
excurrit,  annis  1602,  1607,  &  162 
eo  nimirum  xvo  •  quo  locorum  illori  i 
Conimendatores  Reipublica:  Chriftiai  ; 
caufâ  abfentes,  ac  ejus  propagadoni  : 
commodo  infudantes  Melicae  aui  mari  c  - 
gebantî  indequetardiùs  redibant,  a  q. 
bufdam  Civitatibus ,  Nobilibus  Ôc  Meri  • 
toribus  privatis  propriâ  authoritate  occu  « 
ta  fucre,  foloodiofifficno  illo  prsetextu  F  * 
îigionis,  a  Catholicâ-,  cujus  profcffioîi  i 
Ordo  immutabijiter  in  hune  ufque  diem  • 
tinet,  diverfx. 

§.  1  î.  Paciac  concordias  non  folum  C  - 
forum  ac  Pf^potentiumD.D.OrdinumC  * 
îicrahumverumôcomniujîiGentiumCl: 
ftianaium  pcffimè confuhum  foret ,  iî  gc 
cuiqoe  ob  diverfum  in  punélo  Rcligic 
âb  akerâ  opinioncmi  alterius  Geniis 
Reipublic2e  eifl  aequè  Chriftianae,  fibi  11 
Jatenus  fubdit«  res  ôc  facultates  pêne 
cxillcnres  publicâetiam  authoritate  nedi 
pro  piivati  cujufcunque  concupirçentiâ 
ambilîone,  aut  tnvidiâ  auferre  licerer. 

§.  13,  CelfiacPrsepotentesD.  D.  (i 
•dines  Générales  ôc  Socii Fœderati  maliji 
hoc  principium  fibimet  ipds  fatale  pe- 
macque  confequenii^  fore  judicantes  >  |- 
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sm  in  Pacificatione  Gandavenfi  anna 
576.  initâ  artic:  ejufdem  jamdudum  ob- 
atn  ire  ac  cavere  voluerunt>  non  folum 
unes  Sasculares,  verum  etiam  Praslaco^» 
etcrofqus  NB.  Ecclefiafticos ,  qui  qui» 
mi  Abbatias,  Fundationcs ,  Refidentias 
itra  Provinciam  memoratas  iniistameo 
)na  haberenr,  ad  eorundem  pofieŒonem  5 
oprietatem  >  ufum  5  fru6luuiîi_qae  perce- 
ionem  NB.  Saicularium  adinlîar  admicr 
ndosefTe  >  ôceis  uti  antehac  potiri  de- 
..re. 

«^.  14.  Fuifle  autcmOrdinis  Melitenfis 
i  naetfi  inProvinciis  Belgii  Fœderaci  fiia 
b  hoc  Pacificationis  articulo  nihilominus 
)mprehenfa5  Celfi  ac  Prsepotentes  D.  D* 
rdinesGeneralesHollandiseôcZeelandiar, 
iîtim  Decretop  Augufti  anni  mox  infc- 
icntis  I  J"77»  emifToj  partira  Litteris  occa- 
Dne  jamtutn  temporis  tentatse  ufurpatio* 
sadBonorumdetentores  datis,  prodide* 
inr,  concéda  nimirum  DominoGommen- 
uori  Domûs  Melitenfis  Harlemii  fit  se, 
Dteftate,  ut  omnia  fua  bonai  tam  mo- 
Iia>  quàm  immobilia,  terras  i  agrofque 
ijnes,  ubicunque tandem efTcnr,  Ordinis 
ioiine  iterumîeneret,  uteretur ,  fîuere- 
,  ejurdcm  vtro  ^tatis  polTefTores  illis 
P-  7  '  '         pe« 
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pcniiùsabftinerent,  prout  in  fpecieCîv 
tas  Amftelodamenfis  laudabiliter  femper 
votis  habuit  j  &  idem  DominusCommei 
dator  etiaiïï  pro  tune  aâualiter  reftitut 
fuir. 

|.  iç.  înfuper  vi  Unionis  ititer  Ordiïi 
Ducatûs  GeldrisE  6c  Comitatûs  Zutphan;  | 
€um  Hollandis  êcZeelandis^  item  in  C 
vitate  Ultrajeâinâ  circumjacentiburq 
Frifîae  parEibus  aono  15*79.  initasy  eji 
denique  articuli  Xî  V  3  per  modum  Conti 
âus  Faederifque  perpetui,  poft  magna 
rei  deliberationem  id ,  qiiod  in  Pacife 
îione  Gandavenfi  5  &  mox  aIkgatisOr< 
nunv  Maodatis,  ac  Piacitisde  reftitutio 
BoDorum  Ordini  Melitenfi  faciendà  liât 
tumerat,  denuo  confirmatum,  ac  invi 
kbilt-reddituajfuit,  additisartic.  XXI.' 
prxgoantibus  claiîfulis  Unitarum  Provi 
ciarum  Ordines  fanflèpromififle ,  fe  omr 
articuios  ôc  capitula  didâ  Pacificatione 
Unione  eomprehenfa  pleniffimè  obfer^ 
îuros  5  Se  exÇcuturos  >  nec  aliquidinco 
trarîummolituros,  aut  uc  abaliis,  fîvec 
redè,  five  indircél-è,  quacunque  tande 
via  modoque  tentetur ,  jufl'uros  permifi' 
rofvej  fiquid  vero  fecus  accidar ,  mU 
machinentuf ,  iliud  omne  nune  ex  tun 
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luncexnuncnullum,  irriium  1  &  inef* 
iix  effe  oportere,  idque  Tub  firmâ  fua- 
pin  Provinciarum ,  Regionura ,  Urbiuniy 
Bîditorum  ,  Perfonarum  Bonorumque 
DJgatione,  ica  quidem»  ut  illa  citra 
SI  oem  contfadiâionem  in  cujufvis  Ter- 
imo  deprehenfa,  arreftari,  detinerique 
(ffaot,  &  d^beaittt,  renuociaîione  qua^ 
rmcunque  exceptionum  >  Privilcgiorum 
a  beneficiorum. 

h  15.  Eâdem  Unione  Ultrajeftina  Art. 
definitum ,  &  conGcfllim  fuit ,  Fœde- 
is  fummo  Itudio  adnitendum  elTe  ,  ne 
teris  Prineipibus ,  Nadonibus,  Provins 
auc  Civicaîibus  ullam  ofFenfas  aut 
uiltatis  anfatnpraebeaDtj  huicqae  mala 
aecavendo,  tam  Forenfibus ,  quàmCi» 
)usasquâ  &  ^quali  lance  jus  dicendum  r 
nque  illorum ,  quàm  horuro  Légitima 
raconjundà  asquitatetuenda  fore. 
§.  17.  Etineffeébu,  ipfo  vigore diÛse 
cificationis  Gandavenfis  de  Anno  i57<î. 
Unionis  Ultrajeétiqse  de  Annd  159 7. 
ninentiffimus  Princes  ac  Dominus  i3o- 
inusMagnusOrdinis  Magider  in  Infula 
Urbe  Melitenfi  fixam  [tidsm  tenens ,  ac 
.D.Belgii  FœderadOidinibus  ex  hoc  , 
iodI>ûmiQia&  Kona  inUrbibus  pra^ci- 

pue 
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pue  Harlemienfi  &  Ultrajeélinâ  iifq 
Unitarmn  Provinciarum  locisfita  hab< 
neutiquam  fubditus  »  fed  Regiis  honoril: 
in  Aulis  împeratorum  ac  Regum  aeq 
potitus,  eademborta  potiori  ex  parte  quh 
retinuit ,  poiTeffione  in  losîgius  tempt 
quàm  ad  pra;rcriptionem  infupcr  necef 
rium foret,  denuo  coniinuatâ. 

§.  18  Anno  quideh  1581.  aCelfis 
Praepotentibus  Dominis  Ordinibus  Ger 
ralibus  conceffa  fuit  Provinciis  poteftas 
boîjis  Ecclefiailicis  in  fuo  Territorioi 
vends  difponendi,  ac  eâdem  concefîîo 
invaiionem  bonorum  Ordinis  juftific 
poOequibufdatniirom  effc. 

#.  ïp.  Quidquid  demum  inter  inhal 
tances  refpedLi  bonorum  Ecclefiafticoru 
hacdereÔatuendi,  Celfis  acPra'poten 
bus  0.  D.  Ordiaibus  Generaïibus  integru 
fuerir,  hoc  tamen .  fundamento  Ordir 
Melitenfis  ac  ejufdem  Magni  Magiftri  b 
nainaliâ  prorfus  confideraiione  habend 
quàm  Ecclefiaftica  aut  fubditis  fibi  Rci 
^iofis  propria,  invadi  non  poterant  ;  > 
hinceft,  quodpermiffionepraetaââ  null 
tenus  obftante,  firmum  ratumque  tlerer 
hujurmodi  Commendas  Equelhis  Ordin 
abfolutè proprias  efTe,  ac  a  Celfis  acPra 

pc 
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entibus  Domînis  Ordiaibus  Gcnerali- 
fub  5.  Febr.  -^596.  Ordinibus  Provin- 
;  Groeningenfis  5  ad  ioftantiani  Monia- 
n  Commendas  Melitenfis  in  Warffum 
:riptum  fuerit*,  ut  defcriptione  feu  in- 
tationebonorum,  ad  nominatam  Gom- 
odam  pertinentium»  penirùs  abfline- 
c ,  eorumque  bonorum  ufum  ac  ad- 
liftrationem  liberuni  Monialibus  per- 
terenr. 

;.  20.  Licetfub  eodem  prxtextucon* 

ae  Anno  1581.  de  bonis  Ecclefiafticis 

)onendipoteftatis5  Anno  ï59].Civîcaîes 

^nacum  6c  Noviomagum  Ôrdinis  bona 

"uo  Territorio  reperta  ufurpare  tentave- 

,attamen  Menfe  Febtuarii  Anno  i  J97. 

.  D.Statuum  Ducatûs  Geîdriîs&  Co- 

:atûs  Zutphania;  Deputatis  dedaratum 

ibonapraediâa  Arenaci  ôc  Noviomagi 

proprietatis  jure  ad  Ord^um  Meiicen- 

î  fpeétare ,  ideoque ,  à  pr^cluGone  feu 

refto  liberata  Vigore  Receilus  Comi- 

rum  de  Anno  1581.  Ordini  denuo  re- 

uenda  &  tradenda  cffe,  prout  6c  infe- 

caperCancellarium  ÔC  Confiliarics  Du- 

ciisGeldriae  &  Zutphanise decreti  feujus 

i^ficatione  diâa  bona  Ordini  adualiter 

tum  cefla  accraditafuêre,  ut  vel  hinc 

abun- 


y 
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abundè  paîeat  D.  D,  Ordinuoi  men 
ïiunquam  fuiffe  fub  dï£^  concefïîonel 
vinciis  Ahdo  î  581.  datâCommendas 
appertinentias  Ordinis  Melkenfis  com 
hcndere,  fed  eadem  bona  inclytoOi 
nihilôminus  illibata  manere  debuiiïe. 

§.  2 !•  Attamenin  fequenti  Anno  li 
poft  obitum  Doroini  Bernadi  de  Gol; 
Commendatoris  Commendae  Novk 
genÛ5  per  Magiftratum  Noviomager 
iliius  etiam  Commend»  ibidem  app 
nentia;fuére  invafac,  licterarias  &  exj 
torum  praecipuèNummorum  Docum 
Originalia  direpta,  &  difperfa  om 
Baro  de  Merodc  Comraendator  in  Si 
furt,êc  fui  Ordinrs  per  Germaniam  Re- 
torCeneralis,  dumbona  Vacantia,d< 
per  Mâgnuin  Magiftrum  de  ils  difpor 
tur  in  Ordinis ufum  fufdpere ,  ôc  rcfpi 
velletj  di6t«^CoiïimendaeDonioviex 
fus,  in  Diverforium  reeedere  eoaflus,  i 
tifque  injuriis  indignis  aflFeftus  fuie. 

jT.  22.  NecMagiftratuiNoviomag 
Bona  in  fuse  Civitatis  Territorio  &  Se 
naru  (ira  ad  fe  traxifle  faterat,  prasdi 
Commendas  praedi^  in  Betavia,  ultra) 
vium  extra Territorium ,  imo  Ôcea,  < 
in  Ducatu  Clivenfi  ,  adeoq^uc  notori(î5 
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perio  fita ,  invaferunt ,  6c  horcendo  fane 
âaculopecora',  frumenta,  ôcrnobilia, 
2  reperiebantur,  omnia,  afportaruntj 
:kfiam  faltem  Anciquiflîmam'  diftae 
mmcndaein  Noviomago  annexam  fun-» 
isevertere  non  dubitarunt. 
\,_  23.  Rem  hanc  immanem  D.  D^pr- 
es  Générales ,  quibus  ôc  Chriftianiffimi 
gis  Legatus ,  ac  ipfemet  Doniinys  de 
rode  ejus  in  judiriam  Lucuîemilîimis 
umentis2o.  Odobris  16^8.  obocuios 
iierant,  nullo  modo  probarepoîuêre, 
5  matuiâ  deliberatione  habita  rullam 
î  fuper  bona  Ordinis,  urpote  extciiûs 
orporata,  efTepraetendonem  denub  de- 
raverunc ,  ac  à  Domioi^  Conflliariis  Du- 
us  Geidriie  ôc  Comitatus  Zutphania:  fub 
0  21.  Aug.  1638.  amicè,  ac  viofficii 
jitaruiiti  utinclytoMelitenfîum  Ordini 
ffcfîîonem  bonorum  ad  eundem  perti- 
nium ,  &  in  Circulis  Arenacenfi  ôc  No- 
l^magenfî  exiftentium  reflituanr»  atque 
tieffcdum  confcquendse  adualiter  redi- 
tiionis  Ordini,  uc  mala  ac  damna  allas 
iiminentia  prsecaverentur ,  forti  manu  af- 
fianr. 

S.*  24.  In  hune  quoque  finem  dirigc- 
btur  Illoflriffimi  Principis  Auriaci  po- 
ilu- 
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ilulâta    Dominis    Cortfiliaiiis  nomii 
Cufise  Provincialis  ï2.  Jan.  1^39. 
fcripta. 

§.  %^.  îidem  Domini  Confîliarii  of 
fuo  non  defuerunt,  abrogando,  quo 
non  alienandis  fine  Confenfu  Curis 
CÉherae  Bonorum  Melitenfium  redit 
15.  Junii  1658  dederant  Mandati 
ac  Provinciarum  Praefeâis  &  Officiai 
ai.  Januarii  jG'^^y  injungendojUt  cen 
reditus ,  6c  emolumenta  ex  Melitenf 
bonis  fub  eorum  Praefeâuris  enafccî 
nemini  pra^terquam  Dortiino  de  Mer 
Equiri  6c  Receptori,  vêle jafdem mai 
tariisaut  Adminiftratoribus  deinceps  c 
cédèrent. 

§.  26'  Cujusabrogationis,  acjufti 

mandaii  intuitu  nonnulli  detencoresbo 

lum  Ordinis  in  jus  Vocati,   6e'  non 

tenîâCivicatis  Noviomagenfis  intervent 

ne  5  exceptionibufque  interpofitis ,  ad  c 

fus  pecuniarios  de  Annis  i^gjT»  3<^-37 

38.  Domini  de  Merode  Procuratoris  f 

vendes  fententiâ  22.  Oâob.  163p.  la; 

ioque  decreto  comitiali  de  Anno  i638.fe 

data  condemnaii  fuêre. 

§.  27»  Cum  Magiftratu  Arenacenfi  1 
dcmum  tranfafta  fuit ,  ita  tamen  ut  ex  b 
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iiliftse  Commendie  ad  fuftentationem 
liftrorum ,  five  Priedicaniium  haâe- 
concurri  debuerir ,  quamvis  autem  Do- 
js  Liber  Baro  de  Merveldt  Magnus  per 
maniam  Bajulitius  >  Ôc  pro  tempore 
£  CommendÊC  Arenacenfîs  Commen- 
r ,  non  exiguam  pro  exfolvendis  hujos 
imendae  Oneribus  pecuniae  fummam 
ropriis  impenderic,  nihilominusdiâia 
irnenda  Arenacenfîs  per  dçfeffionetn 
dorum  propter  Fortificationem  Arena- 
Dviter  èc  ultimo  fadam ,  partim  aoni- 
orum  5  partira  deterioratorum,exqui- 
3mnibus  tributa  etiacn  adhuc  prasten- 
:ur,  in  talem  flatum  redafta,  ejufque 
eus  Annui  tara  notoriè  imminuti  finCjUt 
itum  illud  Magiftratui  Arénacenfi  ex 
cibusdiâae  Commendae  Annucexfol- 
ium  rébus  fie  ûantibus  intotiim  foivl 
pofîîc. 

28,  MagiftratUs  vero  Noviomagen- 
n  morâ  &  infraâibus  caufe  injundse 
îdium  quaerens,  inComitUsAnno  1 640. 
naci  Celebraiis  apud  Circuîum  Novio^ 

i^î;enrem  decreium  quidem  aliquod  29. 

"idem  Anni  fubreptiuê  ôcinauJitâ  parce 
âeoimpetravit,quodDominusdeMero- 

^)rdinis  Melitenfis  in  Provinciis  Belgids 
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Receptor  ob  peticatn  bonorumOrdims 
cuperationem  ad  inferiora  judicia  Pro\ 
ciaiia  ac  Municipaîra  remittendus  fît. 

§.  29.  Quia  vcro  ab  ipromcc  Cire 
Noviomagenfi;  ut&ZutphanicnfiGo 
midis  Anno  1 658.  habiiis libellas  Don 
de  Merodead  defuper  Curias  Provinc  ' 
refpondendum  Civitati  Noviomag< 
communicatus ,  ac  Civitas  ipfa  defupei 
tem  corani  eadem  Curiâ  Provinciali  c 
teiîatafuerit  3  nulliîatem  decreti  fubre] 
îiiqois  nonvidet? 

§,  l  o»  Maxime  cum  ea ,  quse  unanim 
Dominorum  Ordinum  6c  Trium  Circt 
rutn  Decreto  fernel  ftatuîa  fuerunî>  ju 
Reœffom  Provincialem  28.  Aprilis  1 5 
Arenaci  faélum  non  aliter,  quàm  vi 
'  fiai  unanimibus  votis  tolli  poffinc  ac 
4)eanr. 

§.  51.  Hinc  Circuîus  Zutphanien: 
ut  ôc  Arenacenfis,  non  attenta  Cire 
Noviomagenfis  feqaitori  opinione,  in 
fifmet  Comitiis  Arenacenfibus  29.  Ai 
1(540.  concluferanc,  a  Curiâ  fuprema 
Hypotliefijusdicendumefle. 

§♦  ^2*  Prout  2v  eadem  Civitas  Nov 
msgenns in  fuâ  Prorefiaîione  Domino  P 
vinclali  decreto  de  Acno  i(5jp.  oppol 

c;  ^' 
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\$  Privilegiatas  citra  tranquilii  ftatus 
inciae  turbationem  avocari ,  &  Uni- 
)rum  Circulorura  décréta  concordan- 
aliâ  ratione  quàm  votis  Circuîorum 
m  unanimitercontrafiisRjutari  mini- 
pofle  paflim  inculcat,  fed  malè  ap- 
t. 

33,  Anno  1641.  fruftra  per  D.  D. 
fores  Curise  Geldrienfis  tentaîâ  rei 
pofitione  j  Magiftratus  Novioroagen- 
quidem  per  Miniftros  (eu  pr^dican- 
Leiigionisfuae  impetrare  molita  fuit,  uc 
setenfâ  pofleffione  Doipûs  Sti.Joannis 
ioraagificac  defenderetur ,  quafivero 
quod  podimpertitam  etiàm  Provinciis 
bus  Ecclefîafticis  io  fuis  Territoriis  fî* 
atuendi  facultatem  refpeébu  Bonorum 
ati  llluftris  Ordinis,  eorumque  Oc* 
donc  ftatuere  Anno  1597.  iniquum 
it,  Anno  demum  1641.  manenteeifi 
ni  juris  ratione  Noviomagenfibus 
|am  fieri  poiuiffet. 

i  54.  Sed  nil  aliud  priererquam  Circu- 

im  Geidrienlîum  difcordantes  fenten- 

a^efteReceffu  Comitiorum  Anno  1641^ 

anii  Zutphanise    finitorum    reporta- 

,  quamvis  enim  Circulus  Novioma* 

is  errofi  priori   inhsrens,  telle  nr-x 

aile- 
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allegatoReceffu  ZutphanienG  »  nec  ât 
toD*  de  Merode  Magiftratus  pétition 
jaftam  j  ac  eideai  domum  &  bona  Ce 
mendcE  Noviomagenfis  MeliccnGum  Oj 
ïiis  adjudicandam  voîueric ,  Circulis  tan 
ComitatusZqtphanias  &  Veluvienfî  id 
pcrfuadere  non  poruit ,  primo  quidem  2 
phanienfi  nimirum  Comitiorum  plac 
inhserente ,  Veluvienfî  verb,  quod  res  \ 
legitimo  6c  incorrupto  Provinciali  decid 
da  relinqui  debere  autumante. 

»§•  n*  Doraini  veroiMagidratusNov 
mageniis  injuriam  injuria  cumulantes  , 

1541.  diequodam  Dominico5c  î2*F( 

1542.  vi  armatâ  denuo  magnamfrumc 
tum  ex  rpicis  cxcuffi  ,  tum  nondumtri 
rati  quantitatem ,  ut  ÔC  equorum  ac 
mentorum  Numerum  non  exiguum 
aedibus  fub  jurifdiâione  Betavienfi  1 
Noviomagum  abduci  fecerunt. 

§.  3<^.  Iteratamhanciurbationem,  G 
îiarum  Régis  nominejDommus  la  Thui 
rie  26.  Martii  1(^42.  Dominis  Confilia 
Ducatus  Geldîix  èc  ComitatusZutphar 
fçiiptorenus  objecit  increpando,  qu 
tum  illas  fîncerationi  Regiae  Majei^ 
KS58.  darse  rcpug'iets  ac  petendo, 
hujurmodi  defcèlus  remediis  opportuni: 
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itisfaftionem  Chriftianiffimas  Majeftatis 

l^rrigantur  &  emendentur. 

i  §.  37.  ïlluîlrifTimus   infuper   Princcps 

uriacus  cognitâ  hac  turbatione  à  pra;di- 

is  Dominis  AfTefloribus  13.  Maitii  1642. 

iminjuflâhac  Ordinis  querelâ  expedi- 

Dnis  celer itatem  ,  quamii  ipfi  juftam  6c 

quam  arbitrarentur  poftulavir ,  ÔC  ideo  vel 

aximè,  quod  inier  inclytum  Ordinem 

lelitenfera,  6c  Unitas  Belgii  Provincias 

agna  femper  viguerit  amicitia,  accjus 

tuicu  Ordinis  Equeftris  Bona  heâenus 

jcm  confervatafuerint. 

$.  38.  Imo  hoc  Noviomagenfium  fac- 

m  fané  odiofifîîmum  foprema  C^eldrise 

iria  9.  Novemb.  i(54^.  non  folùm ini- 

um,  verùm  etiam   adfciiis  Provincias 

IdriiE  ôc  Comicatus  Zutphani^Adjun- 

S26.  Decemb.  1645.  condemnavitj  ut 

nia   bona  inclyto  Jonnicarum   Ordini 

irada,  6c  in  Ducatu  Geidriae  conili- 

aunà  cum  fru6libus ,  damno,  6c  interefle 

|spendeniis  ac  ^315.  fl.  5.  Doâoride' 

ck  extort is  folverent. 

.  39.  CujusiuftiiTimas  fententiaedefi- 

livx  execuiio  in  Comitiis  Anne  1648. 

î!3viomagi  Celebratis  à  CirculoVelavienfi 

9j\uguilj  quidcm  décréta  badlenus  tamea 

Tom,III^  O  non- 
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rondum,  ncc  reliquorum  etiam  bonc 
rum  fub  Jurifdiâione  Civitatis  Noviom.^ 
genfis  litorum  ÔC  repertorum  >  uti  ob  d( 
cretucn  Comitialede  Anno  if97, ,  dequ 
fupra§.2o.  mentio  fada,  fieii  debuifîei 
reftitutio  obtineri  potuit. 

§.  40.  Hase  demùm  Tcrgiverfaiio  i 
cum  D.D. Noviomagenfibus  rem  deduxi 
ut  Dominus  Liber  Baro  de  Merveldt  p 
tempore  Commendator  didac  Comme 
dcE  Anno  1700.  die  18.  Mail,  fub  Gla 
fulâ  Ratificacionis  fummi  Poniificis, 
MagniOrdinisSuJoannisHierofolymii 
ni  Magiftri  ,totiu[queinclytiOrdinisp  ; 
fatij  cum  Civitate  Noviomagenfî  Conve 
tionem  iniverir ,  hancque  Magni  Magîl 
toiiufqueOrdinis  Eqoeihis  Ratificationc 
Noviomagi  de  faâo  modo  protulerit ,  i 
verofummiPontificis  (quxtum  Litter 
tom  aliis  pofîîbilibus  mediis  quarfita  & 
fummo  Pontificepeiiiafuic)  cum  Ob 
nerihucùfqnc  nonpoîuerit,  Conventioi 
impîeiionem  in  hodierum  ufquediemC 
vitas  Noviomagenfis  recufat. 

§.41.  IncIytasetïamEqueflîisreliqi 
rum  quoque  Commendarum  ablatan 
Retiitutionem  fsepèfaspius  petiit^  exa 
vit  etiam  hune  in  finem  leflitutâPaceu 
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îrfali  EminentifEmus  Magnus  Ordinis 
'agifter  binas  ad  Celfos  ac  Pr^epotentes 
ominos  Ordines  Générales  litteras  fub 
itis  5  Junii6c  ij.  Decembris  165O5  ad 
lâstamen  6c  alias  inftantias  reflitutio  ulla 
fecucanon  cft. 
§.  42.  Sedcumunica  in  mora  neften- 

ipîîs  fubcfle  videretur  Talus,  hoc  rc-» 
îdii proditum  eft ,  uc  nimirum  negotium 
ic  Redituiioniscoram  Ordinibus  Parti- 
lavibus  ventilandum  remittcretur,  non 
s  re  judicances  fore , ut  di vifâ  fie  rei  con« 
ientiâ  Reftitutionis  periculo  abundè  ob« 
itutn  fie. 

§.  4^  Illuftris  verô  Ordo  în  Pacifica- 
meGandavenfiÔc  Unione  Ukrajeâinâ, 

continentiâ  caufas  prsefidium  quscrens 
~|deni  Celforum  acPraepotentium  D.  D. 
rdinum  Generalium  officio  Reftitutio< 
|m  (Ibi  procurari  pofle  &  debere  credidir, 

o  iidencî  Domiîii  Ordines  Générales , 
minibus  Provinci2t:Groningenfis5Utjani 
pra.  §.  19.  indicatum  fuit,  anno  i^g^» 

xvo  ururpatorum  Reditucionem  Pro* 
[iciae  Groningenfis    injungere  cenfue-* 

it. 

.  44.  Poil  diuturnam  demum  5c  inter- 

tam  EminentiiBnii  Cardinalis  Hafiîse 

Q^z  Land* 
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Landgravîi,  tanquam  Supremiper  Germ: 
DÎam  Magiftri,  inftaniiam  illud  folummoc 
cfFcélumefli  quod  Prsenobiles  acPotei 
tes  D.  D.  Ordines  Hollandiac&Weftfrifi 
ratione  Comméndae  in  CiviuteHarlemiei 
fi  fitas  omni  populo ,  praecipuè  vero  al 
Uoitarum  Provinciarum  Membrisglori 
fum  pr^bere  exemplum ,  6c  Chriitian 
ïum  Monarcharum  efflagirationibus  fuâ  ( 
parte  "aliqualiter  fatisfacere  volentes  padu 
follenne Tranfadionis  5,  Decerobris  156 
iniverint,  utprodefiftentiâ,  renunciati< 
ne&ceffione  praedidae  Comfnendas  Ha 
lemienlîs  &  acctiîîonibus  illico  poft  Coi 
tiâdus  ralificationem  /^mftelrodami  a 
numerarentur  60.  millia  Takrorum  Imp 
rialiutn  valoris  Hollandici,  id  quod  re. 
folurione  fuit  adimplerutn  ,  fimul  ac  pii 
diéti  Contraâus  ratificatio  à  parte  lllultr 
fimiOrdinis  iVleliienfis  extradebatur. 
I  §.45'.QuandoquiJtm  vcrovigorehuj 

Traniadionis  D.  D.  Ordines  Hollandi 
&:  Wertfrifi^  bona  Tua  (  fficia  contribu 
re,  &  quanï  um  in  ipfis  eft  t  tficere  tencantt 
Ut  in  conformitatem  CJnionum  (enienii, 
baftenus  in  Curiis  Jciliitiarurhobrentae  ii 
cbtinendas  jebitx  executioni  mittaniur.  \ 
§.  46.  acin  luper  ctiam  Cclfiac  P«l 
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oteutes  D.  D.  Ordincs  Fœdcrati  Belgii 
îenerales  non  femel  tantum  Tui  muneris 
OTe  crediderinc ,  ut  Illuftri  Equeftri  Ordini 
^eliten fi  contra  Leges  etiam  fundamenta- 
s  Belgii  Fœderati ,  per  femetipfos  >  qui* 
us  cura  Rcipublica:  illius  primario  in- 
Jmbit,  fuccurratur,  nçcfollicitudohsec 
jm  maximo  inclyii  Ordinis  Equeftris  in- 
)mmodo  Ordinibus  Particularibus  cpm- 
ittatur. 

§.  47.  Illuftri  tamen  huic  Ordini  in 
jnc  ufquedienj  reliqual  extra  Harlemien- 
m  Bajulivias  &  Commendas,  hifque 
mexa  Bona ,  ufufruélus ,  juraque  omnia 
prxdiâum  Ordinem  Equeftrem  fpec- 
ntia,  obfiftentibus  Legibus  naturalibus, 
ivinis  &  Gentium  5  contra  Unionem  ac 
|icificationem  diûarum ,  etfi  receniiflimè 
no  adhuc  i <^jr i .  noviter ifto  fœdere  con* 
iDatarum  intentionem ,  contra  res  ante-» 
le  judicatas,  6c  cxinde  decifîoni  Reftitu- 
pnis modernasnata  praejudicia &  normas, 
refpeâuNoviomagenfium  aâualicer  de- 
tam  executionem,  rcclamantibus  Cd- 
fum  ac  Prxpotentium  D,  D,  Ordinum 
neralium  muhifariis  Refolutionibus, 
ugnaniibus  fupremae  Curiae  Ducatus 
Idïiae  &  Comitatus  Zutphani^  Receffi- 
Q  3  t>^! 
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busComkialibus,  nonattentis  tôt  &ta' 
tis  Orbi  Chriftiano ,  fpecialiter  vero  Ur 
tisProvinciis,  &  earum  Subditis ,  Merc 
toribus  6c  Ncgoriatoribus  à  prœfatoEqu 
firi  Ordine  Meikenfi  ejufque  llluftiifTin 
Equiîibus  exhibitis  Bcneficiis,  cum  exim 
Bqueftris  Ordinis,  reique  Chriftianxd 
triraento  ,  cum  nervo  rcrum  gerendari 
hirceU furpaîionibus notabiliter  ^mminu 
lis  »  quibus  par  foret  viribus  imtïiani  Bail 
rorum  ferociae  diutius  reiîflere  vix  pof] 
nifi  prompt  a  fibi  via  h£t\  ablatorum  c 
tentorumque  Refliiutione  fubveniatur 
rcftauretur. 

§.  48.  Hinc  toties  remcmoratus  inc 
tus  Equeftris  Or  do  Melitenfiscoram  W 
ItriffiflDâhacrperand»  Pacis  Congregat 
ne,  ac  in  confpedu  totius  Or  bis  Chrifti 
de  cun£latione  hujus  Reftiiutionis  an 
diâse,  quara  fine  remedio  in  hodieroi 
ufque  diempatitur  palmari  ac  palpab 
publiée  querelam  movere,  ac  cidem 
oculosponere  cogitus,  maximâ,  quâf 
teft  intenfione  ÔC  cbrervaniiâ,  orans 
cfflagitans ,  ut  fpedabilifïîmus  hic  Convt 
tusnegotium  hoc  Reftitutionis  Comm< 
darum  >  quod  eorura  Altiffimi  D.  D.  Pr 
cipales  pofterioribus  fuis  jam  dudum  kc 

luu 
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iium,  inpartem  curarum  fuarum  admit* 
J^re,  &  pro  clementifîîmâ  Majèllatura 
ruarum  recotnmendatione,  propenfione, 
c  authoritate  nuac  eo  dirigere  6c  effice- 
z  non  graventur,  ut  CO  omnia  Ôc  (in- 
ula  Prioratûs  Germaniae  in  Fœieratis 
Vovinciis  Geldri^ ,  Zelandias,  Frifiag, 
JltrajediôcGroningii  fita  MeikenfisOr- 
inis  Equeftrisfopra  §.  ii.  memorata  Bo- 
a  5  Domos  6c  Pî2edia>  eorumque  apper- 
inentias ,  &  dependentias ,  cum  omni cau- 
ajArchiviis,  Documentis,  fru6libus,  à 
lie  invaGonis  percepris  6c  percipiendis, 
umptibufque  ac  dacnnis  perpeflis  omnibus 
Tsediélo  inclyto  Ofdini  Equeftri  abfque 
emoiâ,  ambagibus,  divifioneque  conii^ 
icntiae.  caufiE  per  remiffiones  ad  Curi^ 
uSitias  fine  morâ  reftituantur ,  fpecialiter 
'Cîo  (a)  auc  fearentia  prasdida  contra  Ma- 
jiltraium  Civitatis  Noviomagenfis  anno 
am  1646.  à  Curiâ  Provinciali  Ducatus 
^Idri^  6c  CoraitatusZucphanise  cum  oda 
idjuniflis  Deputatis ,  adeoque  praiviâ  eau- 
ae  cognitione  lata  »  aut  Convencio  iupra- 
[nemorata  §.  40.  à  Domino  Libero  Ba- 
'one  de  Mcrveld  30^01700.  die  18.  Maji 
um  Magiftratu  Novioraagenfi  ex  poil 
iuitaûne  uketiori  morâaituaii  cxecutione 
0^4.  maa- 
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niandetur,  6c  à  die  conveniionisfirmafît 
6c  effe'âum  fuum  habeat ,  Ratification», 
que  Eminentilîimi  Ordinis  Equeftris  Si 
Joannis  Hierofolymirani.  Magni  Magiftr 
toîiufquePraeiiiâi  Ordinis  Melitertfis  fe 
contentare  Civitas  Noviomagenfis  nc 
gravetur,  ac  dcmum  (3)  cxratione,quc 
ex  funJis  Commendas  Arenacenfis  propri 
Fortificationem  Arenaci  noviter  parti; 
annihilatis  partira  deterioraiis  nihil  perc 
piatur,  tributa  horutn  Fundorum  filian 
&  iliud  quantum  pro  competentiâ  Min 
iirorum  Civitaiis  Arenacenfis  annuè  eî 
folvendum  ad  intérim  à  die  damni  perpei 
it^quitati  conforoDiter  faltem  diminuaiur,^ 
fuper  indubicatâ  executione  horum  on 
nium  talis  fiac  Provifio,  per  quam  Gel 
&  Prsepotentes  D.D.OrdinesGeneralesa 
prisftandam  sbfque  ulteriori  morâde  hif( 
omnibus  omnimodam  Equeltri  Ordii 
inclyto  Melitenlî  Satisfaâionem  permc 
veaniur. 

Ordo  inclytus  Equeftris,  qiiomocl 
hune  favorem,  opem  ac  benevolentiam 
de  Monatchis,  Defcnforibus ,  &  Princi 
pibusChriftianis,  towque  Chriftianicate 
reftauraiis  fibi  per  Reftitutionem  haric 
quam  ipfis  medianiibus  &  interpofition 

fuo 
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JDrum  bonorum  ofBciorum  &  adhorta* 
|um  fperat ,  aîiquatenus  viribus  foriius 
ïtnereri  polîîc  inter  pra;cipuas  femper 
I  bebic  curas  ac  ejus  Nomine  fpondeu 

Bxcellentiammfmrum  ^  ExcdlentiarHjn 
fuarHm» 

L.B,  dg  Merveldtj  M,  P.G.B, 


O    O     P    I     E.. 

T  ous  PréGdent  »  Grancîs  Croix ,  Com- 

M  mancleurs  6c  Chevaliers  de  l'Ordre 

St.  Jean  de  Malthc  ,  affemblez  en  grand 

lapiire  à  Wefel ,  aiant  eu  rapport  que 

anfieur  le  Baron  de   Mervclt ,  Grand 

illi  d'Allemagne,  Député  au  Congrez 

clJtrecht,  aianifait  toutes  les  diligences 

pJr  procurer  au  Trcs-llluftre  Ordre  de 

^akhe,  larcftitutîon  des  Biens  à  lui  ap- 

p  tenans  ut  uez  dans  les  Provinces  de 

lurs  Hautes-Puiflances   6c  mentionnez 

dis  un  Ecrit  drelTé  en  Latin  à  cet  effet 

iiprimé  à  la  Haye  17 12.  6c  n'aiant  pas 

t^uvé  de  poyent  ni  d'appui  capable  de 
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faire  valoir  Leurs  jaftes  ôc  légitimes  pri 
tentions ,  pour  faire  remettre  les  biens  jus 
ques  ici  détenus  contre  tout  droit,  don 
même  de  la  parc  de  Meilleurs  les  Pléni 
potentiaires  des  Etats  on  ne  difconviep 
pas,6c  que  ceux  qui  Ws  détiennent  adutlk 
uîent,  les  détiennent  fans  aucun  fondemer 
de  Droit  &  de  juftice,  6cquen*aiant  p 
rien  faire  plus  5  afin  de  faire  valoir  6c  cor 
ferver  les  Droits  de  riUuftre  Ordre  de  Ma 
the,  que  d'en  informer  les  Principaux  M 
niftresdes  Parties  Belligérantes  Aflembk 
au  Congrez  d*Utrecht  êc  publtcr  &  c 
diftribucr  dans  le  lieu  même  derAffen 
blée  ie  rufdit  Ecrit  contenant  les  raifoï 
6c  moyens  fur  leiquels  les  Droits  du  d 
Ordre  font  fondez:  11  n'avoit  pasnéan' 
moins  pu  procurer  audit  ^  Ordre  le  réiî 
bliifement  &  la  poileffion  derdits  Bienî 
ni  rien  effeéluer  pas  les  fortes  remontrai 
ces  faites  pour  cela.  Nous  rufdic  Préf 
dent.  Grands  Crois,  Commandeurs, i 
Chevaliers  ,  en  vertudecesPréfentesPr^ 
icllons  contre  tout  ce  qui  pourroit  êci 
traité,  Dirpoléôc conclu  au  préjudice  d 
nos  Droits,  prétentions,  ÔC  intérêts  d< 
Biens  fufdits  par  devant  tous  ceux  c^ 
àfpartkntj  &  par  devant  Meffieurs  J< 

De 
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'eputez  des  Etais  Généraux  :  Déclarons 
ie  nous  n'y  acquiefçonsen  aucune  raanié» 
5  mais  que  Nous  en  appelons  à  tout  Droit 
;  lieu  convenable  pour  conièrvation,  6c 
in  que  les  Droits  du  Très-Illuftre  Ordre 
i  Malthe  ne  fbyent  ni  ne  puifTent  être 
putez  moins  légitimes.     En  conféquen- 
i  de  quoi  Nous  prions  &  Donnons  par 
:s  préientes  pouvoir  à  Monfieur  leChe- 
alier  de  Roflî,  Marquis  de  Monivibian 
vieux,  Confeiller  du  Roi  Très  Chie- 
ca  de  dépofer  6c  pour  plus  grande  No- 
ir iécé  faire  inférer  en  Original  cette  no- 
e  Froteftation ,  ainfi  que  le  fufdic  Ecrit , 
ontenant  les  rairons&  moyens  fur  îefquels 
s  Droits  du  Très  illuftre  Ordre  de  Mal- 
he  font  fondez,  dans  le  Protocolle d'ijpf 
sforaire  Publique  au  défaut  d*un  Médi- 
teur  &  de  requérir  un  aÔe  fu  ffifant  dudic 
Dépoft,  ainfi  que  àcs  fufdites   Proteila- 
ions.     Fait  à    Wefel  ce   dixfeptiéme  du 
îiois  de  Mai  niil  ièpt  cens  treize. 

Et  oit  figné  fur  rOriginsl 

(  L.  S.  )  Sr*  Jôhan  Kfnirifesrâ 

avec  paraphe. 
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ujourd'hui  ce  vingt  feptiémc  du  moi 
.  de  juin  mil  fept  cens  treize  a  connpa 
ru  par  devant  moi  Mr.  Gérard  Matheus 
Notaire  Public  de  la  CourProvinciale  d' U 
trecht ,  demeurant  dans  ladite  Ville,  agrc 
6c  reconnu  pour  tel  par  les  Vénérable 
Magiftrats  &  Régence  ,  en  préfenc 
des  témoins  ci-bas  nommez  5  Monfieu 
Léandrc  Roffi  ,  Chevalier  de  St.  Jean  d 
Jerufalem  ,  Marquis  de  Montvibian  1< 
vieux,  Confeiiler  de  fa  Majefté  Très-Chré 
tienne  &  Agent  de  Tes  affaires  en  Cour  di 
Rome,  lequel  Nous  a  exhibé  TAde  d( 
procuratior^  a  côté ,  &  déclaré  renouvelle! 
laProteftation  contenue  dans  ledit  A  étende 
mantdantquelerufditA^leôcfaProteftâtiof 
fut  inféré  dans  mon  Protocole  »  &  qu'i 
lui  en  fut  donné  Aâ:e  9  lequel  efl  celui-ci 
fait  à  Utrecht  les  jour  6c  an  ci-deiTus  er 
préfence  des  nommez  Jofeph  Morton  & 
Mathieu  Godeglia ,  témoins  requis  poui 
cela,  qui  ont  ligné  rOriginal des  préfea- 

t€S. 


Etoit  fignc. 

teandre  Rojfty  Cheval kr  dç  St,  Jean\ 
de  Jerfijalim^ 
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Et  plus-bas  Sr.  Morton  Maîteo 
Codealia, 


Signé 


MaTTHEUS,  m, 

Notaire. 

ColUtminé  avec  [on  Original  &  trouvé 
c@nforme  far  moi , 

MATTHEUS. 
Notaire. 


VemandesSfécifiquesdesEtats  de  Brahant^ 
Hainaut ,  &  de  La  Capitale  de  Flandres  y 
ujet  de  r Inauguration  de  SaAdajefle  Imfe» 
\e  &  Catholique^  Charles  III.  comme  Duc 
iLothiersyde  Brabant  &  de  Limbottrg^Mar^ 
fdu  St^  Empire,  &  Comte  de  Flandres  & 
ïainaut, 

jeurs  Excellences ,  Milord  ]KAl^ par  la 
\a  Permijfion  de  Dieu,  Evèque  de  Bridol  , 
[)o;tf»^f  Windfor,  6^  ^^  Woolverhara- 
Moa,  Teneur  de  Regifire  du  très- noble  Of" 
^re  dslafaretierey  Confeiller  Intime  & 
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■   Garde  dn  Seau  Privé  de  Sa  Mi^jefle  Bn 
tamiicjue  la  Reine  Anne ,  &  Sen  Premii 
Tlenipotentiaire  au  Contes  de  la  Paix  6  < 
nérale  a  Uîrecht ,    &c.  ÔCc.  6cc. 
4glord  THOMAS  Comte  de  Strafforc 
Ficomte  Wentwôrt    de    Wentwort, 
Woodhoufe,  &  de  Stainborougi  & 
Baron  de  Raby  de  H(:uïn2iXÎch^&  d'i 
veifley,  &c.  Confeiller  de  Sad.  Majt 
Britannique  dans  [on  Confeil  Prive-^LieHi 
tenant  Général  de  je  s  Armées ,   Colonel 
fin    Régiment   Royal   de    Dragons  ,  / 
Ambassadeur  &  Plinifotcnnaire  aux  Et i 
Généraux  des  Provinces  Unies  desPei 
Bâs^&  fin  fécond  Plénipotentiaire  a^  G 
çres delà  Patx  Générale  k  Utrecht,  £ 
^c.  6cc. 

MYLORDS, 

Es  foufigncz  Députez  Extraordinai 
I  de  la  Province  de  Brahant^  de  Bain 
&  de  la  Chef  Se  Capitale  de  Flandres 
trouvent  chargés  en  vertu  de  leurs  letl 
de  Créance,  de  repréfenter  à  VosEXCE 
LENCFS  que  les  Provinces  de  Brabant 
Hainauî^y  Flandres  &  de  Mdines2,\2ca\. 
îxurçurtment  réunies  &  foumifes  fou? 
gloiieurc  ôc  douce  Dominaiion  de  Ti 

gii 
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hù,e  M  ai  (on  ù' Autriche  <,  les  Etats.de 
\s  Provinces  depuis  ce  tems  n'ont  rien 
j  plus  tendrement  à  cœur  que  de  voir 
1  Majeilé  Impériale  êc  Catholique 
ins  h  réelle  à  paifible  pofTeiîion  de 
)\  Pats- Bas  Efpagnols^  fon  légitime Pa-, 
il  moine  héréditaire.  Car  quoique  legou- 

Irr-emenc  que  les  deux  Puifi'anccs  Mari- 
nes, la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  6c 
i  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces" 
lies  y  ont  éîabli  pour  Sa  Majcfté  Cacha» 
[ue ,  n'y  ait  été  crée  &  exercé  qu'au  no.Tî 
CamémeMajefté  ,  après  que  le  Prince  & 
uc  de  Marlb3roug,6c  Meilleurs  lesDépu- 
s  a  l'Armée  defd.  États  Généraux  avoienc 
=claré  par  Lettre  du  25,  Mai  1706.  écrite 
X  trois  Etat  s  de  cesPâïs,ci  jointe  parCopie 
Que  Sa  Majedé  kReine&lemsH.  H, 
P.  ne  doutoient  aucunement  qu*étant 
invaincus  Je  la  Souveraineté  légiiime  de 
iMajedé Catholique,  i^n'embiafTâfTent 
ec  pîaifir  loccafiio  de  fe  foumettre  à  Ton 
)éïiTance,  comme  des  fidelles  fu jets ,  & 
j'à  cet  efF  t  (après  la  défaite  de  TAr- 
;ée  de  France)  \h  étoient  entré  dans  ces 
dis- Bas  Efpagnols  ^  qii^ilsreconnoifToienC 
)parienir  de  droit  au  RoiCharles  IIJ.  pro- 
î€tunt  par  la  fufd.  Retire  que  Sa  Maje- 
ilé 
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fléCathoIique  fera  renouvel  1er  la  Joyuefe  e? 
trre  de  Braham^  telle  qu'elle  aéiédonnc 
par  Ton  PrédécefTeur  le  Roi  Charles  IJ. 

C  a  éié  dans  cette  confiance,  ècfurce 
te  promefTe  que  les  Etats  fe  font  fournis  < 
ontcmbralTé  ces  afïïirances  avecjoye,  L 
trouvant  confornnes  aux  anciennes  Couti 
mes,  Loix,  Libertez,  6c  Conftituiio; 
Fondamentales  de  tous  ces  Païs ,  qui  d 
mandent  unaninîennicnt  que  leur  Princ 
Souverain  à  Ton  avènement  &  inauguratic 
fafTe  aux  Etats  &  à  tous  fes  Vaflaux>  fi 
jets,  ôc  bonnes  gens ,  le  ferment  de  leur  et 
bon  Prince,  bon  Adminirtraieur  delà  Ji 
liice ,  de  k sregir ,  gouverner ,  ôc  traitci 
en  toutes  afi&ires,  félon  droit  ôc  par  fei 
îence,  fuivant  1  e  premier  article  de  la  ^(T^É'/i 
Entrée, 

Lefd.  Etats  ayant  vu  avec  patience  écoi 
1er  le  terme  de  trois  années  fans  avoir  l'effi 
desfufd.  promefïcs  ^aflurances,  ont  jug 
être  de  leur  devoir,  tant  pour  le  bien  qu 
pour  la  confolation  du  peuple,  d*envoy( 
TAn.  1709.  une  Dépuration  formelle  d 
leurs  Corps  à  la  Haye ,  pour  repréfenter  a 
Prince  &  Duc  de  Marlboroug  commeAn: 
baifTadcur  &  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Jj 
Reine  de  la  Çrande-Bietagne  ^  aufli-bier 


il 
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fà  leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Généraux 

:s  Provinces-Unies  »  que  par  la  Lettre  que 

Prince  au  nom  de  S.  M.  &  les  Seigneurs 

j  épurés  de  ieurs  H.  H..P.  P.leuravoitfaic 

lionneur  de  leur  écrire  le  16»  de  Mai  Î706. 

Ë  leur  avoir  été  promis  religieufementôc 

^  terme   bien  précis,  que  S.  M.CJes 

ainiiendroit  dans  l'entière  jouïflance  de 

us  leurs  anciens  droits  &  Privilèges  tant 

:cle(iaftiquesquefeçuliers,  &  qu'Elîefe- 

it  renouveler  la  'Joyeufe  Entrée  de  Bra» 

m^  telle  qu'Elleavoit  éié  donnée  ci-de« 

nt  par  fon  Prédéceiïcur  Charles  II. 

Qu'enfuite  ils  fupplioienc  trcs-humble- 

enc  Sa  Majefté  Britannique  &  leurs  H, 

.  P.  P.  de  leur  faire  avoir  Taccompline- 

entije  cette  promeffe ,  fi  importante ,  ÔC 

ceflaire  pour  ces  Pais,  par  l'Inaugura- 

)D  folemnelle  de  S.  M,C.  comme  Duc 

LochierSi  à^Brabanti  de  Limhftrg  ^.^ 

arquis  du  St.  Empire, 

Sur  quoi  le  Prince  &Duc  deMarlborôug 

ura  pour  lors  les  Députés  d'employer  à 

fujet  Ces  bons  ofEces  envers  S.  M.  la  Rei- 

!)  de  même  que. leurs  H.  H.P.  P«  qui 

!:larerenc  par  leurs  Réfolutions  du  30. 

ovebmœ    1709.   qu  Elles  obferveroint 

icerement  tout  ce  quiavoit  été  promis  dà 

leur 
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îeur  part  par  lad.  Lettre ,  &  qu'au  reg 
des  Inllances  faites  pour  rinaugurati? 
Elles  concerteroient  avec  S.  M«  la  Rc 
de  la  Grande-Bretagne, 

Cette  Réfoluiion  après  une  attente 

deux  années  donna  dans  la  fuite  unjufte 

jet  aux  Etats  de  Brahant^  de  redou' 

les.  me  aies  in  (lances ,  lors  qu'au  mois  d 

vriidela  préfente  Année  17 ix,  ayant 

demandé  un  fecouts  Extraordinaire  dec 

îre  cens  mille  Florins  pour  leur  contingi 

dans  une  fommedeonfe  cens  douze  n 

florins  pour  la  fubfidance  à^s  Troupes 

periaks ,   que  S.  M.  ï.  &  C.  avoir  1 

voulu  envoyer  en  ces  Pais- Bas  pour  le  1 

delà  caufe  Commune,  ils  prirent  le  f 

de  déclarer  ouvertement  quils  ne  doî 

roient  leur  confentemenr  àcefecours. 

traordioairequs  fous  conditions  expre 

qu'avant  toutes  demandes  ultérieures , 

ordinaires  Toit  extraordinaires ,  ils  auto 

rhonneur  6r  la  confoîaiion  de  voir  S 

ï.  &C.  dans  l'exercice  aduel  de  fa  Soi 

raineté  en  ces  Pa^s-Bas  Efpagnolsy  & 

célébrer  Tlnauguraiition  promife  6c  den 

dée. 

Et  nonohftant  lesd.promeffcsjqui  jufc 
à  préfent  n'ont  eu  aucun  efifet ,  il  ell  p 
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ht  qu  on  vient  leur  demander  des  nou- 
îauxfubfides  ordinaires,  6c  extraordinai- 
stant  pour  la  folde  &  lentreiien des  Re- 
mens afîignés  fur  lesd.  Provinces,  que 
)ur  la  fubfiftance  des  Troupes  Imper ia« 
s, 

Raifon  pour  quoi  lefd.  Etats  prévoyant 
s  grandes  difficulre's  à  parvenir  au  con(en- 
menr  des  fubfîdesfurd.ont  jugé  nécefîaire 
;  rendre  des  nouveaux  devoirs  pour  obte- 
r  enfin  lad.  Inauguration  de  S.  M.  confor- 
lement  aux  Coutumes,  Privilèges,  Loix« 
.ibertés ,  &  Conftitutions,  ci-defTus men- 
onnées  j  lefquelles  étant  dans  ce  point 
jpical,  les  mêmes  6c  communes  pour  les 
tais  ôc  tous  les  fujets  des  Provinces  fufd. 
s  ont  rcfolu  en  réuniffant  toutes  les  for- 
es de  leur  zélé,  attachement,  Ôcfideli- 
îpour  leur  Augufte  &  Légitime  Souve- 
lin ,  de  s'acldreifer  d'un  commun  accord 
.  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagm  6c 
leurs  H.  H  P.  P.  les  Etats  Généraux 
es  Previnc&s  Unies  ,  demandant  très  rc- 
3eâueurement  ÔCavectoutts  les  inftances 
bffibles ,  que  S.  M.  I.  ôc  C.  fans  plus  de 
élai  ni  retardement  foit  Inaugurée  folem- 
dlement,  Prince  Souverain  de  ctsPais" 
Us  Efpagnoh^  pour  les  poiffeder»  régir 

& 
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Ôc  gouverner  avec  le  même  pouvoir  & - 
vec  les  Mêmes  droits,  Hauteur ,  Iniépi  ^ 
dance.  Souveraineté,  ëc  autres  que  s 
mêmes  Païs,  fuivant  leurs  anciennes  )  - 
bertés.  Prérogatives,  Loix,  Conflitudo  , 
Droits,  êc  Privilèges  ont  ét^pofTedes 
feu  S.  M.  Charles  H.  (de  gloricufe  nie  m  • 
rej6c  de  fes  Auguftes  Prédecefleurs. 

Ce  qui  ne  fervira  pas  reulement  à  la  co 
foiaîion  des  Peuples  )  mais  à  réunir  les  i  « 
pritsdivifés,  dont  l'union  eft  (î  nécefla  i 
*pour  le  feryice  de  S.  M.,  de  la  caufeco  ] 
mune,  &  Tavantage  de  Ton  Gouveri 
ment  qui  fe  trouve  dans  la  dernière  ce 
fufion» 

Etoit  figné  iUmcht  le  12 de  Novei 
bre  1712. 

Le  Baron  de  Pallant^Abhéde  Ste.  Getrut 

Le  Comte  de  Maldeghem, 

Le  Vicomte  &  Bourguemattre  de  Louvai 

njande  Ven, 
Le  Comte  de  Grand  Breptcq* 
Jidr^  de  Mafnuj. 

Le  Marquis  de  Re  des  ^  Bar  on  de  Berleghe\ 
Le  Baron  de  Reneffe% 

C( 
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MESSJERS, 

'    E  boi>  Dieu  ayant  béni  les  Armes  des 
j^  Hauts- Allie's,  en  faveur  de  Sa  Majefté 
1  Roi  Charles   troifiéme,  &  la  retrai- 
'  de   l'Armée   de   France,  nous  ayant 
iné  lieu  d'approcher  de  vôtre  Capi- 
t  -  5  Je  viens  vous  afliirer  des  intentions  de 
veine  ma  Mairrefle,  comme  font  Mef- 
t  Jis  les  Députés  de  la  part  des  Etats  Gé- 
raux  Ituïs  Maures ,  &  en  premier  lieu 
Js  dire,  que  Sa  Majefté  &  Leurs  Hautes- 
ifîanccs  nous  on:  envoyés  pour  foutenir 
juftes  Intérêts  de  Sadite  Majefté  Ga- 
élique Charirs  III,  aux  Royaumes  des 
^aanes^  6c  à  tout  ce  qui  en  dépend 5  ÔC 
-^  Sa  Majefté  la  Reine  &  Leurs  Hauies- 
iiîances  ne  doutent  aucunementqu'étanE 
^vaincus  de  même  de  la  légitime  Sou- 
aineié  de  Sadite  M  ajefté ,   vc  Uà  voudîés 
'C  plaifîr  embraffer  cette  occafion  de  vous 
"mettre  à  Ton  obéïflance  comme  de  fide- 
«  Sujets.     Nous  pouvons  vousafturer, 
^-flieurs,  en  mêmetemsde  la  part  de  la 
^  ine  6c  de  Meffieurs  les  Etats ,  que  Sa 
Ijîjefté  Catholique  vous  maintiendra  dans 
i  Kiere  Juuïffance  de  tous  vos  anciens 

Droits 


58 X  AEies  O*  Mémoires 

Droits  &  Privilèges ,  tant  Ecclefiaftiq 
que  Séculiers ,  qu'on  fera  bien  loin  def^ 
la  moindre  Innovation  en  ce  qui  regard 
Religion,  ôc  queSa  Majefté  Cathoiii 
fera  renouveller  la  Joyeufe  Entrée  de  B 
bant  5  telle  qu'elle  a  été  donnée  par  fon  P 
décefleur  le  Roi  Charles  II.  (deglorie 
mémoire.)  En  nos  particuliers,  Meffiei 
nous  vous  aHuronsque  l'Armée  fera  c 
ployée par  tout  pour  vôtre  proteftion  d 
manière  que  vous  le  fouhaicerezi  & 
nous  chercherons  par  tout  avec  empre 
ment  les  occaGonsde  vous  témoigner  le 
fped  &  Teilime  très-fincere  avec  Ic^ 
nous  avons  Ihonneur  d'être» 

MESSIEURS, 
Vos  très-humbles  Ôc  très-obcïfifans  Sei 
teurs.  Etoit  figné, 

Le  Prince  &  Duc  de  MarlUn 
Fera  van  Collen, 
Baron  de  Reede  de  Renswouc 
Goflmga. 
Au  Camp  de  Beaulieuje  26  de  Mai  1 7 
La  Sufcription  éioit, 
A  Mejfieurs ,  Mejfieurs  les  troits  É 
dn  Fais  &  Duché  de  Brabant, 

Pour  Copie  de  TOrigii 
H.  VAN  D£N  BROE 

A 


îotichant  la  Paix  cTUlXQcht,      38  j 
j  Son  Altejfe  le  '2xincç  &  Dm  de  MarU 

es  fouffigncz  Députez  Extraordinaires 
i  Jes  trois  Etats  du  Païs  &  Duché  de 
^hmt ,  fe  trouvent  chargez ,  en  vertu  de 
rs  Lettres  de  Créance ,  de  reniomrer  en 
refpeâ:,  que  Vôtre  Akefie,  comme 
niporentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Irande- Bretagne^  conjointement  avec  les 
gneurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif* 
et  s  5  a  écéfervie  de  promettre  aux  fuf- 
>  trois  Eîats  du  Païs  Se  Duché  de  Bra^ 
t,  par  la  Lettre  du  2<5.  de  May  1705. 
Sa  Majelléle  Roi  Charles  ili.  renou- 
era la  Jojeufe  Entrée  de  Brabant ,  de  rnê- 
qu'elle  a  été  faire  par  fôn  Préd  écef- 
r  le  Roi  Charles  li.  de  glorieuie  mc- 
>ire. 

^p'enfuiteles  Etats  fufdits  fe  trouvant 
fentement  unis  fous  la  douce  Domina- 
a  de  Sadiie  Majefté  par  les  principales 
îvinces  à^i  Vais  Bas  Efpagnols ,  fçavoir 
^r^ibant  avec  Limhourg^  la  Flandre 2(V te 

I'ynaut ,  jugent  de  leur  devoir  indifpen- 
le  de  fupplier  très-inttammenr ,  comme 
^  Députez  Extraordinaires  fupplient  par 
^  ^    "  cettci 
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cette,  de  leur  accorder  TefFet  delafufi  e 
Promefle ,  pour  la  corîfervation  dts  anci  |s 
Droits,  Loix  fondaroentaks,  Ôc  Priv  > 
ges  du  fusdit  Fais  5c  Duché  d^Brak  , 
félon  lefquels,  les  Souverains  Ducs  ÔC 1  !- 
cheffesdu  fusdic  Pais,  non- feulement ,  f  - 
metient  6c  jurent  I  d'entretenir  ôcbien  - 
dellemeni  faire  entretenir  leur  Joyeufe    * 
trée-y  mais  encore  au  de  là  prometten  l 
jurent  d'être  bons  Adrniniltrateurs  d(  a 
Juftice,  bonsôc  fidèles  Princes  du  Du  f_ 
de  ^r^terôcdesHabitàns  d'iceux,  qi 
font  à  préfcntj  &  de  ceux  qui  yfero 
Tavenir,  6c  qu'ils  ne  leur  feront  aucun  e  s 
lence ,  ni  force ,  6c  ne  fouffr  iront  aucu 
ment  que  cela  leur  foit  fait ,  6c  qu*iL 
les  gouverneront  que  félon  le  Droite 
Juftice,  mais  en  toute  chofe,  lestous, 
un  chacun  des  Sujets  des  Villes ,  Franc 
fes.  Villages,  6c  tous  les  autres  Sujets 
Pâ'is  de  Brabam  gouverneront ,  6c  taiter 
en  corps ,  &  en  biens,  par  Droit  6c  Sent 
ce ,  comme  il  conviendra  félon  les  Statu; 
Droits  du  Païs,6c  Coutumes ,  6c  qu'ils  a 
ferveroni  les  Prélats  >  Convens  y  Maifii 
Dieu j  Barons,  Chevaliers,  Nobles,  \ 
lages,  Franchifes ,  6c  tous  autres  SujetSj 
fusdic  Païs  de  Brahm  en  général,  6c  en  p 

ti 


touchant  U  Paix  ctUtTQchtl  ^^f 
^iculier,  tous  leurs  Droits,  Privilèges, 
ëjmmunircz ,  Traitez ,  Ordonnances,Coû<« 
îjimes  5  &  Obfervances. 
ii  Et  qu'api  es  les  Etats  au  Pa'is  ont  reçu  le 
t^ernaent  de  leur  Prince  Souverain,  ils  pro-  ' 
)4iettent,  adurent  ôc  jurent  réciproquc- 
aiient,  d'être  en  tout  bonsôc  obéïiïans  Su-» 
Ijts ,  tels  qu'ils  doivent  être  à  leur  véritable 
:  légitime  Prince. 

Lesdits  Etats  ayant  de  leur  côté  donné 

•utes  les  marques  imaginables ,  de  leur  fi-« 

;lité,  zélé  &  affeâion  pour  le  fervice  de 

iMajefté  ÔC  de  laCaufecommune,croyenc 

rede  leur  devoir  de  remontrer  ôc  fupplier 

ôtre  AhelTe,  comme  ils  font  par  cette, 

p  que  de  Sa  Majefté  Charles  III. par 

[ocuration,  en  telle  forme  &  manière,' 

'lia  été  fait  l'an  i666.  de  la  partdeChar- 

II.  de glorieufe mémoire,   lesditsSer* 

nsfoient  prêtez  >  ÔC  que  l'Inauguration 

la  part  de  Sa  Majefté  foit  faite  comme 

c  de  Luthiers  ^  ÔQ  Brabarît^  ^àcJLtm-* 

'g  y  ôc  Marquis  du  St  Empire, 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 

lement  la  confolaiion  6c  contencemenc 

Etats ,  ôc  de  tous  les  Sujets  dudit  Pais  j 

h  aufii  du  grand  bien  à  la  Caufe  com- 

*e, 

^om,  IIL  R  CeS 
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C'eft  pourquoi  ils  rupplienttiès-ardenr 
men  Vôtre  Alteffe  de  leur  accorder  &  fai 
fuivre  raccompiiflement  des  Promeff 
contenues  dans  ladite  Lettre,  &  que  cet 
Inauguration  auffi  chère  aux  Etais ,  qi  j 
iàlutaireauPeuple,  puifle  ctre  faite  da  \ 
les  formes.  | 

Les  SouffignezDeputez  Extraordinaii 
ont  tant  de  confiance  dans  la  Juftice  5  Eqt 
té  5c  haute  Renomme'e  de  Vôrre  Alteil 
qu'ils  cfperent,  qu'ElIe  voudroitbiende 
part  de  Sa  Majefte  Britannique,  conjoi 
tementavec  Leurs  Hautes- iPuifTances  Mi 
feigneurs  les  EtatsGcnéraus^desProvino 
Unies,  rcfoudre  6c  concourrir  à  cette  fal 
taire  un.  Donné  à  la  Haye  ce  i<5.  de  N 
ycmbre  j  jop.  Etoic  iîgné , 


F.Gregortus.,  Abbé  de  TongerJQ. 
Le  Comte  Durfel. 
J.  van  de  Ven^    Bourguenfîaître 
Louvain. 


roi^ 


J 
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\îci  les  menés   mémoires  fréfentés^ar  lefdn 

Dép^itez^y  de  Brabant ,  de  Hajnam  &  ds 

\  Flandre ,    k  Leurs  Hautes- Puiffances  les 

\EtatJ  Généraux  des  Provinces-Umes  des 

Faii  Bas, 

Hauts  CT*  Tuljfants  Seigneurs, 

Es  fouffignez  Députez  Extraordinan' 
res  def  la  Province  de  Brabant ,  de  Hai-^ 
ic  Ôcdela  Capitale  de  Flandres,  fe  trou-* 
it  chargez,  en  vertu  de  leurs  lettres  de 
fancc,  de  reprcfenter  à  Vos  Hautes* 
ifTances  que  les  Provinces  de  Brabauc , 
Hainaut,  ôcdeMalines,  ayant  été  heu^ 
fement  réunies  6c  foumifès,  fous  la  glo- 
ife  ôc  douce  Domination  de  TAuguHc. 
ifon  d'Autriche. 

-es  Etats  de  ces  Provinces  3  depuis  ce 

>s,n'onc  rien  eu  plus  tredrement  à  cœur  9 

:  de  voir  Sa  Majefté  impériale  &  Catho* 

edanslaréele  &  paifible  pofieiîion  de 

Païs-Bas  Efpagnols,  Ton  légitime  Pa- 

oine  hés  é  ditaire.  Car  quoique  le  Gou* 

ement,  qne  les  deux  PuiiTances  Mari- 

Bes ,  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  5  6c 

eSeigneurs  Etats  Généraux  des  Pr^vin- 

Uniesy  ont  établi  pour  Sa  Majefié  Ca« 

que ,   D'y  aie  été  crée  &  exercé  qu'au 

\  R  z  nom 
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nom  de  fa  m  éme  Majcfté ,  ce  fût  après  qi 
le  Prince  &J>uc  de  Marlboroug,  &  Me 
fieursles  Députez  à  FArmée  defdiis  Eta 
Généraux  avoient  déclaré  par  Lettre  du  2 
de  Mai  170^»  ci-jointe  par  Copie. 

Que  Sa  Ma]efiéU  Reine  &  Leurs  H.H.P, 
ne  doutoient  aucunement ,  qu  étant  convainc 
de  la  Souvermneté  légitime  de  Sa  MajefléC 
tholique^  ils  n  emhraffajfent  avecfiaijtr  l'occ 
Jïon  de  fefoumettreafon  ohitjfance  comme  de 
déles  Sujets ,  ■&  qùa  cet  efet  (  aprh  la  défa 
de  V  Armée  de  France  )  tls  éiotent  entrez,  di 
C€S  Pais  Bas  EJpagnals ,  quils  reconnoiffoi 
fij>ipartemr  de  Droit  au  Roi  Charles  IM,  Pi 
mettant  par  la  fufdite  Lettre  5  <^ue  Sa  N 
\cûé  Catholique  fera  renouveller  la  J^yei 
Entrée  de  Brabant,  telle  qu'elle  a  été  d( 
fiée  par  fonPfédécefTeur  Charles  II, 

Dans  cette  confiance  6c  fur  cette  p 
mellej  les  Etats  fe  font  fournis  Ôc 
embraffé  ces  afFurances  avec  joye 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Cou 
mes?.  Loix,  Libertez ,  ôc  Cooftituti 
fondamentales  de  tous  ces  Païs ,  qui 
mandent  unanimement  t^ue  leur  Pn 
Souverain  a  fon  avènement  &  Inaugurait 
fajj'e  aux  Etats  &  a  tous  [es  Vajfaux  >  Suy 
&  bonnes  gens  j  le  ferment  de  leur  être 

F) 
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rince%  honAàminiflrateHY  de  la  Juflice ,  de 

s  Régir ,  Gouverner  ^  &  Traiter^  en  toutes 

f aires  ^  félon  Droit  ,  &  par  Sentence  y  fui* 

znt  U  Article  premier  de  la  Jojeufe  Entrée. 

Lefdics   Etats   aiant  vu  avec  patience 

:ouIerIe  terme  de  trois  atnnées  fans  avoir 

îiïetdes  fufdites  promeffes  &  aflûrance^, 

it  jugé  écre  de  leur  devoir»  tant  pour 

bien  que  pour  la  CvOnfolation  du  Peuple  9 

envoyer  l'An  170^.  uneDéputationfor- 

elle  de  leurs   Corps  à  la  Haye,  pour 

prefenter  au  Prince  &  Ducde  Marlbo- 

ug,  cornnfîe  AntibafTadeur  Plénipoten- 

iire  de  Sa  Majefté  Ja  Reine  de  la  Grandc- 

retagr.e ,  auÔi-bien qu'à  Leurs  H.  H.  P. 

les  EtatsGénéraux  desProvinces-Unie% 

le  par  laLettre  que  ce  Prince  au  nom  deSa 

lajefté,  6c  les  Seigneurs  Députez  de  leurs 

.  H.  P.  P.  leur  avoient  fait  l'honneur  de 

ar  écrire  le  26;  de  Mai  1606,  •,  il  leur 

oit  été  promis  Religieufemenc  &  en  ter- 

es  bien  précis,  <^tie  Sa  Majedê  Catholique 

'  waintiendroit  dans  l'entière  jomjfance  de 

is  leurs  anciens  Droits  &  Privilèges ,  tant 

^.elefiajtiqms  que  Séculiers  ,  &  qu^  Elle  fer  oit 

lotiveller  la  Joyeufe  Entrée  de  Brahant^telte 

'elle  avoit  été  donnée  c  i' devant  par fon  Pre^ 

'ce^em-  h  Roi  Charles  IL 

R  I  Qu'en-; 
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Qp'enfoite  ils  fupplioient  trcs-humb  » 
ment  Sa  Majefté  Britannique  ôc  Le  j 
H.  H,  P.  P.  de  leur  faire  avoir  l'accomp  - 
fement  de  cette  promcfle,  fi  importante  \ 
Keceffaire  pour  ces  Païs,  pa:i  Tlnaugii  • 
lion  de  Sa  Majefté  Catholique,  coni  3 
Duc  deLoihiers,  de  Brabant,  de  Li  • 
bourp: ,  &  Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prince  ÔC  Duc  de  Mari  . 
roug  afîûra  pour  lors  les  Députez»  d'^  • 
ployer  à  ce  fujet  Tes  bons  offices  en^  s 
Sa    Majefté   la   Reine.   De  tnême    fi 
Leurs  H.  H.  P.  P.  qui  déclarèrent  par  1  r 
Rélblution  du3o.  de   Novembre   17 
^H  Elles  ohferver aient fincérement  tout  ce 
avoit  été  promis  de  leur  part  par  ladite  Lei 
&  qa^au  regard  des  infiances  faite  s  pour  Vh 
guration ,  Elles  concerteroient  avec  Sa  M 
fié  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne^ 

Cette  Réfolution,  après  une  attenr 
deux  Années,  donna  dans  la  fuite  un  j' 
fujtt  aux  Etats  de  Brabant,  deredoui 
les  m^mes  inftances,  lors  qu'au  n 
d'i^vril  de  la  préfente  Année  I7i2« 
ayant  été  demandé  un  fecours  extraol 
nairede  quatre  cens  mille  florins  pour.; 
contingent,  dans  une  fomme  de  o| 
cens  dguze   mille  florins  pour  la  fui 
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lance  àcs  Troupes  Impériales,  que  Sa 
IjVlajeflc    Impériale    ôc  Catholique  avoit 
[i)ien  voulu  envoyer  en  ces  Païs-Bas  pour 
ije  bien  de  la  Caufe  Commune,   ils  pn- 
:'enc    le  parti   de  déclarer  ouvertement» 
,ju'ilsne  donneroient  leur  confentement  à 
'  :e  fecours  extraordinaire  ^^ie  [ohs  condition 
■  xprejje^    qu'avant  toute   demande   uke- 
iiwUre,  foit  ordinaire,  foit extraordinaire, 
fils  auroisnt  l'honneur  êcla  confolation  de 
^'oir  Sa  Majedé  Impériale  6c  Catholique, 
latis  l'exercice  aftuel  de  fa  Souverainiste  » 
:n  ces  Païs~Bas    Efpagnols,  6c    à'y  ce- 
ebrer  l'Inauguration  promife  6ç  demandée. 
Ee  nonobftant  îcfdices  promefcs,  qui 
ufques  à  préfent  n'ont  aucun  effet  j  il  cil 
Pourtant  vray  qu'on  vicnc  leur  demander 
ie  nou^/eaux  fubiides,  ordinaires-,  &ex- 
raordinaires ,  tant  pour  la  Solde  ôc  Ten- 
rcîiendes  Régiments affignez  fur  lefdires 
Provinces ,    que  pour  la  fubâltance  ÛQSr 
Froopes  Impériales. 

Raifon  pourquoi  îefdits Etats  prévoyant 
es  grandes  difficultés  à  parvenir  au  con* 
'entement  des  fubfîdes  fufJ its ,  ont  jugé 
lécedaire  de  rendre  de  nouveaux  devons 
pour  obtenir  eniin  hàxit  Inauguration  de 
ia  Majetléj   conformément  aux  Coûcu- 

R  4  oiesy 
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nies,  Privilèges, Loix 5  Libertez&Coi 
liitutions  ci-deiîus  mentionnées,  lefque 
les  étant  dans  ce  point  Capital  les  mem 
6c  Communes  pour  les  Etats  5  &  tous  L 
Sujets  àt^  Provinces  fufdites ,  fis  ont  w 
foîu,  en  réiinifTant  toutes  \t%  forces  c 
leur  2éle,r  attachement,  &  fidélité  poi 
leur  Augufte  6c  légitime  Souverain,  < 
s'addreder  d'un  commum  Accord,  W 
Majellé  la  Reine  de  la  Grande  Bretagi 
&  à  Leurs  H.  y.  P.P.  les  Etats  Gén 
raux  des  Provinces  Unies. 

Demandant  très-rerpcduenfement  < 
avec  toutes  les  inftances  poilibles ,  que! 
Mâjefté  Impériale  ôc  Catholique  fans  pi 
de  délai,  ni  retardement,  Toit  Inaugur 
folemnellement  Prince  Souverain  de  c 
Païs  Bas  Efpagnols,  pour  les  po(îède 
Régir  6c  Gouverner,  avec  le  mêmepo 
voir,  ôc  avec  les  mêmes  Droits,  Ha 
leur,  Indépendance  ,  Souveraineté, 
autres  que  ces  mêmes  Païs,  fuivant  kii 
anciennes  Libertez>  Prérogatives,  Loi 
Conftiîuiions,  Droits  ôc  Privilèges,  o 
étépofledez  par  feu  Sa  Majeflé  Charî 
II.  (degîorieufe  mémoire  )  &  de  fcs  Ai 
guïles  Prédécefleurs. 

Ce  qui  ne   feryira  pas  feulement  < 

COI 
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.mfolation  au  Peuple,  mais  à  réunir  les 
iprits  divifez,  donc  l'Union  ef!  (i  nécef- 
jrepourle  fervice  de  Sa  iVlajefté,  de  la 
(lufe  Commune,  &  l'avantage  de  fon 
iouvernement  qui  fe  trouve  dans  lader- 
1 2re  confufion» 


Fait  k  la  Haye  ce  1 7.  Nevtnére  1 7 11; 

Etoit  fign€. 

Le  Baron  dePallant^Alhi de  St.  Gertrude, 

Le  Comte  de  Adaldeghem. 

LeFtcQmte&  Bonrguemaitre  de  Lopivain 

van  deVen, 
Le  Comte  de  Grand  Breucq, 
Ig.  de  Mafnais, 

Le  Marqms  de  Rodes ^  Baron  drBerleghemi 
Le  Baron  de  Renejfe. 
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^  Leurs  Hantes- V tdjfances  ^  les  Etat p 
Giniraux   des  Provinces-Unies  des 
Tais-Pas. 

Es  fouffignés  Dépotez  Extraordtnaî* 
.  res  des  i?  ois  Etats  du  Pais  6c  Duché 
\Brabam  y  fe  trouvent  ehargez»  en  verra 
R  5  de 
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de  leurs  Lettres  de  Créance,  de  remoiti 
trer  en  dû  refpeét,  que  leurs  Députez  j 
l'Armée  conjointement  avec  (on  Alcei  1 
Je  Prince  &   Duc  de  iVlarlboraug,  o  Ij 
éié  lervis  de  promettre  aux  fiildits  trc  jj 
Etats  du  Païs  ôc  Duché  de  Brahant,  f  | 
la  Lettre  du  26.  de  Mai   i6o<S..  que 
rvîajeflé  le  Roi  Charles  IIL  renouvelle 
la  Joyeufe  Entrée  de    Brahant^  de  mêr 
qu'elle  a  été  faite  par  (on  Prédéceflèur 
Roi  Charles  îî.  de  glorieufe  mémoire. 
QuVnfuiîe  les  Etats  fufdits  fe  trouvs 
préfeotement  unis  fous  la  douce  Domii 
rien  de  Sadite  Majeilé  par  les  ^ï incita 
Provinces  des  P^/'j  Bas  Efpagnols^  fçavi 
le  Brahant  avec  Limhourg  5  la  Flandre  av 
le  Hdinmty  jugent   de   leur  devoir  i 
ililpenfable  de  Supplier  très  inftammsr 
comme  les  Députez  Extraordinaires  fu 
pJient  par  cène ,  de  leur  accorder  Tef 
de  la  faidite  Promefie,  pour  la  conierv 
lion  des  anciems  Droits  ,  Loix  fondame 
îales,  &  Privilèges  du  fusdis  Païs  ÔC  D 
ché  de  Brahanî^  k\ox\  lefquels,  les  So 
verains  Ducs  5c  DuchelTes  dudit  Païs^nc 
fcuk nient  promettent  6c  jurent  y  demi 
îenir  &  bien  fideilement  faire  entretej— 
h^x'jjtojmie  Zntïéss^,  mais  encore  au  de 
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omettent  6c  jurent ,  d'être  bons  Adaii- 
traceurs  de  la  Juftice,    bons  &  fidèles 
inces  du  Duché  de  Braham  Ôc  àcs  Ha- 
aosd'iceuX)  qui  y  font  à  préfent,  êc 
ceux  qui  y  feront  à  l'avenir ,  6c  qu'ils^ 
leur  feront  aucune  violence ,  ni  force, 
m  fouffr  iront  aucunement  que  cela  leur 
t  fait  ^  ôc  qu'ils  ne  les  gouverneront  que 
3n  le  Droit  6c  lajuilice,  maisen  toute 
oies,  les  tous ,  &  un  chacun  des  Sujets 
1  Villes,  Franchi(ês>  Villages,  ôc  tous^" 
autres  Sujets  du  Pais  de  Brahant  gou- 
neront,  &  traiteront  en  corps,  &éii 
îns,  par  Droit  &  Sentence,  comme  il^ 
nvicndra  félon  les    Status,   Droits  di* 
ïs  5    &    Coutumes ,   qu'ils    conferve- 
M  les  Prélats,  Convens  5  Maifons  Dieur 
rons,    Chevaliers  5    Nobles,    Villes, 
filages,  Franchifes,    &  tous  autres  Su^ 
sdufusdît  Pais  de  Brubam  en  génét^al  y- 
en  particulier,  tous  leurs  Droiis,  Pri- 
éges,  Immunitez  y  Traitez,    Ordon- 
Knces ,  Coû'  urnes  éc  ObfervanceSi 
Et  qu'après  que  les  beats  duPais  ont  reçft 
^Serment  dekur  Piince  Souverain,  ils 
pmettenr.    aiTûrenc  &  jurent  recipro- 
cement ,  d/êcreen  tout  bons  5c  obeflTana 
viets  qu'ils  doivent  êire  à  leur  veikable  ôc 
initiais  Prince,  R  ^  Lsî- 
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Lefdiîs  Etats  ayant  de  leur  côtédonni 
toutes  les  marques  imaginables»  de  leu 
fidélité,  zélé  éc  affeâion  pour  le  (ervie 
de  Sa  Majeflé  &  la  Caufe  commune 
eroyent  être  de  leur  devoir  de  remontre 
&  fupplier  Vos  H.  H.  P.  P.  comme  il 
font  par  cette,  afin  que  de  la  partcfcî 
M.  Cfearîes  ÎII.  par  Pro carat iori,  en  tell 
forme  Se  manière,  qu'il  a  été  fait  i*a 
1666^  de  la  part  de  Charles  IL  deglp 
liieufe  mécnoire,  lefdits  Sermens  loien 
prêtez,  &  queTInauguration  de  Sa  Ma 
Jefté  foit  faite  comme  Duc  de  Lot  hier  s  ^  à 
Braham  ,  ÔC  de  Limhomg  ,  ÔC  Marquis  d 
Sto  Empire, 

La  quelle  îuauguration  oe  produira  pî 
feulement  la  confolation  &  contentemen 
des  Etats  5  ôc  de  tous  les  Sujets  dédit  Pai 
mais  auffi  du  grand  bien  àlaCaufeconi 
mune. 

C'eft  pourquoi  ilsfupplienttrès-ardem 
ment  Vos  H.  H.  P.  P.  de  leur  accorde 
&  faire  fuivre  raccompliffement  des  Prq 
meO'cs  contenues  dans  la  dite  Lettre ,.i 
que  cette  Inauguration  aufîî  chère  au 
États,  que  faluraire  au  Peuple  j^uilTeêtr 
faite  dans  les  formes. 

Les  Soulîignez  D^uteaExiraordinai 


! 


îtîchant  la  Paix  ^'Urrecfît  '^^f 
I  sont  tant  de  confiance  dans  la  Juftice» 
\  quiré  &  haute  Renommée  de  Vos.  H. H. 
,,  P.  qu'ils  efperent  5  qu'elles  toudronc 
^  en.  coniointement  avec  Son  Altefle,  re- 
Èudreôc  concourrir  à  cette  finfaluiaire, 
i  onné  à  la  Haye  ce  i^.  de  Novembre 
09.  Etoit  figné, 

F.  Gregorius  t  i^bbé  de  Tongerlo. 
Le  Comte  Dnrfel. 

y,  van  de  Ven ,  Bourguemaîcre  de  Lou- 
vain. 

RECUEIL  DES  PIECES^ 

ui  contiennent  le  Nouveau  Règlement 
tel  qu'il  a  été  préfenté  par  les  Vîinilîres 
ùt^  Deux  Puifl'ances,Sa  Majeflé  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  ôc  L.  H-  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces- Unies,à  Mtflîeurs  duConfeil  d*0tar,, 
Commisau  Gouvernement  des  Païs-Bas 

'lEfpagnols,  pour  une  meilleure  admii^i- 
llratioD  dt  s  Affaires  de  Juliice»|de  Poli- 
ce ,  ÔCjde  FitiâMCes , 

AVE  C. 

ts  Déclarât  ions  en  lu  ivies  5  tant  de  la  part 

dudit  Conieil  d'ttatque  defdits  Mini- 

R  7  ilres. 


2e§  jiCîes  &  Mémoires 

ilresj  par  îc'qaeîles  on  reconnoîcra  la  ma- 
lice 5c  les  mauvaifes  intentions  de  ccuj 
qui  ont  lâché  d'infinuer  dansTerprit  de: 
Peuples ,  que  les  Deux  PuifTances  préten 
dolent  d'établir  un  pouvoir  contraire  à  1; 
Religion  6c  aux  Privilèges  du  Pats,  pui( 
que  îerdiîs  Mioilircsonr  réitéré  formelle 
ment  la  Déclaration  folemnelle  faite  pa 
les  Deux  Puiifanjces  apîès  la  Reduélio 
de  ces  Païs  ci  fous  l'ObéïtTance  de  leii 
Légitime  Souverain  le  Roi  Catholiqy 
C  R  A  R  L  E  s  1 1  î.  de  n'y  vouloir  porte 
DÎ  foufFrir  qu*il  foit  porté  aucune  atteint 

^  MeJJisurs  àti  Confetl  cï Etat  Commis  a 
GoHvernement  des  Fais- Bas  Ej^agnols* 

MESSIEURS, 

NOus  Vous  remettons  le  Nouveau  R( 
glement  que  les  deux  PuifTances  oi 
trouvé  bon  de  faire  pour  mettre  k  Gouve: 
nement  des  Bais- Ras  Efpagnols ,  dans 
fubordination  qu'on  y  a  voulu  établir  àhs 
commencement,  qui  efldevenuc  plusqi 
jamais  néceflaire  ,  depuis  qu*Elles  n'ont  p 
faire  exécuter  pIulleursRequifitions  qui  oi 
été  données  par  leurs  Miniltres  pour  le  Sc' 
vice  du  Roi  &  de  la  Caufs  commune*    l| 

GOD 
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l'omme  leur  intention  eft ,  qu'il  foie  obfer- 

iédansiousfes  points  (elon  fa  forme  &  te- 

|eur;   Nous  Vous  requérons,  MefîiorSç 

iour  être  afluresqiic  Vous  vouléstous ,  & 

S  n  chacun  continuer  de  fervir  fur  ce  pied 

\\  5  de  le  déclarer  par  la  Signature  du  Projet 

|;iisau  basdudii  Règlement,  ôcNousde- 

landons  que  cela  Toit  fait  pour  Mardi  pro- 

hain  le  ï  5.  de  ce  Mois  fans  ultérieur  délai: 

^es  Abftns  s*il  y  en  a  pourront  figner  à  leur 

wcour^  Ainfl  fait  à  Bruxelles  ce  ^»  Q(5):obre 

7  î  I .  Etoh  Stçué. 

Orrery  Johan  van  den  Bergh. 

slo'dveau  Règlement  Pom  le  GoHVsrnement  d^i: 
Pais- Bas  Ef^agnols. 

'  A  Majeflé  la  Reinede  la  Grande- Ere- 
Jtagne  &  Leurs  Hautes-PuiOanecs  les- 
eigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces^ 
Jniesaiant  fortement  à  cœur  que  le  boa 
rdredans  rAdminiilr^ion  du  Gouverne-» 
lentdesPaïs  Bas  tifpjgnols  tant  par  rap- 
6rt  aux  Aftaires  Militaire>.  que  de  Juftice  5, 
'olice,  ôc  «it:  Finances  ibit  bien  obfcrvéâ,-, 
reconnoiffant  de  pi  us  en  plus  que  cela  ne 
peut  faire  fans  Uic  C'-rierc  Sub  >idination 
lldit  Gouveriicajent  au  pouvoir ôc  à  lau- 

toii- 
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îorité  des  deux  PuifTances  de  la  manic'^ 
qu'on  Ta  voulu  établis  dès  le  commence 
ment  depuis  îa  Reduâion  defdits  Pais-B. 
fous  rObéïffance  de  S.  M.  Catholique  j 
Roi  Charles  lii.  leur  Souverain  légitinn 
qa' Elles  réprefentent  jufqu'à  ce  que  Sa  M;: 
jeiî^e  foie  miffe  en  PoO'efîion  des  Provrnct 
defdiis  Païs-Bas  Efpagnols  déjà  foûmifc 
&  qui  font  encore  à  foûmettre.  Et  voular 
remédier  à  pluûrurs  abus  qui  fe  font  gliii' 
dans  le  Gouvernement  de  cesProvinces  p£ 
le  manquement  de  la  dite  Subordinatio 
&  être  informées  à  fond  des  Revenus  d 
Païs  ÔC  l'emploi  des  Deniers  publics  afi 
qu'ils  ne  loitnt  appliqués  qu'à  la  déch^rg 
dcsPepples  pour  leur  loulagemt m  autat 
que  le  bien  duService  de  S.  cA,  Cath aliqu 
éi  delà  Caufe commune  le  peut  permetti 
dans  une  Guerre  auflionereulè  que  celle 
cy^  Apres  une  meure  reflexion  fur  i'étî 
préfent  des  Affaires  qui  vont  tomber  dans  1 
dernière  confufîon*  fi  Ton  n'y  pourvo 
point.  A  ces  C.aufts  &  effet  ont  jugé  n( 
ceff aire  ÔC  trouvé  bon  de  faire  le  prélentRc 
glemtntque  cous  lesConkillers  d'Etat  ôcd 
Finances  devront  reconnoître  par  leur  (xg 
nature  &  s  y  conformer  exadementî  & 
quelqu'un  d'eux  ïefufede  lefigjaer,  ou 
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rès  la  fignature  il  y  ait  quelqu'un  qui  ne 
'  conforme  point  >  ceux  là  feront  décla* 
i  déchus  ôc  privés  de  leur?  Emplois  aux« 
:s  Confeils  d'Etat  6c  de  Finances. 
Is^Reiriiéremenc  la  préfence  form&du 
l   Gouvernement  fubfillera  félon  fon 
i  lituiion  pour   autant  qu'elle  n*e{l  pas 
cuigée  ou  rellraintepar  le  préfent  Régle- 
rni  qui  fer  vira  d'interprétation  &  d'addi- 
tn   auxlnllrudions.  Interprétations  & 
i-glemens  donnés  6c  faits  cy-devant  par 
k  deux  PuiHances. 
IL  Le  Confeil  d'Etat  qui  a  été  provifio- 
n  lement  commis  au  Gouvernement  Gê- 
nai des  Pais-Bas  Efpagnols  fous  la  dire-» 
Dn  àts  deux  PuifTances  fera  obligé  de  dé- 
erer  fans  perte  de  temps  fur  le  Requifî- 
ns  de  leurs  Miniftres  mettant  toute  autre 
Faire  de  quelque  nature  qu'elle  puiife  être 
ô.é ,  jufqu* à  ce  que  lefdites  Requilîtions 
me  exécutées  félon  leur  forme  ôc  te-^ 
ir. 

If.  Si  le  Confeil  d'Etat  pourra  croire 
;  la  Requifition  interefle  les  Privilèges, 
defdites  Provinces  en  général,  ou  de 
:lque  Ville  ouDiftriél  de  l'une  de  ces  Pro- 
cès en  particulier  ^uon  déclare  de  vouhir 
intenir  exa^ement ,  de  manière  que  felan 

ie 
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le  fentiaient  dudic  Confcil  d'Etat  il  en  pi 
îoit  refulcer  de  grands  Inconveniens ,  1 
Confeil  devra  en  tel  cas  repréftnter  ce 
cooveniens  à  la  Conférence  par  écrit  a 
que  d'exécuter  la  Reqaifiiion,  mais; 
pourra  faire  cette  repréfentation  qu' 
ieule  fois.  Et  (i  après  l'examen  des  rai 
alléguées  les  Minières  à^s  deux  Puiiïa 
perîîilent  dans  leur  Requiiîcion ,  le  Co; 
donnera  fans  ultérieur  délai  les  Ordres 
eefiâires  pour  l'exécution  d'icelle. 

IV.  Ledit  Confeil  ne  pourra  acco 
aucune interdiftion  de  Juliice,  Surcéî 
ou  Marotoire  que  les  Minifires  des  c 
Puîfliances  n'y  donnent  leur  confenteti 
unanime,  après  qu'ils  feront  exa£lemen 
formés  du  fait  5  6c  pour  cet  effet  le  Co 
fera  obligé  de  leur  donner  les  informat 
par  écrit,  &  les  dits  Miniftrcs  déck 
toutes  les  Interdirions  nulles  qui  feron 
cordées  au  préjudice  de  cet  Article. 

V,  Ne  pourra  aucun  Confeiiler  d'Et 
de  Finances  s'abfenter  du  Confeil  que] 
maladie  ou  par  permiffion  de  la  Ce 
rence,  à  laquelle  chacun  d'eux  devi 
rendre  toutes  5c  quanies  fois  qu'il  y 
appelle,  ^  les  Secrétaires  des  diis  ( 
ieaux  feront  obligés  de  remettre  entr 
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lains  des  Miniftres  i^cs  deiixPuiflances, 
la  fin  de  chaque  femainela  Lids  des  Con«r 
illers  qui  onc  été  préfens  pendant  ceits 
îmaine-là. 
Vî.  Le  Confeil  des  Finances  fera  fub* 
diné  au  Confei!  d*Etat  en  tout  ce  qui  re- 
îrdelbn  Adminiftration  pourTexecutiotî 
:s  Ordres  qu'il  en  recevra  enfuite  des  Re- 
jiiiîions  de  la  Conférence  &  pour  ne  pas 
tarder  l'exécution  defdits  ordre?  \tà\l 
onfeil  des  Finances  mettra  à  côré  toute 
îue  Affaire  de  quelle  nature  qu*elîe  puilTe 
-irejufques  à  ce  qu'il  ait  donné  faconfulte 
I  delTus,  êc  ne  fera  qu*une  feule  repréfenta- 
on  ou  Confulte  dans  les  Affaires  que  les 
îiniftres  des  deux  Puiffances  déclareront 
2  pouvoir  fouffrir  un  plus  longdàiai,  lui 
iffant  le  pouvoir  de  repréfenter  jufqu'à 
ois  fois  dans  les  Affaires  ordinaires. 
VU»  Ledit  Confeil  des  Finances  fera 
>ligé  de  s'affembîer  les  mêmes  jours  6<  à 
même  heure  que  le  Confeil  d'Etat,  6c  ne 
ourrapas  fe  feparer  qu'après  laféparatioQ. 
celui-ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publicsjfoit  des 
fovinces  en  général  ou  de  quelques  Di- 
riéïsSc  Villes  d'icelles  en  particulier  dé- 
font être  affermés  publiquement  par  ceux 

àqui 
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u  qui  iî  appartient  au  plus  offrant  apr 
les  Affiches  6c  Publications  ufitées,  la  l 
vraifon  du  Pain  &  àcs  Fourages  pour  I 
Troupes  fe  fera  de  la  même  manière 
moins  offrant. 

IX,Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  deD 
niâines,  Aides  6c  SublîJes,  DroitsM'E 
trée  6c  Sortie  ♦ju'autres  devront  pafîer  j: 
la  Recepte  générale  des  Domaines  6c  l 
nances.  Et  il  ne  fe  fera  aucun  paime 
par  les  Receveurs  particuliers  à  qui  que 
puiffe  être  fous  quitances  particulières ,  fa 
avoir  eu  préalablement  un  Billet  d'affign 
tion  du  Receveur  Général ,  lequel  Bill 
avec  la  quicance  de  celui  qui  sura  recet 
leur  fervira  d'acquit  provifioneî:  Enfulted 
quoy  &  en  retirant  ledit  Billet  d*afîîgnati( 
avec  la  quittance  y  fervante ,  il  leur  ferad 
pêche  des  Lettres  de  Décharge  pour  le 
ièrvir  d'acquitsabfoîus  pour  leur  être  palTé 
en  Compte  les  fommes  qu'ils  auront  paiée 
de  tous  lefquels  paiemens  ainfi  que  de  tou 
laRecepte,  le  dit  Receveur  Général  n 
mettra  tous  les  deux  Mois  un  éiatfpécii 
que  à  la  Conférence,  de  la  mémemaniél 
qu'il e(l obligé  de  le  donner  fuivant  fesli 
érudions  au  Confeil  de  Finances. 

X.  Le  Confeil  d'Etat  fera  obligé  deii'^ 

me 
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eltre  à  la  Conférence  pour  le  moins  dix 
urs  avant  le  cerme  ordinaire  du  renouvel- 
îient  des  Magiftrats  des  Villes  6c  à^s  Col- 
ges  qui  ont  voix  dans  TEtac ,  une  lilte  ca-' 
etee  desNoms  des  Pef  fones  qu*il  propofe 
continuer  ou  d'établir  de  nouveau  dans 
"dits  Magiftrats,  laquelle  étant  approu» 
e  ou  changée  parles  Miniftres  desdeux 
jiflances  comme  ils  le  trouveront  conve- 
fera  rendue  au  Confeil  d*£iat  aufîî 
chetée,  le  dit  Cdnfeilfera  tenu  de  pu- 
er cette  Lifte  defdits  Miniftrf^s  ainfi  ren- 
ie pour  le  Renouvellement  defdits  Ma- 
ftrats. 

XI.  Les  Généraux  Commandants  & 
très  Gens  de  Guerre  ne  dépendront  que 
leurs  Officiers  Supérieurs  6c  des  ordres 
s  Miniftres  des  deux  PuiiTances,  pour  ce 
regarde  les  AfFaires  deGuerre,  à  laieuîe 
fervede  larevû-e  des  Troupes  6c  des  or- 
es à  donner  pour  leur  paiement  dont  le 
onfeil  d'Etat  continuera  d'avoir  foin,  6c 
"dits  Miniftres  difpoferont  à^s  Emplois 
iliraires^  tant  de  Cavallerie  que  d'Infan- 
ie,  da la  même  manière  que  cela  s'eft 
atiqué  depuis  la reduélion. 
XIL  L'Adminiftraiiondela  Jufticemi- 
ïkire  poyr  autant  qu'elle  concerne  pure- 
ment 
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ment  &fimpîement  la  difcipli«ne&Ia  fui 
ordination  entre  les  Offickrsôc  les  Solda 
ainfi  que  les  Délids  militaires ,  fe  ferap 
unConfeilde  Guerre  duëmenc  convoqi 
par  ordre  du  Général  en  chef.  Mais  1 
différents  que  les  Militaires  pourront  ave 

«>ur  d'autres  caufes  tant  civiles  que  et 
inelles,  qui  regardent  la  [udicature  ( 
lauthorité  civile  du  Gouvernement,  cor 
medettes,  difputes  fur  des  intérêts  par 
culiers  6c  de  famille  6c"  autre  dépareille  n 
îure.  qui  ne  font  pas  purement  àes^  c 
militaires,  (êronr  jugés  par  T  Auditeur  G 
ncral  en  conformité  de  fes  Inftruâioi 
des  Edits  ôc  Placarts  militaires  &  de 
aaaniére  que  cela  s'efl  pratiqué  pendant 
RegnedeS,  M. Caîholique Charles  IL» 
glorieufe mémoire,  &  s*ii  y  a  confliâ:  ( 
la  nature  des  caufes ,  fçavoir  fi  elles  de 
vent  être  réputées  pour  civiles  ou  pour  rr 
litaires,  la  Conférence  feule  en  prendra  co 
noifîance  6c  les  décidera. 

XI lî.  La  Solde  des  Troupes  levées  i 
NomdeS.  MXhatolique,  les  Gages  d 
Généraux  defdits  Troupes,  des  Gouve 
neurs  ou  des  Commandansjôc  de  l'Etat  M 
jor  àts  Places  6c  de  toutes  autres  Perfonn 
Militaires  qui  font  ou  feront  gagées ,  e 

fef] 
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"^  ble  Tentreiien  6c  la  réparation  des  For- 
ationsoudes  Ports,  comtne  auflî  les 
'.effitésdes  Magafins  (sront  payées  pré- 
.  blemcnt  à  tous  autres  Gages,  Salaires 
'enfions  de  qui  que  ce  foit ,  hors  de  la 
u  le  de  cous  les  Revenus  du  Pais  en  géné- 
'  6c  le  Confeil  des  Finances  aura  foin  de 
-cution  dupréfent  Article  à  peine  d'en 
CDndre  chacun  en  leur  privé  nom. 
QV.  Finalement  les  deux  PuKTances; 
Cime  repreTentantesIe  Roi  Charles  liî. 
efervent  tout  le  pouvoir  qui  compete  à 
1  Catholique ,  afin  de  le  faire  (exercer 
leurs  Miniftres,  donc  les  Ordres  de- 
nt ctre  rcfpedés  en  tout,  pour  autant 
Is  ne  feront  point  contraires  aux  Pri- 
ges  du  Pais.     Aiofi  fait  à  Bruxelles  ce 
ïdobre.  i/ii» 


Ouf  les  fou/îgnis  Confeillers  dn  Con* 
feil    d"^  Etat  &  des  Finances  y    décla- 

,  &  promet  tous  four  amant  quil  nous 
de  chacun  en  varticulier  ^  de  vouloir 
conformer  au  Rédement  ci- de/Tus  dans 
fes   Joints   félon  fi  forme  &  teneur , 

foi  de  quoi  nous  avons Jtgné  la^T^fente» 

E1b« 
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Eluci dations  fur  quelques  Articles  du 
Règlement  envoiees  à  MeOrs.  du  Ce 


feil  des  Finances. 


Sur  VArt,  ^. 

11  fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet  ^ 
ticle  avec  ultérieure  connoiflànce  deC 
fe,  fur  la  Repréfentation  faite  par  leCon 
des  Finances.  (  Etoit  Vidimé.  ) 
ORRERY,JoHAN  vandenBer< 

Sur  l'Art,  15. 
Pour  l'explication  de  la  pénalité  m 
donnée  à  la  fin  du  préfent  Article ,  les  ! 
niftres  des  deux  Puiffances  déclarent 
leur  nom  ôc  de  leur  part,  qu' Elles ti 
dront  le  Confeil  des  Finances  pour 
chargé,  en  empîoiant  le  plein  &  en 
produit  de  tous  les  Revenus  du  Pais 
Payement  des  Troupes ,  des  Générai 
Gouverneurs  &  autres  Officiers  Miliiaii 
comme  auili  aux  autres  Charges  ordina: 
6f  extraordinaires  de  l'Etat ,  &  fur  tout  1 
Rentes  hypothéquées  préférablementî 
Gages  du  Miniftere ,  auflî  avant  que  le  I 
venu  le  permettra.  (  Etoit  Vidimé.  ) 

ORRERYj  JOHAN  VAN  DEN  BeRI 

A  A 
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i  MeffieuYs  du.  Confeil  des   Domaines  & 
Finances  du  Roi, 

MESSIEURS, 

\Yant  examiné  vôtre  Repréfentatiofi 
du  12.    Oâobre   dernier,  avec  le 
uplicat  de  vôtre  Confulte  du  3.  Décem- 
i  e  1 707. ,  &  les  Avis  y  joins  des  deux 
^bambres  des  Comptes  de  la  même  An* 
le,  comme  auffi  1  Avis   du    Receveur 
<cnéral  Van  Uffcle  du  26.  du  Mois  pafTé» 
fujet  des  difficultez  qui  pourroient  fe 
bcontrerdans  l'exécution  deTArt.  9,  da 
|ouvt?au  Règlement,  portant  qu'à  Tave- 
tous  les  deniers   Royaux ,  tant  àc% 
maines,    Aides   &  Subûdes,   Droits 
ntrée  êc  Sort  ie ,  qu'autres  devront  paflèr 
la  Recette  Générale  dts  Domaines  &  ^ 
arxes^   Nous   trouvons   convenir  de 
vus  requérir  de  fufpendre  jufques  à  autre 
<ipofiiiGn  lexecution  dudic  9.  Article  du 
Kglement ,  &  de  continuer  à'en  agir  au 
de  Texpedition  des  Ordonnances  ôc 
/ïignations  à  donner  de  la  manière  que 
vjs  avez  fait  jufqu'à   préfent  en  toutes 
cofes  à  lexception  de  ce  qui  regarde  les. 
l^/emens  qui  pourroient  être  faits  par  les 
Tom.  ni,  S  Re^ 
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Receveurs  particuliers,  ee  que  nous  cr 
yons  néceflaire  au  bien  du  Service  d'emp 
cher  dans  la  fuite  >  Vous  requérant  d'ordo 
neren  cette  conformité  à  chaque  Recevc 
particulier,  de  ne  plus  payer  aucune  foi 
me  fous  quittance  de  qui  que  ce  puifle  éxi 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Âflignati 
dépêchée  dans  la  foririe  accoutumé 
Comme  il  eft  pourvu  par  le  9.  Article  da 
Réglemenr,auquel  les  deux  Puiffances  k 
d'intention  que  vous  vous  conformiez 
tour,  à  la  referve  de  ce  qui  eft  préfentenw 
excepté  par  cette.  Ainfifait  à  laConfén 
ce  à  Bruxelles  ce  7.  Novenabre  1 7 1 1 . 


Btoit  Signé. 
ORRERY,  JOHAN  VAN  DEN  BeR< 

Haf fort  fait  p^r  USècretaire  Crabeels  di 
fart  duConjeil  d' Etat  le  iy,d*Onol?er  ij 

LEConfeil  d*Etat  m'ordonne  de  direj 
Seigneurs  de  la  Conférence ,  qu'il 
roit  déjà  eu  l'honneur  de  donner  fa  répo 
à  la  Lettre ,  &  au  Règlement  nouv 
remifes  à  Monfieur  le  Chancelier  le  9. 
jceMoisj  qu'il  a  de  fuiie  communique 
Confeil,  mais  comme  c'eft  uneAffain 

gr* 


fli 
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g nde importance,  qui  regarde indifpen- 
Ê^lemenc  le  Corps  entier,  &  tous  ceux 
ql  le  compofent ,  le  Confeil  n'a  pu,  corn- 
s  ii  auroit  bien  fouhaité,  fàtisfaire aux  dé« 
des  dits  Seigneurs  de  la  Conférence  t 
^  :e  qu'il  y  a  deux  Abfens,  auxquels  Ton 
dépêché  des Couriers avec  des  Lettrée  du 
^ifeil,  pour  qu'ils  auroient  à  s'y  rendre 
:r  ce  matin  ,  ou  à  y  envoyer  par  écrit 
fentiment  fur  ladite  Lettre,  &  Rc- 
nent  nouveau ,  dont  leur  a  été  envoyé 
Copies  par  les  mêmes  Couriers  j  le 
feil  a  receu  réponfe  du  Comte  de  Lan* 
qu'il  fe  rendra  aujourd'hui  (ans  ftutc 
(i!:ette  Ville ,  &  le  Comte  de  Clairmonc 
,  a  pas  répondu ,  le  Courier  à  lui  envoyé 
jit  revenu  fans  réponfe ,  c'eft  l'unique 
(onftance,  qui  empêche  que  les  Sci» 
ursdeh  Conférence  n'ayent  pas  laRé« 
Ittion  du  Confeil. 

teffieurs  du  Confeil  d^Etat  Commis  a$i 
'ouvernemcm  des,  P^ùs'Bm  Ef^agnolSé 

ESSIEURS, 

Prés  que  les  deux  Puiffances  étoient 

convenues  d'un  Règlement  fi  abfolu- 

iit  iié^îeffaire.  au  Service»  &  qui  avoi 
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été  fi  folemnellement  arrête;  Nous  ne 

fommes  attendus,  que  vous  n*aurie2  { 

manqué  d'y  répondre  au  tems  fixé,  i 

tout,  à  caufe  que  les  Affaires  publiqi 

font  arrêtées  en  attendant,  &  pour  ce  ( 

eft  de  ce  que  le  Confeil  n'eft  pas  Afiemb! 

Nous  ne  croyons  pas ,  que  cela  foie  née 

faire,  ni  que  cela  regarde  indifpenfablemt 

le  Corps  entier,  mais  bien  chaque  Me 

bre  en  fon  particulier ,  cependant  com: 

vous  fouhaitez  plus  de  tems  pour  délibé 

fur  une  Affaire  de  cette  importance ,  N< 

attendrons  jufques  à  Jeudi  qui  vient ,  p( 

recevoir  vos  réponfes  pofitives  &  catégc 

quesla-defTus,  &  en  cas  de  manqueme 

Nous  le  prendrons  ftns  ukerieur  délai  pi 

un  refus.  Ainfifait  à  la  Conférence  ce 

O6tobrei7ii. 

Etoh  Signe 
ORRERY,  JOHAN  VANDEN  BeR< 

MESSIEURS. 

CE  n'eft  pas  fans  furprife  que  le  Con 
d'Etat  a  lu  vôtre  Réquifition  du  ^ 
ce  Mois,  avec  le  Règlement  nouvea 
joint,  -Nous  n'avions  pas  lieu  decrqi 
Meilleurs,  que  le  zéle  que  nous avon^ 


s 
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ur  le  Service  du  Roi,  delà  Caufe  com- 
me, ôc  pour  le  bien  de  ces  Païs,  5c 
ne  nous  avons  donné  tant  de  marques 
sntielles)  méritât ,  que  Ton  nous  chargeât 
n'avoir  pas  déféré  à  âcs  Requifitions  dii 
vice  de  Sa  Majefté ,  &  de  la  Caufe  com- 
me, c'eft  une  chofe  qui  intereffe  trop 
fiblement  nôtre  réputation ,  pour  ne 
1  nous  en  juftifier  aux  yeux  du  Roi ,  Ôc 
;  deux  PuiiTaoces;  mais  comme  vous 
ihaitez.  Meilleurs ,  que  nous  répondions 
>mtement  &  fans  ultérieur  délai  fur  vôtre 
îquifîtion,  &  fi  nous  voulons  accepter  ou 
îi  ledi^  Règlement  nouveau}  Nous  di- 
îs,  que  nienconfcience,  ni  en  honneur 
as  ne  pouvons  exécuter  les  Requifitions, 
î  nous  jugerions  être  contraires  foit  à  nô- 
Religion ,  foit  aux  Intérêts  du  Roi ,  au 
)m  duquel  nous  ferions  obligez  d'execu- 
cequi  pourroit-être  préjudiciable  à  fes 
oits  Se  Âuthorité,  foie  aux  Loix  ôc  Privi- 
;es  de  ces  Pais,  nous  nous  flattons ,  Mef» 
dis,que  vous  voudrez  bien faire|réflexion, 
!  lorsque  ces  Pais  fe  font  fournis  au  Roi , 
deus  Puiifances  aiant  trouvé  convenir 
tablir  un  Confeil  d'Etat ,  pour  exercer  le 
♦uvernement  decesPafs,  &  faire  toutes 
expéditions  au  Nom  du  Roijl'on  nous  a 
s  3  de- 


414  "^^^^  ^  Mémoires 

demande  fi  nous  voulions  être  de  ce  C  - 
feiî^ôc  jurer  les  Inftiuâions  du  21.  dcj  - 
let  1706.  auxquelles  le  dit  Règlement  n  ;• 
veau  eft  entièrement  difFéreni  6c  oppt  » 
que  nous  avons  accepté  les  dites  \^\  > 
tiens ,  de  fuite  fait  le  Serment  de  les  ob  - 
ver,  en  tous  fes  points,  &enir*autre 
maintenir  rAuthoritè,  les  précmince 
prérogatives  du  Roii  comme  Souverain 
Seignuer  de  ces  Provinces,  &  la  Libe 
Loix,  Privilèges,  Droits,  Goûtume 
Ufanccs  àcs  mêmes  Provinces,  de  fes 
jets  en  général ,  &  de  chaque  Provic 
Villeou  Corps  enparticulief.     , 

Enfin  nous  nous  perfuadons ,  Meflîc 
que  Sa  Majeité  la  Reine  de  la  Grande*  I 
tagne,  &  Leurs  Hautes -PuifTances 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin 
Unies ,  voudront  bien  par  leur  Juftic 
Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  IV 
cley.  desditesInftruâioDSj  nous  fom 
obligez,  de  le  ftiivre  &  obferver,  î 
long  teiï3s  &  jufques  à  ce,  que  les  d 
FuilTances  en  conviendront  autrement  j 
Sa  Majeftè.  Nous  avons  l'honneur  d'< 

MESSIEURS, 

y^9S  très  hfîmbles  &  très-  sbiijj 
Survitmrs,  \' 

El 


iif 


ni 
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Etoit  Signé 

L  y.d^Aremherg^  deGrjJferre^Vanàew 

Cote  >  le  Comte  dUrjel^  le  C@mte  d'Erpf^ 

f,  de  Caverfon^  le  Comte  de  Lannoj  y 

J*  R.  Thi^quen, 

uxdles  au  Cfonfdl  d'Etat  ce  if»  O<5lobre  17114 

4  Mejpeurs  du  Confeil  d'Etat  Commis  an 
GoHvernement  des  Pais- Bas  JJ^agnols, 

MESSIEURS, 

lant  vu  contre  toute  attente  par  vôtre 
Lettre  du  1 5.  de  ce  Mois ,  que  vous 
klareztousj  à  la  referve  de  Mon  fleurie 
)oinie  de  Clairmont  >  de  ne  pouvoir  en 
^onfcience ,  ni  en  Honneur  exécuter  les 
Lequificions,  que  vous  jugeriez  être  con- 
raires,  foit  a  vôtre  Religion,  foit  aux 
uerefts  du  Roi  au  Nom  duquel  vous  feriez 
bligés d'exécuter,  ce  qui  pourroit  être 
réjuJiciable  à  fes  Droits  écAuthorité, 
îit  aux  Loix  &  Privilèges  de  ce  Païs. 
^ous  ne  pouvons  affez  vous  marquer  nôtre 
tonnement,  de  ce  que  vous  paroilTez  de 
'ouloir  infinuer  ^Zï'\^,commeJi mus  aurions 
té  capables  de  donner  des  Re^mjttions  de  la 
art  des  deux  Puijfances ,  cjuifont  contraires  k 
Mre  Religion  &  anx  Privilèges  du  Pais  >  ^^ 

S  4  fn^. 
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fréjtidiciahles  aux  intereft  de  Sa  MajeftéC 
tholiijue.^  6c  nous  trouvons  une  telie  in 
nuation,  fiinjurieufè  à  l'honneur  des  dei 
Puifiances  8c  fi  fort  contraire  à  leurs  Inte 
tions,  que  nous  ne  pouvons  nousdifpen 
de  vous  demander  la*  deflus ,  en  leur  Nor 
une  fatirfaâion  convenable»  d'autant  pk 
que  ledit  nouveau  Règlement  n*apourb! 
î^u'une   entière    Subordination  aux  di 
deuxPuidancesj  repréfentantes  Sa  Ma 
fteCaiholique,  leRoiCharîes  II!,  jufqt 
à  ce  qu*ElIe  fera  mife  en   poffeffion   c 
Provinces  àts  diîs^  Païs-Bas  Efpagnols  d< 
foûmifes ,  &  qui  font  encore  à  foûmettr 
&  que  leur  intention  n~Ji  jamais  été  de  rien fi 
re  i  qmfoit  direUement  ou  indireEiement  ci 
traire  a  la  Religion  Catholique    Romaii 
qn  Elles  veulent  maintenir  en  ces  Pays  ci , 
tQUt  leur  pouvoir ^fuivant  qu  Elles  Pont  décL 
folemnellement   après  la  ReduSlion  des 
Pays  a  VOhéîJfance  de  Sa  dite  Majefté, 

Le  déclarant  ici  de  nouveau  i  en  le 
Nom,  ôc  de  leur  part,  pour  autant qt 
eftbefoin. 

Comme  aujfî.  que  leur  intention  rîeflfoifit 

-porter  oufoujfrtr^  qu  il  foit  forte  aucune  fitteii 

aux  Liber teZst   Loixj  Privilèges^  Droit 

Coutumes  &  Ufanççs  des  Provinces  de[d 

Pai 
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:îis-  Bas  Efpagnols  déjà  foumifes  au  Roi ,  ott 
^fes  Sujets  en  général ,  O^  de  chaque  Provin*^ 
,  Fille  enCorps  en  particfilier» 
Et  lors  qu'il  y  aura  des  Requifiiions  don- 
nes de  la  part  des  deux  Puiflànces ,  que 
iùx  du  Confeil  d'Etat  croiront  intereâef 
>    Privilèges  ,   &   contre  lefquelles  ils 
oient  devoir  faire  une  Reprélentationj  on 
'claredeplus  en  ce  Cas  là,  que  les  deux 
jilîances  n*infifteront  point  fur  l'execu- 
)n  de  telles  Requifitions  >  fans  avoir  préa-» 
élément  entendu  la-deflus  les  Etats  des 
ovinces,  ou  les  Magiftrats  des  Villes, 
des  Corps  qui  (ont  intereiTés. 
Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Sa-* 
teMajefté,  les  deux Puifl'ances ont  don- 
trop  de  preuves  à  toute  la  Terre,  com- 
en  ils  leur  font  chers,  pour  ne  pas  voir 
ec  la  dernière  furprife ,  que  vous  puiffiez 
if  celer  la-defTus  le  moindre    douce,  ne 
oiant  pas,  qus  vous  devriez  vous  ériger 
M  Juges  dans  des  Affaires ,  dont  les  deux 
jidances  fe  refervent  de  donner  en  tems 
Heu,  unentier  appaifementà  SaMajc- 
é  Catholique ,  le  Roi  Charles  if. 
Et  fur  ce,  que  vous  dites  parla  fin  de 
nre  écrit,  que  félon  l'Article  7.  des  In- 
uftions,  qui  vous  ont  été  données  ^ 
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5  r.  Juillet  1705.  vous  ne  feriez  obligea 
qu*à  le  fuivre  éc  obferver  aufli  long-ten 
éc  jufques  à  ce  que  les  deux  Puifiances  e 
conviendront  autrenncnt. 

Nous  Vous  d  éclarons  en  outre  i  que  lei 
intention  n'a  jannaisétéde  fe  deTairede  lei 
auihoritéj  ou  de  renoneeç  au  pouvoir  c 
changer  dans  lafuiiele  Gouvernement  c 
ces  Pais  ci,  fuivant  qu'Elies  letrouveroi 
convenir  pour  le  Service  de  Sadite  Majef 
Catholique  &  de  la  Caufe  commune ,  m 
à'xs  qu'Elle  n'eft  pas  encore  naife  en  pofTc 
fion  defdicsPaïs-Bas  Efp^ignols,  ainfî  qi 
nous  nous  trouverions  obligés  de  faire  pa 
rapport  à  ceux  de  vous  MelFieurs,  qui  péri 
ûent  à  ne  vouloir  pas  reconnoîcre ,  avai 
la  fin  de  cette  femainc,  par  leur  Signatu 
ledit  Nouveau  Règlement  5  que  lesdei 
Puiflanccs  ont  trouvé  fiabfolumentnéce 
faire ,  qu  Elles  ne  pourront  en  aucune  mi 
niére  s  en  départir.  Ainfi  fait  à  Bruxelli 
dans  la  Conférence  ce  i^.Odobre  ijiy 

Etoit  Cgné 

pRR£RY  ,  JOHitN  VAND^N  B£R^ 
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MESSIEURS, 

\Iant  vu  la  Lettre  que  vous  Nous  avez 
fait  rhonneur  de  nous  écrire  le  i  p.  de 
\  Mois ,  Nous  avons  celui  de  Vous  afiTû- 
r,  Medieurs»   que  nous  avons  eu,  Ôc 
îrons  toujours  pour  Sa  MajeftéiaRéme 
(  la  Grande  Bretagne  i  &  Leurs  Hautes- 
1  i (Tances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
(î  Provinces-Unies,  une  trop  parfaite vé- 
I  ration  pour  avoit  pu  concevoir  la  penfée 
(nous  éloigner  en  la  moindre  manière  de 
«profond  refpeâ:,  que  nous  devons  à  ces 
«uxPuifl'ances,  Nous  Vous  prions  auffi, 
Jeflieurs,    d'ctrc   perfuadés ,  que  nous 
^îns  &  continuerons  d'avoir  pour  vous 
arc  l'attention,  déférence,  &  confidé- 
ion  que  vous  pouvés  défiren 
Nous  Vous    affûrons,    Meflîeurs,  dç 
voir  manqué  en  quoi  que  ce  foit ,  de  ce 
regarde  ladireâion  qui  nous  a  été  cou- 
des Affaires  de  ces  Païs ,  &  (î  vous 
aliés  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fouve- 
,  Medieurs ,  6c  vous  donner  les  peines 
vous  faire  produire  toutes  les  Ordon- 
ces,  Lettres  Ôc  Décrets  que  nous  avons 
es  pour  le  Service  du  Roi,  &  delà 
ufe  jconaraune  ,  vous  jugeriés  aifemenc 
5  6  Mef* 
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Meffieurs ,  que  nous  n'avons  rien  néglige 
de  tout  ce  qui  pourroic  y  contribuer ,  c'e 
ce  que  nous  continuerons  avec  tout  le  foi 
&  exa6titûde  imaginable,  Vous  priar 
d'être  perfuadés,  que  nous  n*obmettror 
rien  de  tout  ce  que  la  confcience  nous  pc 
mettra  de  faire,  pour  montrer  le  zélé  pa 
fait,  &  rattachement  inviolable  que  not 
avons  pour  la  Caufe  commune,  &  poi 
donner ,  Mefîîeurs  des  preuves  plus  évidei 
tes  du  défir  que  nous  avons  de  montrer  n< 
bonnes  intentions,  &  rôcre  difpofition 
aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  et 
avantageux  au  Service,  Nous  Vouspr 
ons>  Meffieurs,  de  trouver  bon  que  to 
îe  Confeiî  vous  faflfe  offre  de  fufpendre  1 
Gages  dadit  Confcil  pour  être  employ 
aux  bsfoins  que  vous  irouverés  les  plus  pr 

Nous  avons  l'honneur  d*étr 

MESSIEURS, 

F^as  trh'htimbles  &  tres'&iéifkfi 
Servit  em  s.  ^ 

Etok  Signé 
X.  y.  éTAremberg  ,  de  Grjfpeerey  vander  G 
u ,  ie  Comte  d'Urfel,  UC&mt€ d'-Erps , 

ai 


îoHchmt  U  Paix  ^'Utrechc.        42 

)mte  de  Clairmont ,  J.  de  Caverfon^  le  Com" 
.!  de  Lannoy ,    J-  R*  Thifquen^ 

V.  Au  Confeil  d* Etat  le  24.  d^o^ohre  1711» 

!  Mejfieurs   du  Confeil  d*Etat  Commis  au 
Gotivernement  des  Pais^Bas  EjvugnoL 


<i 


MESSIEURS, 

ous  avions  lieu  de  nous  pcrfuader 
après  la  Déclaration  folemnelle ,  qua 
DUS  vous  avons  faite  de  la  droiture  des  m* 
mtions  des  deux  Puiflanccs ,  pour  U  main- 
in  ôc  la  confervation  inviolable  de  }a 
.eligion  &  des  Privilèges  de  ces  Païs-ci> 
ii'il  ne  vous  auroic  refté  aucun  fcrupule 
our  différer  pins  long  tems  de  reconnoîcre 
ar  vôtre  Signature  le  dernier  Règlement , 
ont  le  feul  but  eft ,  d'expliquer  la  Subor- 
ination ,  dans  la  quelle  vousavez  été  com- 
lis  par  les  deux  Puiffances  au  Gouverne- 
ment de  ces  Pais  >  Mais  nous  voyons  avec 
arprife  par  quelques  expreffions  de  vôtre 
-ettrcdu  24.  de  ce  Mois,  que  vouspa- 
QÎflTez  toujours  croire  que  la  direâion 
«on  vous  a  confiée  en  doit  étreindépen- 
ânte.  Et  quoi  que  cela  même  rende  la 
IgQature  dudit  Réglementen  en  eoreplus. 

S  7  né 


^12  tyÉBes  &  Mémoire 

nécçifaire,  cependant  comme  les  déîa 
que  vous  continuez  d'y  apporter ,  ne  pet 
vent  caufer  qu'un  très  grand  préjudic 
J^our  le  Service  de  Sa  Majefté  Catholiqi 
le  Roi  Charles  IIÏ.  &  celui  de  la  Cau 
commune ,  dans  la  fituation ,  oii  les  Affa 
rcs  de  ces  Païs-ci  font  preTeniement  ;  poi 
montrer  la  modération  avec  laquelle  l  \ 
deux  PuifTances  en  veulent  bien  ufer 
vôtre  égard  >  nous  avons  trouvé  conven 
Meflîeurs ,  de  vous  propofêr  de  ngner 
Déclaration  dont  le  projet  eft  mis  au  bi 
de  cette,  afin  que  nous  puiffions aiTûn 
\qs  deux  PuilTances  de  la  Subordination  qi 
leur  eil  due ,  comme  repréfentantes  Sa dii 
Majedé  Catholique  jufques  à  cequ'El 
foit  mife  en  poffefîîon  de  ces  Païsj  a 
moyen  de  quoi  nous  n*exigerons  pas  à  pr» 
fent  que  vous  figniez  le  dit  Règlement 
dont  pourtant  les  deux  Puiffanccs  ne  1 
départiront  en  aucune  manière,  voular 
qu*il  foit  obfervé  dans  tous  Tes  points ,  &  1 
refcrvant  bien  expreflement  de  le  faire  fi^ 
ner  dans  la  fuite ,  quand  Elles  le  trouveror 
convenir;  c*eft  en  cela  Meffieurs»  qu 
TOUS  pouvez  nous  donner  àts  preuves  l( 
plus  évidentes  du  défir  que  vous  avez  d 
Biontrer  vo$  bonsies  intentions  Se  vôtr 

dil 
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(pofition  à  aller  au  devant  de  tout  ce  qui 
j  uc  être  avantageux  au  Service.  Mais  le 
<DUvernement  ne  pouvant  pas  demeurer, 
jislpng-tenns  dans  lafituation  préfente, 
lis  que  le  Service  de  Sa  dite  Majefté  6c 
(  la  Caufe  commune  n'en  fouffre  no- 
1  )'ement ,  Nous  nous  trouvons  dans  la  né- 
iiTité  de  vous  déclarer  au  Nom  ôc  de  la 
I  rt  des  deux  Puiflances  que  ceux  de  vôtie 
<)rps  qui  n*auront  pas  figné  ia  Déclara- 
in  qui  fuit  avant  Vendredi  prochain  50. 
I  ce  Mois,  s'ils  n'aiment  mieux  de  figner 
1  Règlement,  en  conformité  de_iiôtte 
lemiéreRéquifition,  font  remerciés  dés 
;  préfenc  pour  lors  r  &  déchargez  du  Sér- 
ient qu  ils  ont  prête  en  qualité  de  Confeil- 
fs  d'État,  &  que  nous  procéderons  à 
ixpiration  de  ce  terme  fans  ultérieur  dé- 
.1  à  en  établir  d'autres  en  leur  places. 
.inii  fait  à  Bruxelles  ce  2,7.  d'Oâobre 

Etait  Signé, 
ORRERY ,  JoHAN  VAN  Den  Bergh, 

^TOusIesfoûfignésConfeillers  duCan- 
N  feil  d'Etat  ayant  été  Commis  de  la 
ut  de  Sa  Majefté  U  Rekie  de  la  Grande-* 
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Bretagne  >  8c  de  leurs  Hautes-  PuijTanc  i 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provi 
ces- Unies,  au  Gouvernement  duPaïs-[  \ 
Efpagnols,  pour  en  avoir  k  direÛion  i 
Nom  de  Sa  Majefté  Catholique  5  le  R  ^ 
Charles  \\U  nôtre  légitime  Souverain,  ç 
nous  reconnoiflbns  être  rcpréfenté  par 
deux  Puiiïances ,  jufques  à  ce  qu'Elle  (< 
mife  en  poiïelîion  de  ces  Païs- ci;  Et  n'ayi 
reçu  nos  pouvoirs  &  Commifîions  que 
deuxPuilTancesauNom  de  Sa  dite  Majel 
promettons  de  donner  exécution  le  plûi 
que  faire  fe  pourra  aux  Réquifitions  ( 
nous  feront  addreffées  de  leur  part,  pc 
autant  qu'elles  ne  feront  fpas  contraires  à 
Religion  6c  aux  Privilèges  de  ces  Païs- 
&  déclarons  de  plus  d'acepter  le  dern 
Règlement  pour  marquer  le  défîr  fince 
que  nous  avons  de  contribuer  autant  qt 
dépend  de  nous  à  l'avancement  du  Servi 
du  Roi  5  6f  de  celui  de  la  Caufe  commur 
dans  lentiére  confiance  que  les  dites  R 
quifitions  n*auront  aucunautrc  objet. 
Ainfifait  au  Confeil  d'Etat  à  Bruxelli 

Déclaration  dnConfeil  d'Etat, 

NOus  du  Confeii  d'Etat  commis  i 
Gouvernement  Général  des  Païs-B 

éi 
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ablis  parles  deux  Puiflances  repréfentaa- 
s  Sa*  Majefté  nôtre  légitime  Souverain  ; 
omettons  de  donner  exécution,  le 
û[ôc  que  faire  fe  pourra  aux  Réquifitions 
li  nous  feront  addreflees  de  leur  part, 
mrautantqu'EIks  ne  feront  pas  contraires 
a  Religion  &  aux  Privilèges  du  Pais ,  6c 
ns  l'entière  confiance  que  les  dites  Re- 
jiûtions, n'auront  aucun  autre  objet  >  que 
vancement  du  Service  du  Roi,  &  celui 
î  laCaufe  commune.  Ainfi  fait  auCon^ 
il  d'Etat  le  29.  Odobre  1 7 1 1 . 

« 

Etoit  Signéé^ 
X.  y.  d^Aremherg ,  de  Cry ferre  9  vander 
Gotej  le  Cemte  d'Urfel  9  le  Comtù 
d'Erfs^  le  Comte  de  Clairmont^  J.de 
Caverfon ,  le  Comte  de  Litnnoy^  J,  R, 
Thifcjuen^-Vrince  de  Rubempre  ^F,€. 
d'Eesheck  j  Bit  vander  Haegen^ 

NOus  les  foufignés  Ple'nipotemiaires 
de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
e-Bretagne  &  Député  deL.  H.P.  les 
eigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Jfiies,  aianc  vu  la  Déclaration  que  Vous 
^ez  figneepar  laquelle  Vous  reconnoiife 2 
'être  établis  par  les  deux  Puiffanccsrepré- 

fea^ 
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fentanies  Sa  Majeftë  Catholique  vôtre 
gitime  Souverain  6c  promettez  deSonî 
exécution  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  a 
Requificioas  qui  vous  feront  addrcflées 
leur  part ,  pour  autant  qu'Elles  ne  fer 
point  contraires  à  la  Religion  &  aux  Pri 
legesdu  Pais,  &  dans  Teniiére  confiât 
que  les  dites  Requifitions  n'auront  auc 
autre  objet  que  l'avancement  du  Service  „; 
Roi  6c  celui  de  la  Caufe  commune.         1 

Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  b 
agréer  provifionelîement  vôtre  dite  E 
claration  dans  l'entière  confiance  que  V« 
vous  conformerez  exactement  au  nouv( 
Règlement  qui  Vous  a  été  préfenté  de 
part  des  deux  Puiffancesqu*EllesveuI< 
toujours  faire  obferver*  Ainû  fait  a  la  Q 
férence  ce  5a.  OÛobre. 

Eîoit  Signé. 

Orrery.  Johan  van  den  Bergi 

VéduSiion  des  Droits  de  la  Principauté  » 
7ran(/jlvame. 

LA  Principauté  de  T^-anJfylvanie  a  et 
y  a  plus  de  deux  Siècles  une  Provir 
du  Royaume  à' Hongrie ,  6c  ne  fut  èri| 
en    Principauté    indépendante    que 

te 
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ems  de  la  malheureufe  Divifion  du 
loyaume  é' Hongrie  entre  Ferdinand  ï. 
\' Autriche  ÔC  Jean  Zapolya  Roy  à^Hon* 
rie^  Après  une  longue  &  fanglante 
jucrre  celui  ci  fe  contenta  du  Titre  de 
loi  Ôc  de  la  Principauté  de  Tranjfylva* 
lie  avec  ce  qui  en  dépend,  fon  Fils  lui 
ucccda,  &  \ts  Etats  de  ladite  Principauté 
:ontinuerent  après  (a  mort  d'élire  leurs 
r^rinces  fans  qu'aucune  PuiOance  pretendic 
ire  en  droit  de  s'y  oppofer. 
Ces  4^rij]ces  étoient  en  quelque  manié* 
dépendans  des  Rois  ^ Hongrie^  jufques 
ce  qu*ils  furent  reconnus  pour  Princes 
buveraios  de  TranJJyîvanie  par  les  Etats  da 
oyaume  à* Hongrie^  &  par  FEmpereur 
Rudolphe  dans  des  Conftiiutions  &  Ades 
publics ,  ce  qui  arriva  lors  que  le  Prince 
SigmondyJ^ilsde  Chriflophe  Bathori  fut 
entré  en  focieié  de  Guerre  contre  les  Turcs 
avec  ledit  Empereur  &  les  Etats  ^Hon* 
grie. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  l'Hi^ 
ftoire  de  la  Tranjfylvanie  9  riion  but  n  étant 
que  de  faire  voir  qu'Elle.  eft  une  Princi- 
pauté libre,  &  que  les  Etats  ont  eu  la  li- 
berté de  s*élire  des  Princes  comme  bon 
leur  fembloic.     Ceft  un  fait  établi  &  une 

vérité 


Ai 8  JÛBes  &  Mémoires 

vérité   généralement   atteftée   que  cet 
Principauté  écoic  libre  5  Elle  a  été  cor 
prife  avec  Ton  Prince  comme  telle  dans 
Traité  de  la  Paix  de  IVefiphalie^  oiie 
eft  traitée  d'Alliée  de  la  Reine  de  Suea 
ce  que  Ton  peut  voir  dans  îe  dernier  P 
ragraphe du  Traité  à'Ofnahmg-^  6c  l'Er 
pereur  Leopold  a  été  lui  même  fi  pcrfij 
àéàc  cette  vérité  5  qu'il  a  trouvé  à  prop 
de  nommer  de  fa  parc,  pour  rinclufr 
dans  la  Paix  de  Nïmegue^   le  Prince 
TranJJylvanie ,  c'eft  ce  qui  paroji  par  1 
Inclufions  y  faites  de  la  part  de  fadite  M 
jetlé  Impériale.     Mais  l'argument  & 
preuve  la  plus  forte  &  la  plus  invincible  < 
la  Souveraineté  de  la  Tranffylvame  6c  t 
Droit  éleâif  des  Etats  de  cette  Principa 
té,  eft  le  Traité  d'Alliance  folemnel 
conclu  à  la  follicitationde  Sa  Majeftéïc 
periâle  entre  Elle  6c  le  Prince  6c  lesEta 
île  T'ranjfjlvanie ,  6c  des  Parties  à'FJongr 
qui  y  (ont  annexes.  Ce  Traité  fut  arrêté 
Vienne  y  le  28.  de  fuin  l'an  1 68(5.  avant 
prife  de  Bude ,  6c  figné   par  les  Plénip( 
tentiaires  nommez  départ  6c d'autre  poi 
cet  effet.     En  voici  quelques  Articles  q 
fontàmonfujer. 

I,  S^  Majefté  Im^eride  &  Royales*^ 
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iffe^  a  défendre  la  TranfTylvanie,  C^/fj 

}urtiejde  U  Hongrie  qui  y  font  annexes^ 

l^  d  y  envêyer  pour  cet    effet  des  Troufes 

finxiliaires fans  aucun  délailorfquelanécef* 

hé  r  exiger  a  f  &  lorfqu'Elie  en  fera  recher^ 

'  ne  par  le  Prince  &  far  les  Etats  j  Ces 

taupes  en  entrant  dans  le  Pais  feront  fous 

•  Commandement  des  Généraux  Impériaux -^ 

tais  tandis  qu  Elles  y  feront   enplojées  Sd 

Majefte  en  confiera  la  dire^ion  au  Prince 

"^  k  fes  Succeffieurs  )  k  qui  elle  fer  a  conÇer^ 

'ée  auffl  long'tems  qu  ils  auront  hefoin  de  ces 

troupes  y  auxquelles  Sa  Majeflé  Impériale 

knnera  la  Solde  &  lesTranffjlvainsfou— 

mt  le  Pain  &  les  f^tvres. , 

2.  Tout  ce  qui  fera  Conquis  fur  l'' ancien 
^om^aine  de  la  Porte»  appartiendra  par  U 
^roit  des  Ar^es  a,,  celui  qui  s'en  fer  a  rendu 
mare  ,  mais  tous  ce  quon  découvrira  avoir 
té  autrefois  a  la  Tranflylvanie/^r^  remis 
i^'Confervé  k  cette  Principauté, 

3.  Le  Prince  &  les  Etats  de  TranfTylva- 
\}^ feront  confervez.  &  maintenus^  en  vertu 
Ip:  Droit  dont  ib  ont  joui  jufques  k  préfent  ^ 
ians  toute  retendue  de  la  principauté  C^  des 
WJies  quiy  font  annexes. 

:)  jj,  Michel  A haffi  Prince  légitime  deTïai'iC" 
^\s^VkKmferapas  troublé  en  aucum  maniétt 
uil  .  dam 
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dans  la  PoJJeJJîm  de  cette  Principauté  &}. 
Adajefte  a\dèskpré(entPOHr  agréable  l'EleHii 
^Piia  hé  déjà  faite  en  faveur  du  Prince  fi 
Fils  apllé  auffl  Michel  Ahaffi,  Après  let 
mort ,  qnon  efpere  qui  rC arrivera  pas  de  lom 
tems }  la  liheïté  fera  Confervée  aux  Etats  i 
Tranflylvanie  conformément  a  leurs  Droits 

9.  L'on  n'innovera  rien  kce  qmaétéobfe 
ve  jtifques  a préfent  au  fujet  des  Armes  &  i 
Tftre  de  Prince deTrûn^ylvânk  ,  Sa  Maj 
fie  ne  ponrra  jamais  s'arroger  ce  Titre  nii 
Armes^ 

10.  P  ofir plus  grande  fettrejé  tant  parrapo 
4  ceTraité qn^ila  TranflTylvanie ,  le  Prin 
&  les  Etats  remettront  à  Sa  Ma]efté  poura. 
tant  de  tems  que  cette  Guerre  &  le  péril  dur 
ront ,  deux  de  leurs  Places ,  kfç avoir  Glai  I 
fembourg  &  le  Fort  de  Deva ,  en  forte  q 
deux  tiers  des  Garnifons  quon  tiendra  fera, 
compofez  des  Troupes  Impériales  &  le  troiji 
me  des  TranJJjlvains ,  •&  que  Sa  Majeflé  fei 
fournira  la  paye ,  &  les  Tranjfjlvains  lepai 
&  les  udencilles ,  mais  aujjl-tot  que  lapréfefi 
Guerre  fera  terminée  ces  deux  Places  fer Q) 
évacuées  &  rendues* 

Ce  Traité  fut  renouvelle  Tannée  fuivan! 
par  le  Duc  de  Lorraine ,  qui  écoit  allé  prer 
dre  les  Quartiers  d'Hyvcravec  TArniée  c 
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Impereur  GnTranffylvanie,  G*eftcc  qu'on 
;'uc  voir  dans  le  nouveau  Traité  que  ledit 
uc  conclut  au  nom  de  Sa  Majefté  Impe- 
ileavec  le  Prince  ôc  les  Etats  àQlranfjl* 
'  vaie. 
Un  Traité  fi  folemnel  &  fi  précis ,  qui 
r  le  2.  Article  avoir  prévenu  6c  détourne 
5  prétenfions  d'une  Domination  abfoluë 
s'étoit  expliqué  par  le  trofiémc  d'une 
1  aniére  plus  nette  fur  ce  fujet ,  que  par  le 
'  avoit  arfûré  aux   Etats  la  liberté  des 
leâions,  &  par  le  9. avoir  dilîipé  toute 
mbre  de  doute  ôc  de  foupçon  la-deffijs , 
«  qui  enfin  parle  8.  étoit  appelle  Traité 
-rpetuci ,  fembloit  devoir  fuffire  pour  éia- 
ir  à  jamais  le  repos ,  les  libériez  ÔC  la  tran* 
iliité  de  la  Tranjfylvanie,  11  auroit  fuiE  en 
■et  s'il  eutétéobfervépar  la  Maifon  à' Ah- 
'che  avec  autant  de  bonne  foi  que  le  Prince 
les  Etats  de  Tranjfjlvanie  y  avoienc  de 
mfiance.    Ils  livrèrent  à  l'Armée  Impe- 
aleruivantrArticle  19.  duditTraité  C/^^;^ 
nbam-g  &  Deva ,  &  joignirent  leursTrou- 
^à  celles  de  Ttimpereur  pour  l'avance- 
lent  delà  Caufe  commune;  mais  les  Gé- 
îfaux  de  Sa  Majefté  Impériale  fe  prévalant 
;  la  bonne  foi  de  cette  Nation,  s'empa- 
:rcntpar  artifice  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres 
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1res  Places,  &  enluite  fe  mirent  à  comms 
derenmaî[rcs. 

Toutefois  on  laifTa  Tombre  de  la  Sou\ 
raineiéau  Prince  Michel  A baffi  5  ôcméi 
après  fa  mort  i* Empereur  en  délivrant  Ti 
i69i.un  Diplôme  aux  Etats  àt7ra(fnjh 
fîte,  leur  recommanda  d'élever  le  jeune  Pri 
Jidineur  Michel  Abaffi ,  dont  l  EleElion  a 
ratifiée  par  Sa  Majeflé  Impériale  y  dans 
vertus  nécefTaires  à  un  Prince ,  juiques  à 
qu'il  fut  capable  de  Gouverner  Jui-mémt 
Le  Chancelier  de  TranJJjlvanie  le  Con 
NicoIasBethlehem  ennemi  fecret  duPrir 
&  de  la  Famille  d^Abaffi,  ayant  fait 
voyage  à  r'^>«;7^  fous  prétexte  du  bien  de 
Principauté  j  fit  en  forte  qu'on  y  établit 
Confeil  d'Etat ,  ou  bien  un  Gouvernemc 
qui  prêta  l'Hommage  à  l'Empereur ,  coi 
me  Protedeur  ÔC  Tuteur  du  Prince, 
fut  le  fondement  des  malheurs  de  la  Tra, 
Rivante  ^  on  amena  bien-tôt  le  Prince 
^i!f;2;;^aveclaGhancelerie  de  la  Principa 
îéjôc  on  garda  peu  de  mefurcs^  lesTrar 
fylvains  eurent  recours  à  leurs  Loix,  m:| 
on  y  fit  peu  d'attention. 

Lorfque  le  Prince  Abaffi  fut  à  Vienne^ 
l'obligea  de  renoncera  la  Principauté 
'Iranffjlvmie  &  à  fon  Eicâion  légitîir 
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je  Public  ignore  encore  s'il  a  été  porté  à 
itte  démarche  indigne  par  des  menace^ 
Il  par  des  moyens  plus  doux  ,  on  fçait  feu-- 
lîienc  que  depuis  ce  tems  là  il  n'eft  prefquc 
|s  forti  de  Vienne.  Mais  quoiqu'il  en  foiE 
s  motifs  qui  ont  pu  le  porter  à'ceiteRe- 

nciaiion,  ilell:  certain  qu'elle  ne  déroge 

rien  aux  Droits  de  la  Tranjfjlvanie  ,  le 
lince  n'ayant  pas  pu  donner  cequiapar» 
noir  aut  iitats. 

Après  que  les  Autrichiens  fe  furent  frayé 

\K  tant  de  voyes  injuftes  &  violentes  >  un 

<jemin  àTulurpation  de  cette  Principauté 

entre  la  Foi  d'un  Traité  fi  folemnel,  ils 

cncrevinrenr  à  tous  lespoints  du  Diplôme. 

l  s  Tranffylvains  fe  plaignoienî  inutije- 

r^nt  à  la  Cour  de  toutes  ces  Contraven^ 

iK  Sj  on  leur  envoya  un  Généra!  qui  pai  la 

f  cèdes  Armes  les  tenoit  enEfclavagc  6c 

1'  faifoit  foufririoutle  poids  d'une  Domi- 

r[ion  Delpotique.     Cependant  ils  fouf-* 

fient  tout  cela  le  plus  patiemment  qu'il 

lii  étoit  poffible,  dans  ieipérance  que 

r.mpereur  conformément  à  l'Article  18. 

c  Traité  conclu  en  1686.  avec  le  Prince 

Sles  Etats  de  TranJJjlvanie^  les  feroit  com* 

[!ndre  dans  \à  Paix  ou  Trêve  qui  le  devoit 

cnclure  avec  les  Tuics ,  Ôc  les  remetîroit. 

Tom  lu.  T  dans 
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^anslemémeetatoùilsétoienc  autems  \ 
la  fignature  dudic  Traité  j  l'Article  p( 
toit  :  Que  Sa  Majeftê  Impériale  fera  co 
prendre laTr^iBffylvanic  dans  le  Traité j\ 
chain  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les  Turcs  > 
fera  accepter  les  conditions  qui  feront propo^ 
pour  lors  par  les  Tranjfylvaim  conformim 
aux  Articles  du  préfent  Traite.  Bien  1( 
d'y  penfer  ou  de  fe  fouvenir  de  ces  derr 
res  paroles  du  Traité  ^  on  ne  leur  comn 
niquarien,  &  on  traita  dek  TranJJylvA 
avec  la  Porte  comme  d'un  Païs  Conquis, 
Ce  qne  je  viens  de  dire  fera  connoîti 
toute  perfonne  qui  voudra  juger  fans  p 
vention,  le  Droit  inconteftable  des  Etats 
Tranjjylvanie ^  &  rinjuftice  criante  qu 
leur  a  fait  en  les  fubjuguant  &  en  les 
pouillant  de  leurs  Droits  &  Libertez ,  f< 
prétexte  d'une  AlIianceSainteSfd'unTra 
fblemnel  qui  leur  en  afiûroitla  jouiiTan 
Mais  quelques  grandes  que  foient  \^s  v 
îences  qu'on  leur  a  fait  fouffi  ir ,  ces  viol< 
CCS  ne  donnent  aucun  Droit  légitime 
eux  à  la  Maifon  d'A^trichci  ils  ont  au  ce 
traire  pour  eux  le  Droit  des  Gens  &  cè- 
de la  Nature,  dont  une  des  Principe 
Jïiaxiraes cû'sQuc lePeuple efi  toujours  end) 
de  nelamer  i  entre  une  pareille  ofpre[fiQn^&\ 


r 


touchant  la  Faix  ^'Utrccht.      4^  J 

y^itrer  ddns  lajomjfance  de  f es  Anciens  Droits 
f^md  il  en  tsouve  Voccafion  favorable  » 
Ute  occafion  s'cft  offerte  aux  Etats  de 
i anjjylvanie  j  car  le  Prince  Rakoczi  ayant 
f  ru  au  recours  de  fa  Patrie  oppritnee ,   \ts 
*; anflyivains    reprirent   courage,   ôc  ne 
^jgerent  qu'à  profiter  de  cette  conjonftu- 
rpourfe  tirer  de  rEfclavage.     Les  Ltats 
C  Tr iin£jl vante  uÙTQni  ainfi  Tan  1704.  de 
\{  r  pouvoir  ôc  de  leur  droit  pour  le  mettre 
q  t*oilc{îîan  de  ce  qui  leur  appartenoit ,  & 
d  uiant  que  le  Prince  Abaffi  étoic  defcendu 
d  Thiône  par  une  Renonciation  indigne, 
y  élevèrent  par  une  bJf  étion  folemnelle 
cnforme  à  leurs  Droits^  aux  lailons  foli* 
ds  qui  ks  ont  fait  agir ,  6c  Pf  oclamcrenC 
ixks  folemnitez  ordinaires  &  ap  es  les 
^rmens  récipioqucs,pour  Pi  ince  é^Tranf* 
oanieAQ  Pi  ince  FrançoisRokoc2i5Prince 
jjbaiiit  Empirt  6c  Oucdes  Etats  Confé-* 
drez  de  Hongrie^  6cc.  Sic  &c. 
Les  Etats  de  TranJfjlvanie^oxxx2^^i\itt 
avantage  leursLiberuz,  s'aflbderent  avec 
î*  Hongrois  Confédcrez,  ôc  convinrent 
ne  pas  traiter  léparement  >  c'eft  pour- 
oi  Sa  Majefie  Impériale  ordonnoit  le  16, 
lai  1706.  au  Prince  de  Lorraine  &  a  fis 
im^otentiaires  de  travailler  en  [on  nom  à  ter'* 
T  a  ^^^ 
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miner  les  trijîes  effets  de  la  Guerre  avec , 
Conféderez  Hongrois  &  {Tranjfylvains  hi 
Chefs  &  leurs  Principaux»     V  oici  ce  q 
ccuK-ci  joints  enfemble  detnanderent  f 
le  fécond  Article  de  leurs  Propofiiio 
Que  Us  intérêts   de  la  Tranflylvanie  foy 
ajuflez.  en  ce  qui  regarde  la  Ithre  EleEHon  de 
Frincef^  fa  feparation  de  Vohéïjfance  de 
Maifon  ^'Autriche  9  &  les  autres  points 
[es    Prétenfions  &  Libertez.  par  une  fai  - 
faEiion  convenable  en  toutes  chofes ,  tant  à 
Jâreté  d'HongrÏQ  qu'^k  l'jilliance  des  Tra 
fjlvains  avec  ce  Royaume* 

Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  I  ■ 

periale  y  répondirent  pas  desinveâives^  i 

contenoient  : 

I.  Que  h  Transylvanie  navoit  jadis  i 

qu'un  Palatinat  dépendant  de  la  Hongr , 

qui  par  Tinjure  du  tems  s'etoit  infcnlib - 

ment  érige  en  Principauté. 

Enffecond  lieu?  qu'ElIe  âvoit  été  d  • 

?rée  du  Joug  des  Infidèles  par  les  An  s 

viâorieufes  de  S.  M.  I. 

En  troiiiéme  lieu,  que  S.  M.  I.   éi|Ç 

convenue  avecs  les  Etats  de  cette  Prifi 

pauté ,  foutenant  qu'ils  ont  approuve! 

îbnt  conrens  de  la  forme  de  IcurGouv 

ixemenr  préfent ,  qui  s'y  eft  peu  à  peu 
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.i'i  de  leur  confentement ,  que  d*ailkur« 

^\  ont  annullé  par  une  Contradiéîrion  fo- 

imnelle  &  univerfdle  les  attentats  de  qud- 

ijîesleditieux. 

En  quatrième  lieu ,  que  fl  l'on  y  appor- 

ic  quelque  changen[}ent ,  on  donneraic 

rceinte  -au Traité  de  Carlowitz., 

En  cinquième  lieu ,  qu'il  y  avoir  lieu  de 

.'lonnerque  les  Hongrois  mêlaflentdans 

jrs   Traitez  fous   le  nom  des  Etats  de 

''anjjjlvame ,  quelques  féditieux  qui  cher- 

liaient  à  le  fouftraire  à  la  Domination  de 

limpereur,  leur  Seigneurie  leur  Maî^îe; 

.  ais  on  ofFroit  aux  TranfTylvains  Confé- 

l'rez  une  Amniftie&  Retabliflfement.  A, 

]  ine  fut-on  informé  de  cette  Réponfe 

(î'il  parût  un  Ouvrage  Latin  qui  avoit 

]>ur  litre,  ^nimadverfiones  ^fahgetîca^ 

u  r Auteur  preflànt  avec  beaucoup  de  £br- 

(  la  Commiiïîon  de  l'Empereur  iur  cette 

:a:iére,  faifoit  remarquer» 

Sur  le  Premier  Article  de  celte  Repon- 

1:  Qu'il  importoit  peu  que  la  TranjpfU 

'mie  eut  jadis  été  un  Palaiinat  ou  un  Fief 

tîla  Couronne  à^  Hongrie^  vu  que  depuis 

n  1530.  jurques  à  nos  jours,  Elle  avoit 

é  reconnue  pour  Principauté  par  toute 

Efiropei   par  l'Empereur  même  ÔC  par 

T  i  la 
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la  Qomonv\t  ^ Hongrie  \  que  PEmpefi 
s*éroit  obligé  en  vertu  de  la  i  %  Condit: 
de  fa  Capitulation  avec  les  Hongrois,  d'c 
ferver  la  Confédération  flûte  avec 
Tranjjylvante-^  que  S.  M.  I.  en  conven 
&  ratifiant  Pan  1686' &  1687.  T Alliai 
ÔC'Ies  Traitez  faits  avec  le  Prince  & 
Etats  de  Tranjfylvanie ,  a  reconnu  kur  S 
veraineté,  &  Tafiûre  en  cesTemnes.  j 
ce  Traité  ne  fréjfidicierâ  rien  atix  Droiu 
Vrtnce^  a l' Ele^iion  de  fon  Fils,  &  4  to, 
les  lil^ertez,  de  Tïân([y\vzmc  qui  feront  njt. 
temés. 

Sur  le  fécond  Article  TAuteurfoutie 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  oppofé  à  la  P 
Chrétienne  &  à  la  liaifbn  des  Societez  ] 
niainesque  de  s'approprier  une  Prîncip 
té,  laquelle  à  la  Prière  de  l'empereur  as 
Cgné  un  Traité  d'Alliance  folemnelle  p 
agir  conjointement  avec  Elle  contre 
Turcs:  En  effet  5  on  ne  peut  pas  s'ims 
ncr qu'en  faifant  ce  Traité,  les  Tranfl 
vains  ayent  eu  pour  but  de  devenir  la  pu 
de  la  Maifon  d*j4ntriche,  puifqu'il  dev 
Jeutêtrcfort  indiffèrent  d^avoir  pour  M 
ire  l't  mpereur  d'Orient  ou  celui  d'Oc 
dent  :  lis  fe  font  donc  uniquement  prop 
fc,  en  contradant  cette  Alliance,  de 

ià 
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lire  rendre  en  vertu  dutroifiéme  Article 

ij;  qui  fë  rrouveroit  appartenir  à  la  Prin- 

^pauté  5  parmi  les  Conquêtes  qu*on  pour- 

''•it  faire.     Le  même  Auteur  continue  à 

^mander  fous  quel  couleur  ,*  fous  quel  pré- 

jxie,  Ô£  avec  quelle  confcience  TEmpe- 

ur prérend  être  maître  de  hTranJ/ylva- 

e,  fi  c*eft  par  le  Droit  Turc,  contre 

fquelsil  a  portélesTranfTylvainsà  pren- 

e  les  Armes  comme  contre  des  Tyrans. 

arqael  Principe  de  Religion  ôc  de  Pié- 

:,  dit-il,  la  Cour  àeFie^^e  a-CEWe  dé- 

,ché  par  fon   Alliance   les  Tranilylvains 

S  la  (ockié  des  Turcs  pour  les  rendre 

s  Sujets,  en  les  affranchiiTant  d*une  efpé- 

;  de  Proteftion  des  Turcs ,  Sc  poÉir  leur 

npofer ,  comme  rexpérience  Ta  fait  voir , 

n  Joug  infiniment  plus  dur  que  celui  donc 

s  infidéks  accablent  des  Peuples  Con- 

jis. 

En  répondant  au  5,  Article  ^Pon  cher-- 
leavecc^rio/tté ^  dit  cet  Auteur,  oh  font 
Etats  de  Traoflyl  vanic  dont  on  allègue  te 
'onfentemem  &  r^fpntbatisn.  Rien  ne 
eut  préjudicierà  la  liberté  des  Etats  qui 
'ont  jamais  confenti  aux  Tianfaélions 
ites  avant  ou  après  la  ?A\KàGCarlowitz, 
ar  quelques  Seigneurs  particuliers  ÔC  i^en- 
T  4         ' /'        fio- 


N 


"C  » 


44.0  AEles  &  Mémoires 

fionaires  de  îa  Cour  de  Vienne,     On  ne  ( 
fa  voue  pas  que  cetceCour  ne  tâche  de  pr( 
ver  de  vive  voix  &:  par  Ecrie >  que  \\ 
Droit  fur  la  Tra^JJjlvanie  a  pour  fon 
ment  le  confentemenc  libre  des  Etats 
cette  Principauté  3  nnais  les  critiques 
fçavent  comment  s'y  prendre  pour  ace 
dcî   cette  Liberté  avec   la  dureté  6c   % 
Trières  Armées ,    pour  ainiî  dire ,  que  \ 
Cour  a  toujours  étéobligcede  mettre 
ufag",  pour  avoir  ce  qu*Elle  fouhaitc  , 
fans  néanmoins  avoir  pu  obtenir  par 
cun    Ade   authentique,  de  la  part    ï 
Etats,  ce  qu'Elle  avance  avoir  été  accoi  ; 
par  Eux.  , 

Ils  foufffoient  toujours  Guberninm  t 
lentum  (ans  ofer  s*y  oppofèr,  quoiqi) 
ayent  toujours  demandé  à  la  Cour  de  Vi 
ne  l'execuîion  du  Diplone  de  TEmper» 
Leopold  de  Tan  1591.,  par  lequel  la  ce 
fervation  de  leurs  Lrb:rtcz  6c  du  Dr 
des  Eleâions  leur  avoic  été  fromifêl 
alluiée. 

La  prérenduë  Contradiâion  folemnci 
&  urivcrfelle  des  Transylvains  conj 
TEleélion  libre  que  les  Etars  ont  faite  i 
^a»eur  du  Prince  Rakoczi  en  1704.  i 
nulle,  &  on  ne  peut  pas  dire  que  cej 

Ek] 
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Icftion  a  été  violente,   puifquc  lePrin- 

;  Rakoczi  n*â  jamais  eu  afTez  de  For- 
'S  Étrangères  pour  contraindre  Jes  Etats 

:  Trarijylvaniey.  ce  furent  eux-mêmes 
«  i  fc  foule verent  pour  fecouer  le  Joug. 
'  i  leur  avoir  cté  impofé,  ôc  au(îi  toc 
t'iis  virent  les  Troupes  de  l'Empereur 
i  rées  dans  Us  Villes  ^Hermamflat^ 
,-oréadt^  &  dans  le  Château  de  Foga- 
>r,  ilssafTemblerent  ÏAlhe  Royale^  Isea 
(Jiriaire  de  la  Réfidence  des  Princes,. 
f  de  la  tenue  des  Diètes ,  &  dans  la 
\ië  d'affermir  leurs  Loix  &  leurs  Libèr- 
es ils  procédèrent  à  rEle<5iion  d'un  nou:- 
uu  Prince  en  1704.,  fans  que  perfoa- 
r  fe  trouvâ[  de  la  parc  du  Prince  Ra* 
l'czi  à  leur  Affemblée,.  Ôc  lelurent tous^ 
iianiniement  >  à  la  referve  de  peu  de 
frticuliersqae  le  General  Rabui in  tenok 
cmme  Pribnniers  dans  lefdites  P laces  i. 
cux'ci  étoient  réduits  au  filence,  ôc 
nvoient  que  le  pouvoir  de  parler  contre 
Il  Loixi  ainfî  il  n*y  a  eu  que  ceux  ci 
<jinx)fani  refufer  de  fatisfaireà  la^volonré 
c  ces  Maîtres  impitoyables  ont  oppofé 
ïtte  prétendue  formalité  à  1  Eleâtion  faite 
Jr  lous  les  Etats  de  Tr^^^^/'y/îw/V. 

J  Çt  s  mêmes  Etais  inmgurersm  ian  ijoj» 


44i  ^Bes  &  Mémoire f 

le  Prince  Rakoczi  à  MarotVafarhely  dar 
une  Diète  également  libre,  vûqu'aucu 
nés  Troupes  Etrangères  ni  les  propres  Foj 
ces  du  Prince  Rakoczl  n'y  intervinrent 
ce  qui  auroit  pu  donner  quelque  air  d 
violence  ou  de  contrainte  à  cette  procc 
dure;  Qu'elle  a  été  aufiî  libre  que  légit 
me,  &  qu'on  ne  peut  pas  donner  atteini 
aux  Droits  dudii  Prince  fur  cette  Princ 
pauté ,  qj'en  le  convainquant  par  d( 
preuves  claires  &manifeftes,  qu'il  a  mat 
quéàfaCapitulaiion. 

Finalement  on  foutient ,  que  fupofc 
ce  qui  ell  néanmoins  trésfau3<,  que  î 
^lajefté  Impériale  ait  acqois  àt^  Turc 
quelque  Droit  fuxh'Tra;?]/^jhame y  cer 
peut  être  tout  au  plus  que  le  Droit  c 
Protcdion,  puifqulls  nen  ont  jamais  e 
d'autre,  &  qu'ainfi  le  Turc  n'a  p.is  p 
donner  plus  de  Droit  qu'il  n'avoir,  l 
plus  qu'il  n*a  jamais  prétendu»  6c  qt 
par  conféquent  Sa  Majefté  Impériale  fi 
peut  pas  (ur  aucun  fondement  ôrer  à  I 
7ranjfjlvame  les  Liber tcz  ÔC  Privilèges ,  t 
encore  moins  la  priver  du  Droit  d'élii 
des  Princes. 

L'Auteur  répondoit  au  4.  Artich 
gu'il^étoit  honteux  à  la  Cour  àc  Ftm 

d'avoi 
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'avoir  ftipulé  avec  les  Turcs  de  renverler 
Liberté  de  ceux  qui  Tavoient  fervi 
)nime  Alliez  contre  les  infidèles ,  au 
îu  de  les  conferver  en  leurs  .Droits  & 
nrnunitez  félon  la  parole  qu'Elle  leur  en 
'oit  donnée  dans  le  Traité  d*Alliance  fi 
uvenc  mentionné  j  Que  ce  n'étoit  pas 
le  chofe  nouvelle  à  Y  Autriche  que  de 
aitir  avec  la  Porte  à  Tinfçu  &  aux  dé- 
£ns  des  Etats  i  qu^Elle  avoit  tenu  cette 
)nduiieeiî  I(Î54.  pour  accabler  les  Hon- 
rois ,  6c  qu'Êile  venoit  d'en  ufet  de  me- 
te  à  Carlcwitz,  pour  mettre  les  TranflyU 
ains  fous  le  Joug. 

Au  refte ,  ajoute  le  même  Auteur ,  par 
qu*ondit  dans  le  Traité  de  Carlowitz.^ 
Uijfer  la  Tranjfylvanie  in  ftatti  éjuo  ,  c*e(l- 
dire  dans  Tétac  où  elle  fe  trouve ,  on  ne 
eut  pas,  fans  forcer  le  fens  de  ces  mots,  en- 
îndre  aucun  autre  état  que  l'extérieur  qui 
jîéreiTe  les  parties  Belligérantes ,  car  Tétat 
irrinléque  du  Gouvernement  étant  chan- 
è  de  quelque  manière    que  ce  pût  être  9 
îs  Turcs  ne  s'embarafleront  pas  du  Gou- 
erriement  de  cette    Principauté,  s'inté- 
îfl'ant  uniquement  à  rexafte  obfe^-vation 
,cs  Conditions  àe  Paix ,  ÔC  âe  ce  qui  avoit 
terc^lé  touchant  les  Frontières ,  ce  que 
^'  T  6  ks 
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les  Tranflylvains  prétendent  auflî  obfetvi 

religieufemenr, 

Ainfi  on  conclut  avec  beaucoup  plus  c 
juftice  âc  d*éqaité  ,  qu*on  n'enfreindra  p 
îaPais  de  Carlowiîz.  en  déclarâ^nt  cette  Prii 
cipaute  iibre  ôc  Ële6livè  ,  comme  elle  a  c 
fous  les  Turcs,êc  que  \dTranJJylvmie  s'écai 
Aillés  à,F£mpereur  pour  le  délivrer  c 
Droit  des  Turcs ,  devroit  être  laiffée  av; 
la  Reftiîuiian  des  Limites  &  des  Froniiér 
reconquifes  dans  rérat.où  elle  a  été  du  ten 
du  Traité  de  fon  Alliance ,  ëc  du  cems  de 
prife  ÛQs  Armes, &  point  dans  lecat  cùel 
fut  fubjugée  frauduîeuremcnr. 

Sur  le  j.  Article  Je  même  Ecrivain  di 
mandoit  à  quelle  fin  TEmpereur  avoit  dai 
fon  Ëdic  touchant  laPaix  qui  Te  devoiî  fai 
parla  Médiation  de  r  Angleterre  &  de 
Hollande,^  compris enfemble  lesHongro 
&  k  s  TranOy Ivains  Confédérei^,,  fi  l'on  r 
vouloii  pas  qu'ils  fuflenr  pints  dans  la  N< 
goci^don3,  c\\x''ûs  croyent  que  la  Cour  n 
cherché  qu'à  gagner  du  tetps  pour  fe  dédii 
enfuite  de  ce  qirEile  avoii  publié  pour  li 
engagera  conclure  la  Trêve  ôc  à  entrer  c 
Traité  j  qu'en  outre  la  Cour  voyant  den 
pouvoir  pas  répondre  fur  les  preuves  trè 
claires  de  la ^uilîce  delà  Caufe  de 7r^??/y 

vam 


■l'r 
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nk^  avoir  recours  parles  învcdivesde  fa 
éponfe  5  adfaumjtc  volo  /tcjubeo  ,  faifaiiC 
:)nncîcre  que  fa  volonté  &  là  convenafice 
irriculiérefuffiroient  poursnnuller  &fou« 
r  aux  pieds  les  Droits  des  Principaurez 
3res. 

La  Cour  de  Vienne  n'a  pas  fait ,  à  ce  que 
içache,  aucune  autre  objcétion  touchant 
Reflitution  de  la7r^;^/>'/'Z'^j«/>50Utre  cei* 
i  fur  Icrquelles  on  vient  de  répondre. 
Le  confentemenc  que  les  Seigneurs  de^ 
^anffylvanie  ont  porté  à  raccommode- 
ent  de  Caroli^  ne  peut  pas  être  ai  légué 
Qptre  le  Droit  du  ,PiinceRakoc2i3vûqu'il& 
s  pouvoient  rien  faire  feus  le  noni)  des 
latsi  étant  hors  du  Païs,  &  n'étant  pasaf- 
mbîezcn  Diète,  ils  n*ont  agi  que  comme 
es  particuliers  à  qui  Ton  lenoit  le  couteau 
tria  gorge,  afTemblez  par  les  erpérances  que 
ur  Prince  fe  trouveroit  auprès  d'Eux  >  5c 
ifuice  étant  forcez  parCaroliôC  pourainfi 
iie livrez  à  TArmée  de  l'Empereur,. qui 
etoit  éloignée  que  de  deux  lieues  d'f  ux. 
^rObjedion,  que  ces  mêmes  htats  après 
accommodement  de  Caroli,  peuvent  an- 
ulîer  rEleâion  faite  en  faveur  du  Prince 
Lâkoczi,  ne  pourra  pas  lubffrter ,  quand  on 
îta  Rcâvxion  fur  la  nature  des  (Souverne-r 
T  7  menf 
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mens  des  Etats  libres  &  fur  les  Loîx  foti 
damentalesde  cette  Principauté,  qui  for 
que  le?  conditions  de  la  Capitulation  ent! 
les  Etats  &  le  Prince  impofent  une  oblige 
tion  mutuelle,  en  vertu  de  laquelle  d'u 
côté  iePfince  légitimement  élH&  inaugur 
ne  peut  jamais  abandonner  le  Trône  fans 
confentement  des  Etats  qui  Tont  elû, 
ceux-ci  renoncer  à  Ton  obéiifance ,  fans  1 
prouver  é^is  infradions  manifeftes  à  fa  C 
piîulation ,  ou  fans  un  confentement  réc 
proque,que  les  procédures  la  delTus  ne  pei 
vent  être  valables  que  par  celles  d'une  Dié 
libre,  qui  nefçauroit  s'affembler  nife  teni 
tandis  que  lès  Ufurpateurs  ne  feront  p 
fortir  leurs  Troupes  des  Places  du  Païs , 
îie  remettront  pas  les  Etats  en  pîeineLibe 
îé  en  leur  accordant  celle  des  Suffrages, 
faudroit  enfuiteque  cette  Diéie  fie  voir  i 
Prince  Rakoczi,  en  quoi  il  a  manqué  à 
Capitulation  ,  6c  procéder  en  cela  fclon  1 
Loix  établies  &  prefciiics  àcettefin.  / 
rcfte ,  aucune  PuifTance  né  pourra  pas  fa 
commettre  fes  Droits  prétendre  que  la  Pc 
ce  &  les  Armes  puiiTent  invalider  les  pr 
tenfions  juftes  d'un  Prince  fur  quelqi 
Etat. 

Dans  U  Diste  de   Mam  Farfarhel 
"  .'  -     ~  ~    ~        4ia» 
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[<  ns  laquelle  le  Prince  Rakoczi  fut  inati^ 

"'^  ré^  les  Etats  commencèrent  leu^s  Séan- 

^spar  la  condamnation  du  jeune  Abaffi, 

l^.aufe  qu'ayant  renoncé  à  la  Principaux 

y,  en  faveur  de  la  Msifon  à^uûmnchey 

I  ivoic  par  là  contrevenu  à  la  Capitulation , 

i'il  avoir  promis  de  jurer ,    lorsqu'il  le-  ' 

it  parvenu  à  Tâgc  de  Majorité  5  au(îî 

luiavoient  Wi  point  fait  hommage,  ce 

ii  affoiblit    d'autant  plus  la  prétendue 

ffion  de  fon  Droit  en  faveur  de  la  Mai- 

n  é\4mrich€y  puisqu'ils  ne  Tavoient  ja- 

ais  reconnu  par  aucun  A6le  Auihenii- 

le. 

L'on  peut  raifonnablement  conclurede 
ut  ceci  5  que  la  Maifon  d^ Autriche  ne 
)it  être  regardée  que  comme  ufurpatrice 
;  cette  Principauté,  &  onalieude  s'at* 
ndre  de  l'Equité  &  delajultice  de  ceux 
JÎ  liront  cet  Ecrit ,  qu'ils  feront  perlua* 
=2  du  Droit  inconteftable  que^  les  Etats 
2  Tranjfjlvanie  ont  eu  d'élire  le  Priricc 
rançois  Rakoczi  pour  leur  Souverain, 
:  que  ce  Pjince  a  lieu  d'infifter  fur  la 
offtlîion  de  cette  Principauté  &  d'en 
"pérer  la  Reftitution  de  l'Iiquité  àcs 
uiflances  de  l'Europe  1  qui  font  en  état 
t  la  lui  fdire  rendre* 

Vopnt 
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Voyant  quelles  Rmfons  les  y  fmvent porter 

ÎI  cft  de  rinterêt  de  tours  les  Puifïanc 
de  yEmop  ^  de  faire  en  forte  que  ce» 
Principauié  foit  rendue  au  Prince  Rafcoc 
qui  a  été  librement  élu  ^  proclamé  pari 
États  de  Tranjfylvanh^ 

Leur  intérêt,  dis=j,e ,  les  y  engage;  po 
Bie  pas  authoriferÔc  donner  lieu  à  des  co 
féqoeoces  dangereufes  pour  eux  mêm 
des  Uforpations  qu  urc  Puiflance  fupérie 
re  pourroit  faire  fur  le  plus  foible,  fous 
feui  pîétexce  de  Bienféance. 

Le  Droit  des  Gens  veut  qu'on  donnée 
fecoursdans  des  cas  extrêmes  àdesbujc 
opprimez,  à  plus  forte  rai fon  e il  il  ju( 
êc  conforme  au  devoir  du  Chrijlianifme 
ùtHoumamte  même,  de  faire  »  établir  d 
Principautez  opprimées  fous  la  toi  d'ut 
Alliance. 

L'Hiftorie  ancienne  me  meneroit  trc 
Ioin>  fi  j*en  voulois  citer  des  exempli 
pouf  prover  que  les  -  Puiffances  de  o 
ternsont  pris  toujours  le  parti  des  Prit 
CCS  ou  éçs  Républiques  opprimées  ^  Npi 
ne  manquons  pas  d'exemples  modernes 
^oaa  vu  rendte  depuis   plus  d  un  Si^ 


d 
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;e  par    des  Taitez  de    Paix   dans  tout 

f  impire  5  en  Italie  yen  Lorraine^  en  Hol» 

.'  in ,  dans  le  Palatinat  5  en  Promerame^  en 

nfe^  6c  enpiufîcurs  autres  Lieux,  àes 

incipautez  en  pleine  Souveraineté  ,  fur 

[quelles  des  PuilTances  préiendoient  des 

roits  fous  plufieurs  Titres ,  &  quelque- 

lis  fimplcment  par  ce!ui  de  Conquête  >  la 

'^njjjlvanie  eli  à  peu  près  dans  le  nîême 

s ,  tille  a  îes  mêmes  Droits  s  Ne  feroit- 

î  pas  en  fa  faveur  ce  qu'on  eftaccoûtu- 

é  défaire  pour  les  autres  depuis  tant  de 

ecles  ? 

L'Empereur  Ferninand  IL  ayant  offert 
I  Prince  Bethkhem  de  Tranffyivanie  ôc 
IX  Hongrois  Confédérez»  pour  gua- 
nis  de  ce  qu'on  leur  promettoit,  le' 
ipe,  les  Rois  de  France  &  à*Ef^ûgne\  ÔC 
Prince  de  Tranljylvanie ,  George  Ra- 
►czi,  ayant  éré  compris  dans  le  Traité 
î  la  Paix^de  Wejifaïie  en  qualité  d'Allié 
i  la  Reine  de  Suéde ^  &  mémerEmpe- 
ur  Leopold  ayant  nommé  pour  l'inclu- 
m  dans  la  Paix  de  Nimegm  le  Prince 
zTranJJjhanie  ^  le  Prince  ôc  les  Etats  de 
îite  Principauté  ont  litu  d'être  perfua* 
?2,  que  les  Guaranis  de  tous  les  Traites 
-mentionnez;,   conviendront  qu'on  ri'a 

pas 
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pas  pu  dépoiiiller  la  Tranfylvanie  de 
Libertez,  &  par  conféqunt  non  plus 
Droit  d'Ëlcdion  contre  la  teneur  defl 
Traitez  de  Paix.     Et  puifque  toutes 
Puiflances   de  VEnrope  ont  le  deffein 
maintenir  cqs  Traitez  qui  fervent  de  fc 
dément  à  la  tranquillité'  de  V Enrobe ^ 
trouveront  par  là  facilement  des  motifl 
des  moyens  de  rétablir  le  Prince  Rak  ) 
en  TranJJjlvanie ,  ôc  de  le  comprendre  d; 
ce  nouveau  Traité. 

On  fuppofe  que  les  Puiflances qui  fc 
en  Guerre  ne  fouhaitent  rien  plus  arde 
ment  que  la  tranquilité  de  leurs  Peupl 
api  es  une  Guerre  (î  fanglante ,  &  quay 
âuffi  en  vûë  l'avenir,  ils  ont  delTein 
faire  une  Paix  folide,  ftable,  6c  inébn 
hble,  6c  dont  leur  Poitériié  puilTc  ai 
JDÎiir. 

Mais  Elle  ne  fera  afleurement  jan: 
ferme  fans  la  Reftitution  àtX-^lranJfjh 
nie  y  de  laquelle  la  fureté  des  Liberi 
Spirituelles  6c  Temporelles  du  Royaui 
^Hongrie  dépend  inconteftablement» 
l'expérience  du  pafle.  Car  tandis  que 
TranJjjlvanie^  été  libre,  les  Libertezî 
culiéres  6c  la  Religion  Proieftantefloi 
foient  en  Hongrie ,  au  lieu  qu'après  fa  ft 
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jgation  on  foula  aux  pieds  toutes  le  Li- 
ertcz  Fondées  dans  la  Capitulation  des 
lois  à^ Hongrie, 

Je  dis  que  cette  Paix  générale  ne  fera 
imais  ftable  tandis  que  les  Prétendons 
jftesdu  Prince  Rakoczi  fur  la  TranfjU 
aniê  n*y  feront  pas  ajuftées ,  ÔC  que  la 
^our  de  Vknm  ne  fatisfera  point  aux  ju« 
tes  Griefs  delà  Confédération,  dont  il 
ft  Duc ,  &  tandis  que  les  Puiflances  de 
Europe  ne  voudront  pas  prévenir  par  la 
l^^^nuûonàtX^TranJfjlvaniéy  la  néceflité 
m  ce  Prince,  les  Hongrois,  &  lesTranf- 
flvains  opprimez  feront  toujours  de  faire 
•aloir  par  les  Armes,  en  toutes  occafi- 
ms  leurs  Prétenfions  légitimes ,  &  d^avoir 
Berne  recours  aux  Turcs  après  l'expira- 
ion  du  Traité  de  Carlowitz, 

Dans  un  pareil  cas  les  Forces  de  Sa 
^.  I.  devroient  être  employées  toutes  en 
Hongrie  &  en  Tranjfylvanie^  6c  fl  fe  pour* 
oit  bien  trouver  quelque  Puiflance  qui 
âcheroic  de  profiter  d'une  fi  puiffantc 
fiverfion,  ce  qui  obligeroit  les  autres 
^uiflances  d'armer  6c  ouvriroit  une  nou- 
velle fcene  d'une  Guerre  qu'on  peutfacilc- 
nent  prévenir,  en  faifanc  rendre  juftice 
lu  Prince  de  TranJJylvaniç. 

On 
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On  ne  doit  pas  craindre  qu'en  fai£ 
îendre  cette  Principauté ,  la  Maifon  d'^ 
triche  s*z^Q\\y\u2L  à  l'égard  des  Forces  j 
qui'es  à  la  conlervation  de  la.  Balance  \ 
V Europe^  tout  au  contraire,  la  Hong' 
étant  ainfi  fûrede  robfervationdefesL 
bcrtez  fpirituelîes  &  temporelles ,  ô£  eu 
gouvernée ft Ion  Tes  Loix,  contribuerai 
iînimeot  plus ,  6c  employera  toutes  Tes  li 
cheOesàfoûcenirtous  les  befoînsde  l'Ei 
pereur,  au  lieu  que  ci  devant  les  Richi 
fes  de  Hongrie  ne  fervoint  qu'a  raiîalî 
l'Avarice  des  Courtifans  avides. 

Pour  la  Tranjfjlvanie  ov\  peut  trouver 
moyens  de  l'Ailier   étroitement  avec 
Majefté    Impériale  $  ôc  on  verra  que 
Prince   la   pourra  toujours  fecourir  pi 
puifTamment  que  la  Transylvanie,  fubj 
guée  ne  peut  faire,  à  l'exemple  desEt^ 
Généraux,^^  lefquels  n'auroient  jamais  ts 
fcrvi  à  la  Gaufe  Commune ,  s'ils  avoie 
été  fournis  à  la  Domination  de  laMaif» 
^Autriche  ,   qu'ils  ont  fait  depuis  qu' 
not  été  érigés  en  une  République  fi  pu 
fante. 

Mais  comme  on  pourroit  s'imagin 
que  cette  dernière  raifon  n'eft  pas  ail< 
convainquante,  &  que  l'Empereur  apr 

cet 
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.  tte   Paix    pourra   employer   toutes  fes 
i)rcesà  réduire  &  fubjuguer  fans  aucun 
!Cour  la  Hûfîgrie  ÔC  la  Tranjfjlvanie  y  je 
î  m'arrêterai  pas  à  en  faire  voir  ladif- 
:uicé  ,  Icsinconveniens ,  &  les  extrcmi* 
i  auxquelles  un  tel  defTein  pourroitpor- 
r  ces  Peuples-lâ,  à  (è   jetter  à  corps 
rdu  fous  la  Domination  des  Turcs,  Je 
ilicguerai  pas  non  plus  les  motifs  de  la 
ftice  6c  de  la  Gloire  qui  doivent  por- 
r  les  PuifTances  de  XEurjjpe  à  faire  ren- 
e  la   Irafnylvanie  à  fon  Prince.  Je  ne 
rai  pas  non  plus  que  l'équité  veut  que 
sPuifTances,  qui  par  leurs  affûrances  de 
^'s  faire  comprendre  dans  la  Paix  généra- 
don  nées   au  Prince    Rakoczi  ÔC  aux 
ongrois  Confédérez,    les  ont  empêche 
i  fe  fervir   du  fecours    des  Turcs,  qui 
uf  a  été   fi   fouvent  offert.     Que  ces 
uifTances,    die- je,   leur  falTent  obtenir 
:  qu'ils  ont  reconnu  eux-mêmes  être  ju- 
e,  êc  je  ne  parlerai  pas  des  motifs  qui 
Divent  toucher  les  Puiflances  Protettantes 
n  faveur  de  ceux  de  leur  Religion  qui  y 
mt  dans  î'oppreffion.     Tout  cela  a  été 
îontré   6c  déduit   évidemment  en  plu- 
eurs  occasions.    Je  dirai  ieulemcnt  que  (î 
3us  les  motifs  alléguez  ne  font  pas  iuffi. 

fants. 
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fants,  les  Intérêts  donc  on  adejatoud 
quelques-uns ,  engagent  les  Pulifances  ( 
V Europe  i  {me  rendre  la  Tranjfjlvmie^  y 
par-là  borner  une  Puiffancc  qui  pourrc 
bien-toc  cendre  au  renverfemenc  de  la  L 
bertéde  TEmpire,  &  enruitedeJ*£»ro/>« 
CarlaMaifon  d'-^/z/w/?^  devenant  p 
le  Traité  de  la  Paix  à  faire  i  plus  puifTan 
par  les  Etats  de  la  Monarchie  d'£j^^^??5  < 
îtAlie  &  ailleurs,  augmentera  fa  Puiflan 
en  reduilânt  entièrement  la  Hongrie  ôc 
7ran_fylvanieà'\xuQ  telle  manière,  quel 
anciennes  Maximes  du  Gouverneme 
étant  changées  à  la  Cour  de  Vienne  )  p 
Tapplication  de  Sa  Ma  jefté  Impériale  ai 
affaires  d'Etat ,  &  par  l'économie  qu*< 
y  prétend  établir  j  Elle  pourra  par  lesR 
chefTes  de  ces  Païs  Conquis,  &  qu'Ël 
acquerra  par  la  Paix  à  faire,  mettre  ui 
Armée  bien  grande  fur  pied  >  par  laqucj 
ïl  lui  fera  facile  de  chafîerles  Turcs  bie 
tôt  &  réunir  à  la  Couronne  de //É>;?^n 
ce  qui  lui  appartenoic  j^uretfois,  &par 
joindre  de  lautre  côîé  ces  Etats  à  cet 
d'Italie,  &  polieder  ainfi  en  fon  enti 
un  Royaume  qui  autrefois  en  fon  él 
florifaru ,  faifoit  tremble/  V Enrôle,  La  coi 
féquence  fe  tiie  de  foi-même  ce  q 

l'Er 


0 


tHchant  la  Paix  d'JJtvccht     4^5 
l^impereur  fera    capable  de  faire  en  tel 

du  côté  de  l'Empire  5  du  Rhin,  &c. 

.Ceux  qui  connoiflent  les  Intérêts  de 

urops   éc   de  chaque  Puifiance,  com- 

îndronc  aifément  le  danger  que  la  Li« 

ï:iêdeVEurojfe  courroir  d'une  Puidanj 

c  fi  exceilîve,  ils  en  fçauront  mieux  ju- 

i  r  que   moi  ;    non-  (êulement   par   des 

t!mplcs  des  Hidoires,  mais  auiîî  de  la 

f)tonde  expérience  &  (agefle  coofom* 

e  î  qu'ils  ont  de  ce  qui  convient  aujc 

ns  de  leurs  Etats  ôc  aux  intérêts  de 

uroepe, 

\l  faut  efperer  qu'ils  feront  perfuadez 
tout  ce  qu'on  a  dit  cil  fondé  fur  la 
n  ôc  furPexpérience  du  pafié,  &que 
fureté  6c  la  folidité  de  la  Paix  à  faire ,  dé- 
ad  en  quelque  manière,  de  la  Reftitution 
la  Tranjjjlvaniè, 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  terminer  cette 
aire,  le  Prince  Rakoczi  n'étant  pas 
igné  d'applanir  les  difficultez  qui  pour- 
ent  naître  fur  la  Cefîion  &  fur  laPoflef- 
n  de  la  Tranjfylvanie ,  fi  les  Puiffances 
lligerantes  en.  veulent  faire  un  Con- 
ion  de  la  Paix,  Ôc  (i  le  Mïniftere de 
mne^  pour  y  confcniir  immanquable- 
Qt  çonfidérc  le  peu  de  paroles  de  Nô^ 

trc 
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tre  Seigneur^  Rendez,  donc  k   Cefarcea 
efl  k  Ce  far ,  &  k  Dieu  ce  qui  ed  a  Die  fi  > 
qui  on  a  prêté  tant  de  Sermens ,  6c 
nom  de  qui  on  a  fait  des  Alliances  &  d 
Traitez  folemncls» 

Jidemoire  Concernant  les  droits  que  la  Mai\ 
de  Forhin  a  fur  le  Marqmfat  de  Pom 
MouJJon, 

LE  droit  de  Meflîrc  François  Augu! 
de  Forbin  de  Soliez ,  Seigneur  c 
Villes  de  St.  Remy  &  de  St.  Cannât 
Provence,  Marquis  de  Pont  à  Mouff 
dans  le  Duché  de  Bar,  Chevalier  d'ho 
neur  de  fon  Akefle  Royale  Madame,  D 
chede  Douar ierc  d'Orléans ,  6cc,  fuf 
Marquifat  de  Pont  à  MouiTon  e(l  £\  illufl 
&  en  melme  tems  fi  légifirne,  qu'on 
tout  lieu  d'être  perfuadé,  que  les  Minifti 
qui  compofent  la  célèbre  Aflemblée d'I 
trccht  ne  feront  pas  fafchez  d'en  être  infc 
mez. 

On  peut  dire  (ans  exaggeration  que 
droit  de  la  Maifon  de  Forbin  fur  le  Mj 
quifat  de  Pont  à  Mouffoneft  aulîianci 
éc  aun[i  Authentique  que  l'eft  celuy  de 
SéréniiEme  Maifoode  Loraine  fur  le  D 
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bé  de  Bar  même  duquel  ce  Marquifac  re- 
:ve,  puisque  Tun  (Se  l'autre  vient  d'un  mê- 
le Auteur,  5c  que  l'un  &  autre  droit  a  pour 
ndemeni  les  mêmes  titres. 
Cet  Auteur  eil  René  d^Anjou ,  Roi 
s  Jerufalem,  des  deux  Siciles ,  6cc.  Comte 
s  Provence)  &c.  Duc  de  Bar ,  6cc. 
Ce  Prince  après  la  mort  de  tous  Tes  Fils 
:  petits  Fils  légitimes  voulant  donner  à 
:an  d'Anjou  Ton  Fils  naturel  les  moyens 
:  iubfilter.ielon  fe  qualité ,  outre  pluiieurs 
itres  terres  6c  Seigneuries  lui  fit  don  des 
iiles  de  St.  Remy  &  de  St.  Cannât  en 
rovence,  Se  du  Marquifat  de  Pont  à  MouC« 
n  dans  le  Duché  de  Bar. 
Ces  Dons  faits  à  Jean  d'Anjou  par  René 
oidejerufalem  lont  fondez  lurdeux  ti-» 
esconfecuiifs  également  Authentiques  & 
vincibles  pour  affermir  le  droit  inconte-» 
^ble  du  LMarquis  de  Soliez. 
.L'un  eft  l'Ad   de  Donation  entre  vifs 
ï  date  du  17.  d'Odobre  deTAn  147^5 
ir  lequel  René  d'Anjou  donne  à  Jean 
Anjou  fon  Fiis  natuici  le  Marquifat  de 
ant  à  Vlouiîon  dans  toute  font  étendue  ^ 
'ec  tomes   Tes  dépendances ,  avec  une 
rohibiiion  poGtive  devendre^  céder  00 
iéner  ledit  Marquifat  en  tout  ou  en  par- 
Tom.IIh  V  tiCj 
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tie  j  &  avec  la  ciaufe  exprefle  qui  porte  qu 
le  Marquifat  de  Pont  à  Moullon  doit  paflè 
aux  hoirs  de  Jean  d'Anjou  tant  mafîts  qu 
Femelles  à  perpétuité.  L'Original  de  ceit 
Donation  Te  trouva  dans  les  Archives  de- 
Chambre  des  Comptes  d*Aixen  Provence 
dont  enjoint  ici  une  Copie  auihensiquc 
ISÎum.  5» 

L*autre  titre  ed  le  Teftament  que  ( 
ïïîéme Prince  fie  i*Année  d'après  i  fçavo 
îe  22.  Juiliet  de  TAn  1474.  par  lequel 
difpofe  une  féconde  fois  au  profficdejes 
d'Anjou  fon  Fils  naturel  du  Marquiiat  < 
Pont  à  Mouflbn,  &  lui  laifTe  en  mén 
tems  les  terres  de  St.  R^my  ôcde  St.  Car 
nat  en  Provence.     On  joint  iciNum.:j 
la  Copie  authentique  de  ce  'rertament5tiri 
de  l'Original  qui  k  trouve  dans  la  Lhamb 
des  Comptes  d'Aixen  Provence. 

C*eft  par  ce  même  Teiîament  que  R 
né  d'Anjou  difpofant  de  tous  Ç^s  Etatz , 
faveur  de  Charles  d' A njnu.  Duc  de  Calabl 
fon  Neveu qu'îlinllitue fon héii.icrunivtj 
fel ,  laiffe  à  René  fécond  Duc  de  Lorrai 
Fils  d'Yolande  fa  Fille  le  Duché  de  Ba| 
avec  l'obligaiion  expreffe  de  faire  jouir  |< 
d'Anjou  du  Marquifat  de  Pont  àMouff| 
fituédans  le  Duché  de  Bar. 

Ail 
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Ain(î  c'eft  avec  raifon  qu'on  a  dit  au 

)mmencement  de  ce   Mémoire,  que  le 

oit  de  la  Sérénifîime  Maifon  de  Lorraine 

r  le  Duché  de  Bar ,  ôc  celui  du  Marquis 

Soîiez  fur  le  Marquifat  de  Pont  à  Mouf- 

n  avoient  pour  fondement  les  mêmes 

resôc  le  même  Auteur. 

Dans  ceTeftament  Tintention  du  Tefla- 

jr  n*e(l  pas  feulement  de  donner  à  Jean 

Anjou  Ton  Fils  naturel  des  moyens  de 

^Hiierfa  vie  durant,  mais  encore  de  faire 

fier  les  terres  de  St.  Remy  Se  de  St.  Can^ 

tfiruéesen  Provence  6c  le  Maïquifat  de 

«ïnt  à  Mouflon  fitué  dans  le  Duché  de  Bar 

fef  Delcendans  légitimes  à  perpétuité, 

is  qu'il  y  eft  porté  en  termes  exprez ,  que 

terres  de  St.  Rcmy  6c  de  St,  Cannât  ne 

oieni  réunies  au  Comté  de  Provence, 

le  Marquifat  de  Pont  à  Mouflon  au 

jché  de  Bar  qu^après  Texcinâion  totale 

lapoîierité  de  Jean  d'Anjou,Fiis  naturel 

iTedateur. 

Et  afin  que  rien  ne  puifTb  troubler  cette 
fteriié  dans  la  pofTeffion  de  ces  terres ,  ce 
me  Teitateurpar  l'Aâe  de  donation 
l  à  précédé  leTcftament,  corrige  par 
e  précaution  furabondante  le  déraut  de 
iirance  de  Jean  d'Anjou  en  le  déclarant 

V  %.  de 
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de  Ton  Autorité  Royale,  habile  à fuccédc 
&  à  podeder  les  terres  6c  \^%  Seigneuri^ 
qu'il  lui  laiflfe,  quoi  que  d'ailleurs  unPei 
ioit  obligé  fuivant  iBcme  îrDroit  contimu 
de  fournil  des  ÂîimeDs  6c  de  la  (ub(îilan( 
à  Ton  Fils  naturel. 

Charles  d'Àojou,Duc  deCalabre,Nev( 
du  Teiîateur  6c  fon  héritier  principal  da; 
fes  Royaumes  6c  dans  le  Comté  de  Prove 
ce,  en  vertu  dumêmeTeftamentesecu 
fidèlement  la  dernière  volonté  de  Rei 
d'Anjou  fon  Oncle.     II  mit  Jean  d'Anj 
en  poflfeffion  des  terres  de  St.  Remy  6c  ( 
St.  Cannât  en  Provence^  La  poftcrité 
Jean  d'Anjou  en  a  toujours  jouï,  &  elle 
jouît  encore  à  préfcnr. 

Ainfî  ce  Teftament  aiant  été  execi 
par  rhéritier  principal  devoit  à  plus  for 
îaifons'esecuceraufli  parRené  Duc  deLc 
raine  héritier  particulier  du  Duché  de  Bîi 
êc  ne  Taiant  point  fait  les  hériuers  de 
Duc  qui  pofiedent  le  Duché  de  Bar  ' 
vertu  du  même  Teftament,  demeure 
dans  l'obligation  indifpenlable  6c  pirp 
tuelle  d'y  iatisfaire  encore  à  préfenc.  i 
Riettaot  en  pofiefîîon  du  Marquifat  de  Po 
à  MoufTonla  po(îeritédeJeand'z\njou, 
îaperfonac  du  Marquis  de  Soliez,  6c 

l'aial 


tuchant  la  Faix  ^'Utrccht     46 1 

'aiant  pas  fair  jusqu'ici ,  ou  ne  le  faifant 
bointdans  cette  ocaQon  d*unePaix  géné- 
ale,  ils  font  décheus  de  tout  droit  Ibr  îc 
Duché  de  Bar  qu'ils  ne  peuvent  poHbder 
égicimement  qu'en  accomplidant  exaéte- 
ncnt  ôc  dans  toute  Ton  étendue  la  dernière 
olonté  de  celui  qui  leur  a  lai  (Té  ce  Duché 
)ar  Ton  Teftament  5  avec  la  condition  ex- 
)re(Te  de  faire  jouir  du  Pont  à  Moudon^Jean 
TAn  jou  ck  fa  pofterité. 

Or  il  y  a  certainement  unepofterite  lé- 
gitime de  Jean  d'Anjou.  Ce  Prince  Fils 
laturel  de  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Jerufa- 
Èm,  &c.  Etant  parvenu  à  l*age  de  fe 
naricrépoura  Marguerite  de  Glandevez, 
)etire  Fille  de  Palamede  de  Forbin  5  Sei- 
gneur de  Soliez,  Gouverneur  du  Dauphiné 
?c  de  Provence  ,  Grand-Chambelan  de 
^ouis  XL  Roi  de  France. 

De  ce  mariage  ion  il  Catherine  d'Anjou , 
ai  en  îyij,  époufa  François  de  Forbin, 
i/JarquisdeSoliez,  dont  il  eut  Palamede 
ècond. 

Palamede  fécond  fut  Père  de  Gafpard  de 
''orbin  ;  Gafpard  de  Bernard  5  Bernard  de 
^ean ,  lequel  Jean  fut  Père  de  Français 
\uguftedeFoibin,  MarquisdeSoIiez,  ie- 
juel  réclame  aujourd'hui  à  juHe  titre ,  le 
V   3  Mar- 
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Ivlarquifat  de  Pont  à  Moufifon,  qui  lui  apa 
tient  en  qualité  d'héritier  légitime  5  defce? 
dueniiroice  ligne  par  Catherine  d'Anjo? 
de  Jean  d'An  joUj  légataire  du  Pont  à  Moi 
fon,  ôc  de  René  d'Anjou ,  Père  naturel  ( 
Jean  d'Anjou ,  Auteur  du  Teilamenx  q 
diipQlé  en  même  tems  ôc  par  un  meii 
àétt  du  Duché  de  Bâr ,  en  faveur  de  la  M\ 
Ton  de  Lorraine ,  6c  du  Pont  à  MouiTonj 
profit  de  Jean  d'Anjou ,  êc  de  les  Defce 
dans. 

Après  le  décez  de  Jean  d'Anjou,  Pal 
lïi^de  (econd  ,  Fils  de  Catherine  d'Anjoi 
allaen  Loname,  pourfc  mettre  enpofTf 
fion  du  iVIarquifat  de  T  ont  à  Mouflon,  m! 
le  Duc  je  Lorraine  s'y  opofaj&ce  Marqt 
fat  ne  faifam  point  partie  du  Barbis  mo 
vant  de  la  France ,  &  ce  Seigneur  non  pi 
que  Tes  Defcendans  n'aiant  par  conféque; 
aucun  tribunal  où  ils  puiTent  fç  faire  rend 
par  droit  &  par  Juftice  ce  qu'on  leur  rer 
noiî  par  la  force  d*une  autorité  foperieun 
ils  Te  font  trouvez  jusqu'ici  fruftrcz  d'ur 
pofîefiion  fondée  fur  tout  ce  qu'il  y  ac 
plus  facré,  puis  que  de  Droit  divin  &  hi 
main  5  les  enfins  doivent  jouïr  de  l'hérédi 
de  leur  Père»  Si^Filipts  erqo  HiZYes. 
Y  a*  t-  il  une  injuftice  plus  criante  que  ce 
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'  de  René,  Duc  de  Lorrainejqui  a  bien 

ulu  prendre  pofTeffion  du  Duché  de  Bar 
n  vertu  duTedament  de  René  d'Anjou, 
ans  le  même  tems  qu'il  refafoii  d'ac- 
omplir  ce  même  Tellement  où  ce  riche 
>uché  ne  kiicft  légué  qu'à  condition  de 
direjouïrdu  Marquifatde  Pont  à  Mouflon 
ean  d'Anjogn^  Tes  Defcendans.  Les  Char- 
^>=s  fui  vent  les  émoluniens.  C'eft  une  régie 
;onimune  de  Droit. 

On  ne  doit  point  dircj que  René  d'Anjou 
lepouvoi:  démembrer  du  Duché  de  Bar, 
ane  portion  aufficonfidérable  que  leMar-  ^ 
juifat  de  Pont  à  Mouiïbn  :  Outre  que  ce  i» 
Prince  étoit  en  plein  droit  de  dirpofer  de  Tes 
Etais,il  eft  noîoire,que  ce  Marquifat  à  pres- 
]ue  toûjoursété  féparé  du  Duché  de  Bar. 

L'.in  1199.  Robert,  Duc  de  Bar  bl  Ma- 
rie de  France  fa  Fenime  firent  don  à 
Edouard  leur  Fils  du  Mârquifaî  de  Pont  à 
Moudon.  Un  Fils  du  Roi  René  apellé 
Aatoineen  portoit  lenom  6c  ell  enterréà 
Pont  à  Mouflon,  L'An  1445.  ce  méms 
Roifi[  don  de  ce  Marquifat  a  J -an  Duc  de 
Calabre  Ton  auire  Fils.  Un  Frérc  d'ii- 
dpuard  joaïlfoit  de  ce  même  MarquifaC 
avec  toutes  (es  dépendances  qui  font  con- 
fidérabks  comme  on  peut  juger  paria  liite 

Va  ci- 
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ci-jointe  Num- 1.  desBourgsôc  Villag 
qui  en  dépendent. 

On  peut  encore  moins  objeâer  à  la  M^ 
fon  de  Forbin  le  prétendu  Silence  qu's 
veut  que  Jean  d'Anjou  aitobfervédu  viva 
d  Yolande  fa  Sœur,  Fille  du  Roi  René,c 
outre  que  Tonne  convient  pasdeceSik 
ce  de  Jean  d'Anjou  en  fav|^r  d'Yolan 
fa  v^œur,  qui  4'ailleurs  n'agueres  (\àxv 
eu  au  Roi  fon  Père,  le  Tetlament  qui  aOil 
la  fucceilion  du  Pont  à  MouiTon  aux  D( 
cendans  de  Jean  d'Anjou àTinfini,  efl 
pofirif,  que  quand  Jean  d'Anjou  par  que 
queprédileâion  pour  fa  Sœur  Yolande  a 
roit  été  moins  ardent  5  pendant  qu'elles 
voit,  à  fe  prévaloir  des  Dons  de  Rei 
d'Anjou  fon  Père,  cette  prétendue co 
defccndance   ne   pouroit    préjudicier  ; 
droit  acquis  par  ledit  Teftament  aux  Dt 
cendans  de  Jean  d'Anjou  à  perteruïté. 

On  pcurroit  encore  mettre  en  doute ,  ■ 
le  Roi  René  étoit  en  droit  de  difpofe 
comme  il  a  fait  du  Duché  de  Bar ,  &c 
Marquifac   de  Pont    à  Mounon.     Il  o 
aifé  de  faiisfaire   à   cette   obje&'on. 
fuffit  pour  cela  d'expoier    fimpît  ment 
difpofîtion  que  Louis  Cardinal,  Duc^ 
Bar  a  faite  du  Duché  de  ce  nom.    ( 

PiiK< 
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l'fince,  l'An  1419.  difpofa  de  ce  Duché 
n  faveur  du  Roi  René,  foo  petit  Neveu 
\i  par  coniéquent  font  plus  proche  parent , 
jprèsla  mort  d*Edouard,  iîls  dcfon  Fré- 
j  puisqu'il  étoit  Petit  iîls  d'Yolande 
'Aragon  fa  fœur.  Se  au  défaut  de  René 
:  de  Tes  hoirs,  il  non)ma  pour  lui  lucce- 
raucneme  Duché  Charles,  Comte  du 
îayne ,  Frère  de  René  5c  fes  hoirs  :  Ec 
jcasdudécez  de  l'un  &  de  lautre,  il  fe 
:rerve  le  retour  de  ce  Duché  à  la  pro- 
re  perfonne  Or  il  eft  arrivé  que  le 
Loi  René  mourut  lans  hoirs  légiti- 
ks,  ÔC  que  Charles  Ton  Frère  qui  lui 
oit  fubftitué  mourut  avant  lui,  auflî 
ien  que  le  Cardinal  fon  Grand  Oncle 
<]ui  le  Duché  de  Bar  auroit  dû  re- 
jurner  au  défaut  de  René  6c  de  Char- 
5  de  façon  que  la  fubdituîion  étant 
:venûé  caduque ,  le  Roi  René  qui  fur- 
ifcut  les  autres  fans  avoir  d'hoirs  jégiti-* 
les  fut  libre  d'en  difpofer  fuivant  fa  vo- 
nté.  Sa  volonté  fut  tour  à  fait  judicieuîe 
:Mégitime,  puiîque  par  fon  Teilament  il 
ilîa  à  René  f)uc  de  Lorraine ,  Fils  d'Yo- 
nde  fa  Fille,  lu  Duché  de  Bar,  &  àjead 
'Anjou,  fon  Fils  naturel,  ipMarquilat  de 
oni  à  Mouiîon» 

"       V  5, 
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Avant  cette  difpofidon  il  y  eut  un  prc 
cez  entre  Yolande  d'Aragon  Ôc  Lou: 
Cardinal  de  Bar ,  au  fujet  de  lafuccenio 
de  ce  Duché,  quifut  terminé  par  uo  ace 
niodement.  La  Reine  d*Aragon  abat 
donna  fes  prétentions  fur  le  Duché  c 
Bar,  à  Louïs  Cardinal  j  moyennant  iw 
fomrnp  dVgent  &  quelques  autres  terr 
que  ce  Cardinal  luy  donna.  Et  par  coi 
iéquent  LouïsdeBar  pouvoit  libremei 
dirpoier  du  Duché  de  Bar  en  faveur  ( 
René  Ton  petit  Neveu,  &  René  de  rat 
me  du  Pont  à  Mouflon ,  qui  en  fait  us 
partie  5  en  faveur  de  Jean  d* Anjou  » 
moins  que  Ton  ne  voulût  entiéremenii 
firmer  la  difpofi;ion  7'eftanientaire  ( 
l'on  êcdeTautre,  ce  qui  ne  feroit  pns< 
FintereO:  de  la  Séiéniiîîme  Maifon  ( 
Lorraine. 

Là  longue  pofTcflîon  des  Ducs  de  Le 
laine  ne  peut  pas  non  plus  préjudicier  a^ 
droiis  du  Marquis  de  Solicz  ,  car  eut 
que  lobligatîon  de  fatisfâire  aux  term 
d'un  Tcliament,  eft  immortelle,  la  pr 
fcription  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  pr 
tentions  d'un  Seigneur  particulier  corn 
yo  Souverain. 
il  demeure  donc  confiant  que  le  drc 


toMchitm  la  Paix  <^'Ucrechf*     4^7 

'  rilluflre  Maiibn  de  Forbin  en  la  per- 
ne' de  François  Augufte  Marquis  de 
iiz  fur  le  MarquifatdePont  à  MoufTon 
.  auOi  iégitime  que  ia  décenfion  de  ce 
iarquifat  en  ell  injufte ,  puifqde  le  nieme 
eftamenc  qui  eft  le  fondement  de  ce 
oie  aquis  à  toute  la  pofîerité  de  Jean 
Anjou  I  oblige  aufîi  René  de  Loraine 
fcs  Defcendans  5  comme  une  condition 
Ton  inllitution  dans  le  Duché^de  Bar, 
m  faire  jouir  cette  pofieriré. 
C'eft  auffi  la  jufîice  évidente  de  ce 
ok ,  qui  donne  lieu  au  Marquis  de  So- 
z  d'efperer  qu'à  la  fin ,  la  Séréniffime 
iaifon  de  Lorraine  pour  fatisfaire  à  une 
)li2aîïon  fi  efîentielle>  voudra  bien  lui 
(iiiuer  ledit  Marquifat  en  qualité  d'Hé- 
:ier  en  droite  ligne  de  Jean  d'An^jou  avec 
s  fruits  perçus  depuis  cent  quatre  vint 
is  qui  pourront  erre  évaluez  fuivant  la 
ileur  des  Biens ,  fans  que  ledit  Marquis 
t  befoin  de  recourir  a  d'autres  voyes  pour 
Dtenir  ce  qui  lui  apartient  par  toutes  les 
)Oix  divines  Ôc  humaines* 
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-es  noms  de  Villages  qui  compr 

fent  tl  qui  relèvent  du  Marquifat  & 

Prévôté  du  Pont  à  MouCTon. 


^ncy. 

Grifecoîéru 

^ndelliers. 

Grofrofive ,           ^ 

Jirjj. 

Jotij, 

Aton. 

La  Cour  en  Haye  ^ 

Aurei^Vîllt, 

La  Neufviîle, 

Beaucourt, 

Lemcud» 

Beaucourt, 

Les  MefniU 

Bengnicour* 

LeJJe. 

Belif.au. 

Letricourt», 

Bellemont, 

Lîronville» 

Believtîle 

Liz^urres. 

Bernecourt, 

Louvigny^ 

Blenod. 

Madieres, 

ChaîeaH  Brehdm, 

Ji4a,nonvtlli. 

Ciemr/y» 

Marly. 

C&rny, 

MefniL 

Dcmeurei, 

Minorville» 

Faxs9 

Moriville^ 

Felin. 

Moujfon, 

Fontemu 

Montaivïlk* 

Fremery» 

Nôvean. 

{je2ipnvil!e^ 

Oriaucourt, 

'ûeKmçonrh    ■ 

Nuw' 
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N    u    M.      2. 

eftamentum  Sercniilîmi  Principis 
Domini  Renati  Régis  Jherufa- 
lem  ,  Scicîli^e ,  Sec. 


Nmmine  Domini  noflri  JefuChrifiijémer?^ 
.  anno  înca'-'nationis  ejufdem  mille jimo  qua- 
"ingentejimojepîuage/imo  quarto  &  dis  vice- 
ma\ecunda  menjis  'Juliiy  univerjts  &  {mgulïî 
ic  verum  &  VHhlictim-  Infirumentum  vijuris 
Eluris  ac  etiam  auâitm'is  tam  prttfentibm 
mm  futur i s  évidentes  tateat  O'  fit  notum. 
md  inprdfentia  Dommorum  ac  Teflium  tnfra 
riPtorfim  adhacfpecialiîer  vocatorum& ro" 
atorum  Sçremjfimus  Dominus  noflerDominns 
\enatHs  Dei  gratta  Jherufalem^  Aragonum 
triusque  Stcili<Zy  Kalenci<z^  Ma^oricarum  ^ 
'ardimâL&  CorJïc<z  Rex  ,  Ducat mim  jinde» 
avi<e& Barrt  Dhx sComitatutimBarthmomidS, 
^ro  vincia  &  For  calquer  U  acPedemontisCowes^ 
omvos  mentis  &  ommno  fanus  cor  fore  de  fua 
erta  fcientia  motuque  propriê  ac  dehberaîè 
rom  palam  dtxit  fuum  nltimum  Tejïamen» 
tim  n^mcufativum  juamque  ultimam  volun.' 
atem  &  difpo/itionem  .finalemfecit ,  condidit 
f  ordinavitiub  \m  virbisQallicis  qu£[ccnntHr 

V  7  Ce 
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Ce  foi^t  en  Brief  les  cîaufes  du  Teda 
ment  de  très- Excellent  &  très  PuifTan 
Prince  René ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d^ 
JerufaJemjdeSicilejd'Arragon,  ôcc.  Du^ 
d'Anjou  5  de  Bar,  6cc,  Comte  de  Proven 
ce,  écc.  primo  )  il  recommande  Ion  am 
au  jour  de  fon  trépas  de  cemondeàDiei 
îe  Créateur,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie 
ôcc.  Ôc  à  toute  la  Cour  celeile. 

licm ,  led.  Seigneur  Roi  Teilateùr  veu 
que,  en  quelconque  lieu  qu'il  trépafier 
lelon  la  volonté  de  Dieu/on  corps  ioit  por 
te  en  TEglife^ Angers  pour  êtreeniccll 
fevely  6c  inhumé  au  lieu  qu'il  a  ja  élei 
6s  préparé  pour  fa  fepulture  &  auquc 
ell  ja  ievely  le  Corps  de  la  Feue  Rein^ 
Y  label  5  de  très-noble  méoioire  en  Ton  vi 
vanc,  (on  époufe. 

Jcem,  led.  Seigneur  Roi  Teftateur  veul 
&  ordonne  que  a  toujours  maîs^chacun  jou 
perpctueilement  Toit  dide&ceilcbrée  un 
Meffe  B aiîe  pour  Ton  intention,  à  l'aute 
qu*il  a  fait  édiffier  6c  ériger  devant  Tadite  fé 
pulture  en  ladite  Eglife  d'Angers. 

Item,  led.  seigneur  veut  &  ordonne  qui 
chacun  an  à  toujours  mais,  foientdiâc 
&  cellebrées  deux  Medes   folemnelles  i" 
Noieaud.awtey'une  pourfon  intention  & 

aie 
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tel  jour  :]u'il  irefpàilera  de  ce  monde , 
lure  à  iG\  jour  que  îrcsfpaffa  lad.  Feue 
eine  YiabeaUjpour  le  remcde  &  inten- 
3nde  leurs  amfs  ôc  de  leurs  parens  ÔC 
iiis  rreipadcs  ÔC  les  Vigilles  folemnelies 
s  trépafîésle  jour  devant  à  Vefpresr 

Item,  kd.  Seigneur  vent  ÔC  ordonne  qoe^ 
i3cun  an  à  toujours  mais,  \tihcovA  jour 
i  Novembre  qui  eil  le  jour  delà com- 
.éffiorariQn  des  morts  Toit  faite  folemnelle 
Dmmcmoration  &  orâifon  des  trefpaf- 
■s  devant  lesd.  fepujiures  6c  aufH devant 
s?  fépulturesdeFeu  le  Roi  Louis  fécond  , 
)0  père  de  trcs-digne  mémoire  &  de  la 
:ueReyne Yolande  la  Mcrejôc  de  laReyne 
/larie  (on  ayeule  &  que  devant  chacune 
esd.  répukures  foit  chanté  un  refpond  à^s 
[îorts,  enfemble  lesverfets  ÔC  Colleéle  ac- 
ouilumées,  c'eft  àfcavoir.  Inclina  &  H« 
ielium  êc  pour  les  fervices  desfusd.  \qû, 
ieigneurlaiffe,  ordonne  ôc  baille  à  laditie 
Zgiiie  d'Angers  la  fomme  de  Cinquante 
^^ivres  Tournoi^de  rente  annuel  &  pefpe- 
iuel  pour  laquelle  avoir  &  acheter  led.  Sei* 
jneur  veut  6c  ordonne  être  baillé  aux 
jens  6c  Chapitre  de  laditte  Eglife  pour  une 
ois,la fomme  de  mil  cinq  cent  Livres. 

Item ,  led.  Seigneur  donne  ôc  laiiTe  à 
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lad.Eglife  d'Angers  la  belle  Croix  d'or  do 
le  pied  eft  d'argent  doré  qui  a  accouftun 
de  fervir  au  grand  Autel  de  fa  Chapelle  a; 
B  >«nes  Feftes ,  en  laquelle  y  auoegran 
pièce  de  la  vraye  Croix. 

f tem  5  donne  ôc  laiiTe  à  icelle  Eglife 
Belle  Tapiflerie  en  laquelle  roncconîen^J 
toutes  les  figures  5c  vifîons  de  TApoc 
lipfe. 

item,  led.  Seigneur  veut  6c  ordonne  q 
fon  cueur  foie  porté  le  lanJemain  de  le 
obir,  à  TEgliie  des  frères  Mineurs  dud.  li( 
d'Angers  pour  être  inhumé  &  fépulturé^ 
la  Chapelle  de  Sain:  B€rnî,i-din  qu*ii  a  ft 
ériger,  édifier,  parer  &  fournir  comiguc 
rEglifederd,  Frères  Mineurs. 

item,  ied.  Seigneur  veut  &  ordonne  qi 
en  lad.  Chapelle  de  St.  Bernardin  foit  di£ 
Se  celkbrée  chacun  jour  de  l'anàtoujou 
mais  perpetueiîementtUneBafreMefTe  àch; 
cun  an  à  tel  jour  qu'il  trespafifera  êc  une  me: 
fe  à  note  le  jour  devant  vigilles  des  trépa(r< 
folcmnelles  pour  le  remédie  &  falut  de  fo 
ame,  de  fes  prédeceflcurs,  parens&am 
trespafîez  6c  pour  lesd.  iervices  être  faits  i 
continués,  il  îaifiTe  &  donne  auxd.  freresMi 
neurs  en  aum'>rne  perpeiulie  chacun  an 
toujouis  mais,  le  nombre  ou  quantité  d 

crant< 
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inte  fertiers  de  froment  6c  pour  le  lumi- 
ire  desd.  méfies  auffi  chacun  an  à  roujourf 
iis,  lafommede  dix  livres  tournois  lef- 
elles  quantité  de  trante  fertiers  de  fro- 
^ntÔcfomme  de  dix  livres  led.  Seigneur 
lù.  &  affigne  fur  les  rentes  ôc  revenus  de 
meinftre. 

Ïtem5veult  6c  ordonne  led.  Seigneur  que 
jour  de  l'inhumation  de  fon  corps  cin- 
ante  pauvres  foient  veilus  de  noir  à  fes 
fpans ,  lesquels  porteront  chacun  une 
rche  du  poids  de  trois  livres  5  6c  veut  en 
itre  que  les  lun[îinairesdes  cierges  tor- 
ies &  flambeaux  foient  mis  par  dedans 
Lglife  tout  à  l'environ,  comme  e il ac- 
lutumë  à  faire  pour  les  Rois  y  tant  le  jour 
:  rinhumation  du  corps  comme  le  jour 
1  fepme  ôcque  laChappeîle  ardante  qui 
ra  defîus  le  corps  foie  fournie  de  lumi- 
lire  &  de  paremens  comme  en  tel  cas  pour 
s  Roiseft  accoutumé  6c  suffi  que  par  de- 
ms  TEglife  tout  à  Tenviron  foiiunelite 
;  bongrain  ornée  6c  femée  des  armes  dud . 
îigneur  avec  les  paremens  ôts  autres 
mblables  à  ceux  qui  furent  misenladitie 
glile  à  la  fepulture  ou  inhumation  de  lad, 
eue  Reine  ifabel  6cquele  grand  pulpite 
î  TEglife  foitauffi  couvert  de  femblahle 
^ngrain  noir.  iseoâ 
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îtem,  led.  Seigneur  Roi  Teltateur  v 
&  ordonne  qae  tous  Cbapellains  qui  v^ 
dront  comparoir  &  affilier  à  lad.  Ini 
fïïaaon  de  Ion  Corps  &  illec  célébrer  m 
ils  (oient  rcccus  &  que  pour  l^s  mefTes 
eux  célébrées  ilsfoient  payés  fans  délay 
ia  manière  en  ic\  casaccouïumcc, 

Itcni,  led. Seigneur  veut  6c  ordonne  ( 
touts  les  religieux  des  nionaderes  &  c 
vent  &  aufîi  tous  ks  Collèges  de  lad.  V 
&  Fauxbourgs  d*Aogers  foieriE  à  condi 
fon  corps  jusques  à  lad.  Eglife  d'Anger, 
que  chacun  édà.  Collèges  monaftere 
conveos  faffent  une  commémoration 
le  corps  laquelle  faite  ils  retournent  en  î 
Eglife  pour  dire  &  célébrer  lefervice 
couliuoié  eo  tel  cas  pour  les  trepafTés 
pour  lesd.  Services  &  proceiTion  hà,  't 
gneurîaiiTe  &;  donne  à  chacun  defd.  C 
kges  &  mooaileres  la  fomme  de  dix  li^ 
tournois  &  à  chacun  desd.  Convensm 
dians  la  fomme  de  cent  fols  tournois. 

ïtem  5  led.  Seigneur Teftateur  laifle 
donne  à  TEglifc  d'Angers  pour  la  pi  oc 
fion  &  conduiite  de  (on  cueur  julquc 
l'Eglife  â^sé.  Frères  Mineurs  la  fomme 
quinze  livres  tournois  ÔC  à  chacun  de 
Collèges  6c  nionaileres  la  fomme  dq 
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!nte  fois  tournois  &  à  chacun  desd.  Con- 

lùs  mendiants  la  fomntiede  quarante  fols 

•iirnoi?,  veut  aufîi  &  ordonne  tous  fembla- 

es  ferviccs  procédions  6c  luminaires  être 

is  à  i'inhuraation  du  cueur  connime  à  la 

^  ukure  du  corps  6c  que  toutes  lesd«  cho- 

s  foienr  faittes  le  landemain  de  la  fépuku- 

■  de  fondit  corps. 

-  I  tem,  veut  &  ordonne  led.  Seigneur  Roi 

'eftateur,  que  les  Services  de  proceffionj 

ation,luminaire,Ch3peaux5adminiftration 

e  pain  ôc  vin  par  luy  inliitués&jaaccou* 

umésde  faire  en  TEglife  d'Angers  à  caufe 

e  Tune  des  prières  efquelles  rôtre  Sei- 

ncur  fit  miracle  en  converfion  d  eau  en  vïw 

l   nopces    de    archetaclin    §C   laquelle 

drie  il  a  donnée  à  laditte  Eglifeéc  fait 

:eile  colîoquer  en  lieu  honnorabie  près  du 

;rand  autel  d'icelîe  Eglife ,  foient  enirete- 

us  3c  continues  à  toujours  mais  perpe- 

lellementenla  forme  par  luy  inftituée  6c 

oraporée  ôcpour  la  fondation  desd.  chofes 

laiiîe  5c  donne  à  laditte  Eglife  d'angers 

ante  livres  de  Rante  annuel  êc  perpe- 

k\  pour  laquelle  avoir   &  achater  led. 

eigneur  veut    ét-re   payé  aux  geans  6c 

Chapitre  pour  une  fois  la  foipme  de  mil 

vres  tournois,  ■ 

Item 
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Item,  ledit  Seigneur  laiÏÏe  &  donr 
îaditte    égiife   la  fomme  de   cent   li 
tournois  de  renteannud  ôc  perpétuel  p 
dire  &  célèbre  à  Samaire  perpetuellen 
une   Meffe   bafîe  à  l'autel   de    Mon  G 
faine    Maurice    dard,    conftruit  &  édj 
en  Jacfoifée  de  lad.     Egiife  à  main  d 
tre  6c  pour  fournir  de  luminaire ,  veftem  ; 
6c  fonnerie  à  l'heure  quelle  a  accouftu 
eue  Tonnée  6c  diéle  ^^^ç^^ûIcq  la  mefTc 
l'ordre  du   croifTant    pour  laquelle  rei  ; 
être  achatee  par  les  Geans  6c  chapitre,  l 
Seigneur  veut  6c  ordonne  leur  être  pi  : 
pour  une  fois ,  la  fommc  de  trois  mil  iiv  ; 
tournois. 

Item  veut  6c   ordonne  led,  Seigns  ■ 
que   en  lieu  de   la  charité  ou  aumo: 
accouftumée  de   donner  aux  pauvres 
jour  des  funérailles  6c  Tepoîes  des  Ko] 
Princes  6c  grands  Seigneurs  afin  que  c 
predlon,  BlelTure,  ou  mons  des  gens 
f'enfuivent  comme  autres  fois  on  a  v 
avenir,  aumofnes  roitntdillribuées  à  réqi 
polent  6c  di virées  en  quatre  parties  c' 
à  Icavoit  à  pauvres  fillesà  marier ,  à  pauvi 
malades    eu    indigens    dcmeurans     ai 
champs ,    à  pauvres   ladres  &  hopita 
mû  garnis  de  lits  linceuls  &  autres  chol 
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jcefTaires  pourveuque  les  pécunes  nefe- 
(ic  point  bailliés  ez  maîtres  desd.  Ho- 
p  aux  mais  feront  acharées  lesd.  Çhofcs 
jsnéceflaires parles  mains  d^ks  execti- 
irs  qui  feront  cy- après  nommés  ÔC 
ur  iesd.  Charité  &  aumosneaccom- 
r,  il  donne  ôc  laifle  la  fomme  de  mil 
res  tournois  à  paier  pour  une  fois  6c  pour 
e  divifée  en  quatre  parties  égales  pour 
jrniràcequediteftj  &  laquelle  fomme 
veut  être  prinfe  fur  les  plus  clersde- 
rsvenans  à  latreforerie  6c  main  du  tre- 
ier  d'Anjou. 

Item,  ied.  Seigneur  donne  &  laifle  à 
rès  chère  6c  très  amée  fille  Margueritte 
eyne  d'Angleterre  pour  Ion  droit  d^in 11 i- 
tion  la  fomme  de  mil  efcus  dora  payer 
jur  une  fois  en  laquelle  fomme  de  mil 
eus  il  in{titue&  nomme  fad*  Fille hé- 
iereÔC  fe  il  advient  que  laditte  Margue- 
te  Reyne  laquelle  eft  à  pié^ant  vefve  par 
Mort  du  feu  Roi  Henry  d*Anglettere 
iis  (on  expoux  fe  tranjporte  ez  parties 
;  France,  Ied.  Seigneur  veut  6c ordonne 
le  tant  que  lad.  Dame  demeurera  en 
îfvage  elle  ait  6c  prenne  chacun  an  deux 
il  livres  tnurfiois  fur  les  rentes  6c  re- 
mues de  fon  Duché  de  Bar  en  laifTant 

en 
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en  outre  â  icelle  Dame  fa  Fille  Ton  î: 
bitation  6c  demeure  au  château  de  Qu 
vres  ôc  au  cas  qu'ElIe  voudroit  lever  1 
fruits  6c  émolumens  dud.  Château  k 
Seigneur  veut  que  lesd.  fruits  par  icc 
levés  foient  comptés  en  déduélion 
lad.  fomme  de  deux  mil  livres  tourne 
&  commande  led.  Seigneur  que  ice 
Daroe  fa  fîlle  foit  contente  àts  choi 
defifus  diftes  6c  que  ne  puifle  autre  chc 
demander, 

Item,  donne  6c  laiiTe  led. Seigneur 
fa  très-chere  6c  très  amée  fille  Madan 
Yoîand  à  prefant  DuchefTe  de  Lonair 
pour  fon  droit  de  Inltiiution  la  fomme 
milescus  d*Or  6c  en  Icelle  fomme  de  n 
efcus  avec  le  Dvougire  à  celle  conftitué 
înditue  6c  nommelad.  Dame  Héritien 
commande  que  ^ç.c^  foit  contante  6cqi 
autre  chofe  ne  puiffe  demander. 

Item,  led.  Seigneur  KoiTeftateur  p 
fon  préfant  Teilament  de  fa  certaii 
fçience  6c  propos  délibéré,  Confirme  loi 
Raîiffie  approve  les  dons  6c  Toutes  \ 
Chacunes  les  donnations  par  luy  auth 
foisfaittes  6c  qu'il  faira  au  Temps  adven 
avant  fon  décès  à  très*EKcellenre  Danc 
Jeanne  Reyne  fon  expoufe  touue  fa  vi 

di. 
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anti  ôc  defcjuels  dons  6c  donations  il 
!t  ôc  pourra  apparoir  tani  par  les  îet- 
;  de  fon  mariage  que   par  autres  plu- 
irs   Lettres    depuis   &   confiant   led. 
riâge  faices  6c  pallées  &  tant  ez  par- 
d'Anjou  de  Barrois  que  de  Provence 
m  teneurs    desd»     Lettres,  Toit    que 
les  Donnationsfoient  entre  les  viE)OU 
Tranfport  fait  à  la  ditte  Dan[)e  ou  au- 
nenten  quelque  manière  quelles  ayeqc 
faites  desquelles  donnations  déclara-» 
)s  s'enfuit  de  mot  à  mot  prémiéremj^nrj 
Duché  d'Anjou  la  Comié  de  bcaùforc 
femble  toutes  fes  appartenances.     Le 
allel  ville ,  Ôc  Chaiîelienie  de  Mirabeau 
cques  toures  ôc  chacunes  fes  apparte- 
ces  rimpodcion  foraine  les  faynes  de 
Civière   demaioe  les  lieux  de  chauze 
de   l'aiiiiie,  les   lieux  de  l'aunoys  ôc 
palis  fifle  Bounes  les  preds  de  loyaa 
es  Bois  de  lespau  5  emf:mble  touttes  les 
artenances  tn  la  Comté  <ie  Provence 
terres  Chafteau  6c  demaine  de  faintelic* 
5  enfemble  toucîes  appertenanccs  droits 
ifdiâion    tenemenc   rentes   6c    émo- 
îenc   dons    aydes   faits  ôc  à  Bire  par 
fujers  du  lieu  tant  en  valîaulx  hom- 
s  fujecs  comme  en  pofleffion  de  terres 
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Guitivées&  non  Cultivées ,  predsj  cban 
paftures ,  bois  5c  caves  en  offices  6c  auc  > 
Chofes   quelconques,  la   ville,  terre  : 
demaine  de  Pertuis  avec  la  capitanne  ; 
dad.  Lieu,  la  feigneurie  haute  6cBa(ïeJu 
diâion.enfemble  tous  \cs  dons  &  aydes  i 
feront  fais  par  les  fujets  dud.  lieu  6c  To  • 
tes  autres  Chofes  appartenant  lllec  à  \ 
Seigneurie  dudic  Seigneur  les  Chade^  ; 
,  des  Beaux  de  Cafîillon,  de  Moveres  6: 
Vaquieres  (citues  audit  Païsdc  Provence 
toute  la  Baronie  des  Beaux ,  enfenibi  1 
vicarie  &  Capitannerie  desd.    Chate?  : 
avec  les  dons  &  fubfîdes   que  feront  » 
fujets  desd.  Terres. 

item,  les  terres,  châteaux  6c  ville  c 
bagne,  avec  tous  les  droits  ÔCapparten- 
ces  6c  auffy  le  Chafteau  de  Callellet ,  i 
femble  tous  les  dons  aydes  desd*  lp,ieax 

liem,  la  grande  traite  de  icelles  vi  > 
Dyeres  &  de  Toulon  6c  généralement  ^ 
Tout  le  Pais  de  Provence  ÔC  tout  le  à\i 
qui  peut  venir  aud.  Seigneur  à  Caufe  d' 
ditetraiite. 

Item,  le  péage  de  tarafconjenfenjble 
dépandances  êc  appaitenances. 

Jiem ,  les  villes ,  terre ,  demaine  de  Br 
nollts^enfembletoutteslesappartenaîicei 

\ 
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lafTaux  hommes  fujets  poiTeflîon  &  terres 
jltivées  6c  non  cultivées  vignes  preds 
lamps bais  caves  offices  &  autres  chofes 
jelconques. 

icem,  les  quartons  des  falines  de  ver« 

Xtc  ôc  de  la  ville  de  notre  Dame  delà  mer 

(êmble  tous  les  droits  rentes  &  émolu- 

|eots  appartenants  auxd.  quartons  tant  de 

oit  que  de  Couftume. 

Item,  plus  donner  led.  Teftateur  dès  â 

léfant  pour  en  jouir  apprcs  Ton  dècés  à 

L  Dame  Ton  expoufe  fi  elle  le  furvit  la 

ille  Se  revenus  de  St.  Canat  avec  tou- 

lîfes  appartenances  &  les  Baftidcs  d'Aix 

de  Marfeille  ainfy  qu'ils  fe  comportenc 

Ifemble   tous  les  meubles  eftins   desd. 

|eux  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feuîemenc 

Duché  de  Bar  les  villes  Challeaux  terres 

Seigneurie  deftain  de  Bouconville  en- 

ble  tous  les  droits  aydes  émoîumens 

appartenances  desd»  Lieux  6c  aufTy  le 

lateau  6c  demaine  de  Morlay  avec  la 

Ipitanaire    dons    6c    aydes  dud.  Lieu, 

it  aufîy  led.  Seigneur  que   touites  les 

lations  deffus  diâes  for  tiiîent  leur  pjain  6c 

efFc6tjnonobftant  rigueur  de  droit  qfa- 

de  payslliles  accouftumésConiliiuiions 

fftnes  la  Couftume  d'Anjou  par  laquel- 

'om  ///•  X  le 
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le  une  femme  mariée  appres  le  décès  de  fc 

mary  ne  peut  avoir  enfemble  douaire 

donnations   ôc    touttes  autres  Coufturxî 

êc  ufage  à  ce  Contraires  &  pour  ce  qi 

led.  Seigneur   a  toujours  amé   ôc  ame 

parfaitement  lad.  Dame  jufquesàla  Me 

tant  en  faveur  de  mariage  comme  po 

les  grandes  venus  &  bonté  d'elle  comr 

aufly  pour  les  agréables  fervices  &  bo 

termes  quelle  luy  a  toujours  tenu  11  ve 

ordonne  &  commande  à  fes  héritiers 

apprefTcripts  qu'ils  honnorent  &  révère 

laditte  Dame  &  la  laiflent  aller  venir  refic 

&  demeurer   par  toutes  &  Chacunts 

terres  places  Seigneuries  &  domaines  q 

kd.  Seigneur  tient  à  prefant  ôc  qu'il  poui 

tenir  au  jour  de  fondeccs. 

Item,veuk  ôc  ordonne  led.  Seigneur  q 
lad.  Dame  vefve  fon  expoufe  ayt  te 
les  biens  meubles  qu'elle  a  aprefant  a\ 
elle  ôc  qu'elle  aura  en  fes  offices  6c  maifc 
au  temps  qu'il  décédera  de  ce  fiecle. 

Item,  plus  led.  Seigneur  laiffe  ôcdor 
à  lad.  Dame  fon  expoufe  les  joyaux  ( 
s'enfuivent,  c*eft  à  fçavoir  le  grand  ba 
le  diamant  à  laCefte  le  grand  coîier  un  aul 
moyen  balay  le  petit  Cojier  ii  diamant 
miffcs  ôc  drageoas  d'or  les  grand  tafles  d'P 
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cnsjies  baffins  d  or  la  coupe  ôc  egueire  d*or 
arnie  de  pierres  une  Croix  de  diamans. 

Item  led»  Seigneur  Teflatettr  donne  & 
'ife  appres  fon  dexcés  Ôc  de  faditte  expou* 
k  Jean  fon  fils  natHrel  les  villes  de  faim  Re^ 
y  à  faint  Cannât  avec  tomuf  &  Chacunes 
urs  appartenances ,  &  deppendmces  pour 
I  jouir  Luy  &  les  fiens  defcendans  de  fon 
>  Drps  en  leal  tnariage  a  toujoptrs  mais  8c 
l  aloic  de  -vie  à  crelpas  ou  Tes  en  fans 
is  hoirs  légitimes  defcendans  d'iceux 
îd.  chofcs  retourneront  au  Comte  de 
fovence. 

Item  5  donne  &  laijje  k  fond,  fils  naturel  le 
irqulfe  du  Pont  feiiué&  ajfis  en  fon  Duché 

Bar  avec  toutes  &  Chacunes  les  a^^arte- 
\nces  cjHelconques  pour  en  jomr  Lnj  CP^  les 

%s  defcendans  de  Corps  en  mariage  k  tsujours 
}às  &  s  il  avenoit  que  luy  §C  les  fiens 
[tTent  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  Légitime 

fcendant  d'eux  ledit  Marquifé  retourne-^ 

\t  au  Duc  de  Bar. 

Item,  led.  Seigneur  veut  &  ordonne  que 

] TEglife  de  Saint  Antoine  de  Pont  à 
>u(îbn  en  laquelle   cft  Inhumé  &  Se- 

lyje;  Corps  de  Feu  Monfieur  Louïs^a- 

l'ÎVlarquis  du  Pont  font  Fils  foit  faite  unç 

uiturc  honnefte  félon  la  condecenfede 

X  z  ion 
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fon  eftat  &  pour  ce  faire  feront  prins  les  de 

mers  fur  les  Rentes  du  Mai  quifc  du  Pont. 

Item,  veut  6c  ordonne  que  en  laditt 

Eglige  de  Saint  Antoine  foit  diâe  &  a 

Icbrée  une  meffe  chacun  jour  de  Tan  a  toi 

jours  mais  perpétuellement  pour  le  remec 

&  Salut  de  Tame  dud.  Feu  Seigneur  Ma 

quis  &  pour  la  fondation  de  ladittc  md 

led.  Seigneur  Teftatcur  Jaiffe  &  doni 

à  laditte  Eglife  de  Saiift  Antoine  la  fon 

me  de  Cinq  Gens  Florins  de  rin  à  pay 

pour  une  fois  laquelle  fommefera  convert 

à achepter  rente  à  la  difcreprion  des  Con 

inandcurs   religieux  ÔC  Gouverneurs  < 

lad.  EgHfe  lesquels  en  recevant  lad.  for 

me  fe  obligeront  à  célébrer  lad.  mefïc 

toujours  comme  dit  eft  6c  feront  pi  ins  lel 

deniers  fur  les  rentes  6c  revenus  dud.  M2 

quifé  du  Pont. 

Item,  ledit  Seigneur  îailTe  6c  donm 
FEgiife  de  la  BenoiHe  Magdelaine  au  li 
de  Saint  Maximin  la  fomme  de  fix  mil! 
Cens  Florins  de  Provence  à  payer  par  eg 
le  portion  chachun  an  dedans  dix  ans c 
cil  en  chacun  defd.  dix  ans  Cinq  Ce 
foixante  Florins  laquelle  femme  il  veut 
oî donne  être  convertie  à  la  conrinuati 
6c  acconapliilemenc  de  l'ouvrage  de  liR 

m 
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Lglife  par  les  mains  des  (indics  de  lad.  Ville 
■l  du  prieur  de  TEglife  dudit  lieu  de  faint 
vlaximin  lesquels  feront  tenus  emfemble  5c 
onjoinftetpent  faire  ferment  folemnel 
Lie  lad.  fomme  ne  fera  en  autre  chofe  con- 
enie  que  à  l'ouvrage  de  lad.  Eglife  comme 
it  eft  éc  veut  6c  ordonne  led.  Seigneur  que 
^d.  deniers  pour  ce  faire  foienc  prins  6c 
^vés  fur  ksGabbellesde  Rofne,non-cb« 
bot  toutes  autres  affignanons  faittes  ÔC 

faire  fur  les  dûtes  gabelles  efqueîles  led, 
kigneur  préfère  &  veut  eflre  préférée  cette 
)refante  donation  ou  legs  en  faveur  d*Iceîle 
k  glorieufe  farnte  ôc  de  fad.  Eglife. 

Item  5  led.  Seigneur  donne  êc  laifle  àla 
Grande  eglife  de  Strasbourg  la  focnme  de 
:ent  florins  de  tin  une  fois  payés  les- 
]uels  il   veut  eftre  prins  &  levés  fur  les 


lus  clers  deniers  de  fon  pays  de  barrois 
^eftre  poi  tés  à  lad.  Eglife  &  effets  à  une 
Chapelle  eîiant  en  lad.  Elglife  fl>ndéede 
?aint  Croix  en  laquelle  a  grand  quantité 
]e>eux.  '.  •  - 

Item  5  \cû.  Seigneur  donne  6c  laiOfe  à 
'eglife  de  notre  Dame  de  liance  un  marc 
i'or  lequel  il  veut  cftre  prins  ôc  levé  fur 
es  deniers  plus  clers  des  raniesÔC  revenus 
de  fon  dir  pays  de  barroysv 

'X  g  Item 
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Item  5  il  veut  ôc  ordonne  que  les  heritie» 
cy  apprcs  efcrips  entretiennent  à  leui 
pouvoirs  fon  ordre  de  faint  Maurice  félon  1 
manière  ôc  forme  contenue  ez  Status  &  oi 
donnance  dud.  ordre. 

Item ,  veut  6c  ordonne  led.  Seignei 
que  en  cas  que  la  fainte  6c  religieul 
fraternité  de  paix  neferoit  entièrement  er 
gée  6c  publiée  au  temps  de  fon  àt'S.Ci 
ies  Héritiers  doivent  folliciter  6c  procura 
la  publication  d^Icelle  tant  en  Coi 
de  Rome  que  autre  part  tellement  qu'c 
le  puifle  fortir  efFed  félon  Tententio 
dud.  Seigneur  qui  ena  elle  premier  Cor 
maneeur  6c  prompteur  ôc  feloa  latenei 
des  bulles  par  le  faint  fîegeapoftoliqueii 
ce  oâroyées  ôc  pafTées  Ôc  en  ce  eux  en 
ployer. 

Item  >  veut  &  ordonne  led.  Seigent 
que  en  cas  que  le  veu  du  voyage  par  luy  prc 
mis  au  faint  fepulcre  rî'eftoit  accorap 
avant  fon  decés  les  Héritiers  Ôc  execu 
teurs  foient  tenus  incontinent  appres  fom 
dexcés  envoyer  homme  propre  ôc  exprc 
aud.  Saint  fepulcre  pour  led.  veu  bien  t 
deuemant  accomplir  ôc  pour  ce  faire  led.Sei 
gneurhilTe  ÔC  donne  la  femme  de  trois  mi 
dqcatspcftir  ellre  convertie  tant  auvoyag 
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e  celluy  qui  ira  comme  pour  les  obli- 
quions &  bienfaits  qui  Iq  feront  aud.  lieu 
)ourveuqae  les  defpcns  de  celluy  qui  fera 
s  voyage  feront  texés  à  l'arbitre  5c  juge- 
nentdesJ.  Exécuteurs  prinsfurlesd.  trois 
nil  ducats  §c  le  refidudetouttelad.  fom- 
ne  de  trois  mil  ducats  led»voyagier  fera 
enu  de  porter  6c  offrir  loyalmentou  nom 
iud.  Seigneur  ôc  de  ce  rapporter  aufd.  Hé- 
iciets  6c  Exécuteurs  fufHfante  cercifica- 

Item,veut  &  ordonne  led.  SeigneurRoy 
Teftatcur  commande  &  enjoint  à  fes  Hé- 
ritiers 5  qu'ils  ayent  pour  recommandés  tous 
6c  chacuns;fes  ferviteurs  en  maintenant  & 
confcrvant  ceux  qui  font  pourveus  en  leurs 
eilats  penlîons  offices  ôc  autres  provi- 
fions  fans  aucunement  les  leur  lever  3c 
oikr  pour  quelconque  caufe  que  ce  foie 
6c  c-rux  qui  ne  font  pourveas  leur  donnant 
penfion  ou  provifion  pour  leur  entrece- 
nement  jufqussà  ce  qu'ils  foient  poarvcus 
de  ofEce  condecent  à  leur  eftat  ou  autre- 
ment aufquels  offices  led.  Seigneur  veoc 
jceux  fes  Serviteurs  être  recommandés  ôC 
preffercsà  tous  autres  6c  ainû  le  comman- 
de à  fesd.  Héritiers.  '  . 

Item  ,  veut  ordonne  6c  commande  led. 

X  4  Seit 
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Seigneur  Roy  que  toutes  6c  chacunes  ft 
vrayes  dcbtes  (oient  entièrement  payc< 
par  ies  mains  de  Tes  Exécuteurs  &  (es  foî 
faits  commandés  à  toutes  perfonnes  l 
Créditeurs  qui  de  ce  feront  apporoit  fou? 
fillimment  ÔC  veut  en  outre  led.Seignei 
que  au  fermant  de  chacun  Créditeur  fo 
crcu  ôc  adjoutée  foy  jufques  à  la  fomn^i 
de  vingt  livres  tournois  pourveuque  lest 
Exécuteurs  auront  regard  à  la  qualité  de 
demaniants  6c  aux  caufes  des  debtes,  t 
que  pour  le  kire  foient  prins  des  plus  cîei 
deniers  des  rantes  &  revenus  ordinaire 
des  fes  Pays  efquels  lesd,  debtcs  (eror 
deues  à  la  difcreption  avis  5c  ordonnance 
de  fes  Exécuteurs  cy  appres  nommés. 

Item,  veut  &  ordonne  led.  Seigneur  qu' 
lesTeUamensôc  les  dernières  voloniés  d 
feus  très-Excellents  Princes  le  Roy  Loui 
fécond  Ton  père  ÔC  du  Roy  Louis  tiers  f 
Frère  6c  auffi  de  très  noble  Dame  Jean 
ne  Reyne  tierce  foient  accomplis  en  tan 
que  fe  pourra  faire  des  biens  du  Royaumi 
de  Sicille  quand  il  fera  es  mains  dud 
Seigneur  ou  de  fes  Héritiers  6c  Succef 
feurs. 

îtem,  veut  6c  or^pnnel  led. Seigneur  qm 
les  TeftaîBsns  ôi  dernières  volontés  defeii; 


0\ 


t9Hchain  U  P^ix  ^'Urccht.       489 

es  reverand  Père  en  Dieu  Monfieur  le 
lardinaîdeBarSc  de  Madame  Margarine 
e  Bavière  en  Ton  vivant  DuchelTe  de 
,oraine  foient  accomplis  c'eil  à  fçavoir 
jd .  Cardinal  fur  les  Biens  du  Duché  de  Bar 
:  de  lad.  DucheiTe  fur  les  biens  du  Duché 
e  Lorraine. 

Item,  veut  &  ordonne  led.  Seigneur  que 
^uues|&  ehacunes  les  fondations  faittes 
arksd.  Seigneurs  Roys  Tes  Predecefleurs 
c  principaliement  par  fes  ayeuls  &  ayeulé 
e  très-digne  mémoire  deiquelles  fonc 
aites  affignation  fur  la  recepte  ordinaire 

fon  Pays  d*Anjou  6c  autres  de  Tes  Pays 
Dienc  entièrement  accomplies  félon  la 
olonté  dcsd.  Seigneurs  ou  que  fes  Héri- 
iers  qui  tiendront  les  terres  ôc  Seigneu- 
ies  fur  lesquelles  ont  été  faittes  telles  af- 
ignations  payent  une  fomme  émargent  pour 
me  fois  à  la  raifon  de  ce  que  peuvent 
honter  ïcelles  fondations  par  l'ordonnance 
te  avis  defdits  Exécuteurs, 
'  Item ,  veut  &  ordonne  led.  Seigneur  que 
eûtes  les  fondations  par  luy  faites  &  or- 
^ionnées  en  quelque  lieu  que  ce  foit  foient 
^arfsittes,  6c  entretenues  de  point  en  point 
ans  aucune  mutation  par  fesd.  Héritiers.   • 

Item»  veut  &  ordonnejed.  Seigneur  que 
X5  en 
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en  cas  que  tous  6c  chacuns  les  ouvrages  l 
ediffices  paintures  Se  autres  chofes  par  li 
commancées  ou  commarîdées  à  comman 
cer  en  aucune  Èglifc  ce  m  me  à  Sair 
Pierre  de  Saulmur  à  la  Chapelle  de  Sair 
Bernardin  d'Angers  à  fa  fepultuie  érigé 
à  Saine  Maurice  d'Angers  &  autre  pai 
ii'eftoient  accomplies  ôc  parfaittes  a 
ten>ps  de  Ton  dexcés  fes  Héritiers  qui  tien 
dront  les  terres  ôc  Seigneuries  des  lieu 
foient  tenus  de  les  accomplir  5c  parfaire  e 
la  manière  quelles  font  coœmancées  ik  k 
ion  fon  intention. 

:  Item  5  led.  Seigneur  Roy  Teftateur  ei 
tous  fe^  royaumes  Duchés  Comtés  Vi 
comtés  Baronies  dignités  6c  Seigneurie 
aftions  raifons ,  &e,  11  infiitue  &nomm 
de  fa  propre  bouche  fes  Héritiers  par  par 
ties  6i  rerpeélivement  ceux,  qui  s'enfuiven 
c*eil;  a  fç avoir  très-noble  &  puifîànt  Sei 
gneur  Monfieyr  Charles  d'Anjou  Duc  d< 
Calabre  Comte  de  Maine  fon  Nepveu  por 
tant  le  nom  &  les  armes  d'Anjou  comme 
fon  premier  principal  6c  univerfel  Héri- 
tier en  toutes  les  chofes  deffus  diSes  & 
tant  de  fuccelîion  comme  d'acquêts  faits 
parles  Predecefleurs  6c  luy,excepté  de  ceuj: 
4ont  il  autoit  difpofé ,  Se  qu*il  difpoferoic 
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ifques  à  Ton  dexcés,  excepté  cç  qui  s*en- 
k  î  c'eft  à  Tçavoir  le  Duché  de  Bar  du- 
iel  ÔC  en  touttes  Tes  appartenances  6c 
ipandances  j^;?/  j  comprendre  le  J^arqmfé 
i  Pont  leqHd  il  a  donné  k  Jean  fons  Fils 
itw^el  ii  nome  êc  inflitue  Ton  Héritier 
iruculieretneot  Monfîeur  René  à  pre* 
ne  Duc  de  Lorraine  fon  NepveuFils  de 
ladame  Yolande  DuchelTe  de  Lorraine 
Fiile,  voulant  ordonnant  &  commandant 
Vf  ce  prefant  Tefiament  que  led,  Jldonfieur 
s/iefbit  tenu  &  obligé  accomplir  tomtes  & 
)utines  les  chofis  par  luy  léguées  ordonnées 
ùjjees  &  difpofees  es  Dfichés  de  Bar  & 
i  Lorraine  ensemble  touttes  les  fonda* 
OiiS  d'aétions,  augmanîations  des  Egii- 
s  Cappeîanes  6c  autres  lieux  pieux  6c 
cclefiartiques  6c  auffy  entretenir  ÔC  faire 
:îyer  les  pen  lions  6c  provillons  par  luy 
litces  à  Tes  gens  Serviteurs  6c  autres  pcr* 
Dnnes  quelconques  aud.  Pays  de  Bar  Lo- 
ûne  garder  aufTy  6c  maintenir  ceux  qui 
^ronc  conftitués  en  offices  ou  qui  auront 
2rre  Seigneurie  ou  autre  provifion  aufd. 
*ays  6c  porter  toutes  les  Charges  qui  fe- 
03t  à  porter  par  raifon  6c  droit  ao((i^ 
*ays  6c  félon  la  teneur  de  ce  prefant  Te- 
tâmeat  6c  touttes  autres  Chofcs  contenues 

X  6  6c 
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ôc  déugnées  en  fe  prefant  Tedâmentfen 
tenu  accomplir  led.  Mondeur  Charles 
-premier  6c  principal  héritier  6c  générale- 
ment faire  obferver  garder  ^  entretenir  ^ 
iaccomplir  tout  ce  à  quoy  un  hentier  & 
fuceifeur  doit  eilre  tenu  6c  obligé  &  en- 
îand  led.  Seigneur  Celles  prefantes  Inlli' 
îutioDS  6c  nomination  des  Héritiers  avoii 
lieu  realemenc  6c  par  effeâ  en  cas  qu'i 
n'aura  enfant  légitime  procrée  de  for 
Corps  en  loyaî  mariage  car  en  tel  cas  il 
veut  Tes  enfans  légitimes  efire  préfères  à 
tous  autres  comme  de  raifon  eft,  &  pouï 
îouttes  les  Chofes  deiîos  dides  bien  îoyale- 
îîient  5c  dilligemment  accomplir  led. 
Seigneur  Roy  teftateur  Elit. .  .«députe 
nomme  &  ordonne  les  exécuteurs  de  Ton 
prefant  Teliament  ceux  qui  s'enfuivent 
premièrement  tres-noble  5c  très-excellente 
la  Reyne  Jeanne  fon  expoufe  qu'il  a  de 
prefant  Monfieur  Charles  Comte  du  Maine 
fon  premier  Ôc  principal  Héritier  Monfieur 
René  Duc  de  Lorraine  fon  fécond  Héri- 
tier Meffire  Guilleaume  de  Harecourt 
C^lomte  De  Tantcar ville  Mefïïre  guide  lanaï 
Chevalier  Seigneur  de  lone  (ènechalti' An- 
jou Maiftre  Jean  de  la  Vignole  doyen 
4'Aiîgers  Prefident  des  grans  jours  6c  des 

COIÛ'» 


topichant  la  P aixa^U iVQchx,     49 1 

comptes  d'Anjou  Maiftre  Jean  Perrot 
Dcci:eur  en  Théologie  fon  Confe&ur 
Maillre  pierre  le  Roy  dicBenjamin Vichan- 
ccilier  dud.  Seigneur  &  e{?eu  d'Angers 
nieflire  Jean  BureL..  Doéleur  en  loix  & 
Juge  d'Anjou  6c  Maitre  Guilleaume  Tour- 
neviilearcbipretrc  d'Angers  ôc  Maidre des 
Comptes  &  au  cas  que  îed.  Seigneur 
trespaiTeroic  en  ("on  Pays  de  Provence. 
\\  cûnllitue&;  ordonne  avec  lesdedusd,  les 
exécuteurs  très  révérend  père  en  dieu 
JMonûeur  Larcheveque  Daix  et  noble 
Seigneur  Monfieur  le  grand  fenechal^de 
H  Provence  qui  font  à  prtTant  ou  qui  pour 
lors  feront  donnant  et  oâroyant  Ied.  Sei- 
gneur tefiateur  àfesd.  execureurs  etCha-» 
cun  deux  licence  plenierepuiOanceet  fa- 
culté deexecucer  pleinement  et  franche-» 
ment  toutes  et  Chacuncs  les  Chofes  ûq^'* 
fus  diciesainfy  difpofées,  et  ordonnées, 
comme  dit  eft  et  fe  il  advient  que  aucun 
ou  aucuns  ded^  exécuteurs  meurent:  avant 
l'exécution  et  accomplilfement  de  ce  pre- 
fant  Teftament  et  de  touties  les  chofes  de- 
vants dides  les  furvivantsun  ou  pîufieurs 
auront  &  aura  puifTance  pleniere  de  exé- 
cuter tout  le  Refidu  dud.  Teftamentôc 
fera  licite  aufd.  exécuteurs  &  à  chacun 
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deux  agir  en  Jugement  ôc  de  hors  pou 
îad.  exécution  6c  Conftituer  Procureur 
ou  acteurs  pour  .touttes  les  Chofes  defl'u 
diâes exécuter  &  accomplir. 

Item,  veut  6c  ordonne  led,  Seigneo 
que  ou  cas  que  tous  les  exécuteurs  defiu 
nommés  decederoieot  avant  raccomplil 
iemanc  8c  totalle  exécution  de  ce  prefan 
Teftamenc  que  lefd.  Héritiers  foient  tenu  ,. 
îouttes  Scchacunes  les  chofes  ainfydifpo  - 
fées,  léguées,  £c  ordonnées loyalmenc  6^ 
dilligemmenc  exécuter  &  accomplir ,  ô 
pour  touttes  les  chofes  deflus  diébes  par 
faiie  &  accomplir  6c  exécuter  led.  Seigneu 
oblige  6c  hypoteque  par  la  teneur  de  o 
prefâot  Teiiament  tous  6c  chacans  it 
biens  meubles  6c  immeubles  en  qaelqu« 
lieu  qu'ils  foient  mefmement  tous  le; 
fruits  rentes  revenus  6c  emolumens  quel 
conques  ordinaires  6c  extraordinaires  d< 
tous  les  Pays  terres  6c  Seigneuries  qu'il  tiem 
à  prefant  6c  qu'il  tiendra  au  jour  de  for 
dexcés  6C  fpecialcment  led  Scigneui 
"veut  6c  ordonne  que  des  à  prefant  toute: 
les  rentes  revenus  6c  emolumens  de  f© 
prevoftés  Préceptes  tant  ordinaires  Corn- 
me  extraordinaires  de  dait  leChaftel,  hf 
chafleeSvec  leftang  dud.  Lieu  fjiiués  en 
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on  Duché  de  Bar  tous  les  emolumens  du 
;rer{ier  a  fçel  de  frei«s  en  fon  Pays  de 
'lovence  ôc  mil  frans  ou  Pays  d'Anjou 
'rins  de  fcs  premiers  &  plus  clers  deniers 
lu  très  pas  de  la  vie  Chacun  au  tant  qu'il 
ivra  ôc  appres  Ton  dexces  foicnt  des  a 
îfefant  mifes  ez  mains  de  Tes  exécuteurs 
lour  eftre  apliquees  au  payement  de  tes 
icbres  êc  à  racomplifiiemeot  de  fond,  pre- 
incTeftamenti  tellemant  que  ks  deniers 
jiii  feront  receus  chacun  an  des  rentes  6c 
evenus  defTus  did:€s  ne  pourront  jamais 
ï,ftre  apliqués  à  autre  chofe  ne  venir  au 
oroffic  desd.  Héritiers  jufques  à  ce  que 
on  dit  Teilament  foit  entièrement  par- 
ait ôc  accomply  5  ,,  De  quibus  omnibus 
juniverfisôc  (îngulis  prœmilîîs  Jam  diâus 
ïfereniffimus  Dominus  noller  voluitcon- 
fentiii  juffit  ôc  mandavit  his  quorum  Inte- 
reft  Interit  vel  intereiïe  poterit  quomodo- 
jlibet  in  futurum  ficri  tradi  acexpediri  pu- 
j  blicurr»  Ôc  pubiica  inllrumemum  Ôc  inflru- 
,  menta  tôt  quot  videlicet  haberi  voîuerinî 
»nullo  alioquin  prefenti  (uo  expeâato 
^mandato.  Adum  recicatum  ôc  ptibiicatuai 
fuit  prefens  (îve  precedens  Teftamen- 
tum  de  mandato  ÔC  voluntate  fuprano- 
minati  fercniiTimi  Domini  noftri  régis 
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3,  prxfentis,  audientis  volentis  &  itaE 
35e5ipreire  jubentis  in  Gallieo  fcrtnoî 
>,  proue  fupra  defcribicur  tranlportuTU 
îjurbis  Maffilias  in  domoviridariiejurde; 
5,  Domini  noftri  régis  videlicet  in  altei 
5, ex  cameris  juxta  aulam  ipfius  don^i 
J5a  parte  facri  Monailerii  Sanéli  vidoî 
3j  praefeotibus  ibidero  revendo  in  Chr 
,5^0  pâtre  Joanne  Alardeau  Epifcof 
9,  Maflilieolî  necnon  excellenii  Domir 
jîjohanne  Cofla  Comice  Troya:  magr 
s,  Provincial  Senefcallo  potentibufque  m; 
jjgnificis  &  nobilibus  viris  Domino  Fu 
,?  cône  de  Agouco  milite  Domino  deSali 
,3  Saladino  de  Anglura  Domino  Deriogi 
,j  Johanne  Dupîecis  Domino  Loci  de  Pa 
„nayQ  honnorato  de  Berra,  Domino  c 
^jAntravenis  Scuiifferis  Cambellanis  c- 
5,  etiam  utriufqua  juris  eximiis  Profefror 
js  bus  5  Dominis  Johanne  Martini ,  De 
>,  mine  Depodiofuperio  Cancellario  v 
j,  vando  Bonifacii  judice  majore  Provir 
jjCisc  Magiftro  Petro  Robini  in  aitibi 
55  &  Medicina  Doftore  Phyfico  ac  rev( 
5,rendo  Pâtre  Domino  Johanne  Décore 
„  SanélasSedis  Apoftholicas  prothonocati 
5,  ac  praepofico  MafTilienfi  regiisque  Coe 
„  fiiiatiis  pariter  quoque  prelente  Froti« 
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Domino  de  prulhi  Cambellano  & 
johanne  du  Boys  Magiftro  hofpicii  fu- 
pradiéli  Illullriffimi  Donjini  Calabriis 
iucis  Teftibus  ad  prsemiffavocatis  notis 
:ognitis  êc  perdi6lum  Docninum  no- 
ftrum  Rcgem  fiogularier  ore  proprio 
lOfTiinatis. 

„  Et  me  GauflTîido  TaîamerCive  aqucnfî 
Secretariodidi  ferenifîîmi  Domini  no- 
[Iri  Régis  ac  noraiio  publico  in  fuis  Co- 
Jiitaiibus  Provincial  6c  Forcalquerii 
rerrifque  illis  adjacentibus  ejusnecnon 
Apoftholica  authoritaribusubique  Ter- 
rarum  cônftituco  qui  in  praemiffis  omni- 
bus ôc  fingulis  dum  fie  ut  praemiffum 
eftagereiur  Ôc  fierenc  unà  cum  prseno- 
minaîis  Teftibus  prsefens  fui  eaqué 
omnia  6c,.fingula  fie  fieri  vidiÔCaudivi 
dequeeifdem  notam  fumpû  kgi  &  pu- 
blicavi  ex  qua  requifîtus  per  fupra  nomi- 
natum  iliuitriflimum  Dominum  Karo- 
lum  Hseiedem  uni?erfalem  hocprsefens 
publicuQi  inftrumentum  in  hare  pubii- 
cam  foroîan:!  m^nu  aliéna  vmchx  fideîi 
aliis  negoîiis  oecupatus  extrahi  (cribiÔC 
grodari  feci  &  quia  exinde  fada  decenti 
Collatione  ,  ui  convenit  inftrumentum 
ipfum  cum  diâa  oiiginali  notainunum 
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55Concordare  invenifaâis  tamen  quatu 
s^adjanélionibus  îd  fins  diéti  indrumc; 
j3  non  vicîo  Çqû  corrigendo  huic  idco  r 
55  manu  proprîa  fubfcribens  (îgnum  meu 
35apporuî  pubîicum  &  confuetum  in 
5»  dem  6c  Teflimonium  pra-miflbrum  ui 
jî  verfis  êc  (ingulis  pr^fences  litteras  T 
,j  iiimoniales  infpeâaris  nos   Guillcrm 
j>de  Pugeio  in  decretis  Licentiatus  C 
5,  nonicus  aquenfis  Vicariufque  gênera 
3>  in  rpiritualibus  ôc  temporalibus  ac  of 
5>cialîs  toîius   Archiepifcopatus  aquen 
?>&  Cujusvis  fcrupulos  ambiguitatis  0 
sjjedio   Pollentis    vericatis    Teftimoc 
»>€lucefcac   harum  ferie  verîdicc  attell 
5,  mur  quod  nobilis  vir  MagifterGaufF 
5>  dus  Talamer  habitator  diélx  Civita 
îjaquenfis  qui  prefens  inftrumentum  T 
5,ilâmenti  quondam  Sereniffifoi    Domi 
5>  nodri  Régis  Renaii  fumpfit  fub  œill 
sjiimo    quadringenteGmo    reptuagefin 
3, quarto  êc  die  vicefima  fecuoda  Julii 
jjfuo  (îgno  aucentiquo  fignavit  tempo 
55  fumpBonis  didi  inilrumenti  6c  antei 
j»po(lerat  fuit  6c  eft  Notarius  Public  I 
5,  ubique  Terrarum  Apodolica  ôcinOj 
5>mitatibus    Provincial    6c    Forcalquei 
„Regia  auchoritatibus  conltitutus  acR<: 
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gins  Secretarius  &  ad  eum  tamquam  ad 

publicura  6c  authenticum  atque  fidem 

Notariun)  habetur  recurfTus  publiée  per 

Regios  fubditos  &  alios  in  praediâisCo- 

mitatibus  6c  fuisScripturis  &  ïnîlrumen- 

tis  a<ihibetur  Çiàts  indubia  atque  plenaiq„ 

judicioSc  extra  (îcut  Ceteris  authenticis 

Notariis  adhibetur  6c  folitura  eft  adhiberi 

6c  de  hoc  eft  fuma  publica  opinio  6c  vox 

,communis  in  prœdi6tis  Comitatibus  6c 

,  aliis  locis  incujus  rei  Teftimonium  bas 

,  prasfentes  noftras  in  pede  diéli  Tefta- 

menti  defcriptas ,  de  prseniiflis  fieri  6c  per 

iNotarium  noftrum   6c    diftsî  noftrac 

>curiae  coram  nobis  Confcribam   infra-* 

,  fcriptum  fubfcribi  figilloque  quo  in  ta- 

,Iibus  utimur  difta  Metropolitinae  ac- 

/quenfis  curise  juffimus  6c  fecimus  im- 

jpreflione  communiri   datum  aquis  die 

jvicefima  fecunda  mcnfis  Julii  anno  a 

,n3uvitate  IDoraini   miliefimo  quadrin- 

,  gentefilnio  oétuagcfimo    figillatuna  de 

Pugeto  officialis  prsefaclus  figno  Mar* 

,  gaihani. 

Extrait  du  Regilîre  No.  1%.  drmoireC. 
Folio  I.  Conservé  aux  Archives  de  Sa 
Maje^é  m  Frovmçe^  Cdlmonne  par 
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nous  Cçnfeillers  du  Roi  en  la  Cour 
Comptes  &  aydes  &  Finances  a; 
Tats  Commijfaires  auxd^  archives  [g 
'.  filj'^'^^  ^^  [nitu  du  décret  rendu  fur 
Re  que  fie  pref entée  p(&r  meffire  Fran^ 
Augufte  de  Forhin  Seigneur  de  Sol. 
Adarquis  de  Pont  k  moMJfon  dans  leDu 
du  BarLorrainey  Chevalier  d^ honneur 
Adadame^le feptiesme  Janvier  mitfc 
cents  donz.e, 

WeLITRANY.  EOUGERt 

N  u  M.     5. 

Pro  liluftri  Domino  JohanneM^ 
chione  Pontis  filio  naturali  fer 
niflîmi  Domini  noftri  Régis  H 
nati  donatio  Marquifatus. 

AnnoJncarnationisDomini  mïllejtmo  qu 
dringente/rmo  oBuagefimo  die  ver 0 Lu 
décima  feptima  menfts  julii  mandato  magi 
JiforumDominorumJoh-innis  Mathararii  m 
giflro  rationali  &  Johannis  defuper  iis  Re^ 
confiliarii  exequentium  manàatum  SereniJJi^ 
Domini  nofiri  Régis  Karoli  Régis  Hieruj 
lem  Mtriufqne  Sicilit^  &  de  eifdem  ut  dixeru 
v&rbo  orefuo  propriofa^o  Littéral  D&natior. 

Ma 
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UrcjuifatHS  pontls  jrediBi  fuertint  inpr<zf€nti 
^fgifiro  a^uiU  archivât^  fer  me  nonnoratum 

Î\marï  rationalem  &  archivarium  urfequitHr. 
\    Tenordidarum  Litterarum. 

René  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
iierufalem  ,  cie Siciie,d' Aragon ,  del'îfle 
s  Sicile  5  Vaience»  Majorquesj  Sardaig- 
1,  &  Corfeigne  ,  Duc  d'Anjou,  de 
iar,  ôcc.  ^c.   Comte  de  Barcelonne  de 

rovcnce  5      de    Forcalquier,    de  Pie* 
îout)  ÔCc.  ôcc.     Sçavoir  faifons  à  tous 
►véfentsSc   à  venir  que  nous  Conlîderans 
'^our6c  afFcdion  que  nous  avons  &  que 
sfaiurel  nous  Incite  à  avoir  à  Nôtre  cher 
k  ame  fils  Naturel  Jehan»    voulant  Ô€ 
Défirant  Durant  nos  jours  luy  donner  au* 
;une  terre  ôc  Seigneurie  de  quoy  dés  main- 
;enant    &  après    nofre   deeez.  Il  puifle 
^onneftement  vivre  &  fouteuir  Ton  Etat 
:d  que  iuy  qu'il  luy    apartient  afin  qu'il 
ne  Demeure  impourveu ,   à  icelluy  pous: 
Lefdites  Caufes  6c  autres  à  ce  nous  mou- 
yans  avons  de  NôHre  Certaine  içienceôc 
propre   mouvement  donné   ôc  odroyé, 
donnons  6c  c&royons ,  de  Grâce  Spécial 
par  ces  préfentes,  par    don    irrévocable 
jentre  vifs  le  MarquileduPonc  en  noue  dit» 
3i  te- 
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te  Duché  de  Bar ,  &  ainffi  qu'il  fe  pourfu 
6c  Comporte  en  Villes,    châteaux  ht^nn 
mages,  cences,  rentes  d'Argent,  B)eds 
vins,  poulailks,  Cires  6c  auires  chofcs 
honimes,  femmes,  terres arrables  Ôc  no 
^rrables ,  Vignes  ,   Boisj  Hayes,  Preds 
Paftures,    Etangs  Rivières,   Moulins  ^ 
toutes  autres  chofes  quelconques,  étant 
es  dépendances  dudit  Marquifé  avec   1 
Jurifdidion  haute ,   moyenne ,   &   bafî 
pour  icelluy  avoir  tenir  i  &  dorefnavan 
pofTeder,  &  efpleâer  par  loy  fes  enfan 
mafles  &   femelles  Ôc   les  enfans  de  fe; 
enfants  qui  feront  nés  en  loyal  mariagf 
à  jamais  perpecuelkment    fans    aucune 
chofe  y  tenir  ou  referver  pour  nous  à 
nos  Succeflfeurs   Ducs  de  Bar,  fors  U 
foi  6c  homage  Lig€  6c  le  reffort  6c  fou- 
veraineié  en  notre  Siège  es  grands  jours  de 
faint  Michel  auquel   nôtre  dit  fils  6c  fei 
Succe{]"eurs  Marquis  dudit  Marquifë  en- 
ferable  fes  va^aux  6c  fujets  d'icelluy  fe-^ 
ront  tenus  reffortir  en  tous  cas  fans  a'* 
voir  ou  reconnoifîre  autre  Seigneur  fou- 
verain  que  nous  6c  nos  Succefleurs  Diics 
de  Bar,  U   duquel  Marquifé  6c  desditei 
Villes  6c  Châteaux  6c  autres  chofes  dépen- 
dants d'icelluy  Marquifé  nous  avons  m\^ 
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fi:  mettons  nôtre  dit  fils  en  vraye  réelle  6c 
j^rtuelle  pofl'effion  par  la  tradiâion  de  ces 
î^iitcs  préfentes  voulant  que  des  mainte- 
ijint  ôc  à  toujours  il  en  prenne  les  fruits 
>;:  Revenus  à  Commencer  du  premier  joue 
de  ce  moiz,  &  qued'iceux  il  faffe&di- 
î|>ore  dores navant  haut  ôc  bas  àfon  plai- 
yircommederaproprechofe  ôc  qu'il  puif- 
■^  au  die  Marquifé  meire  6c  itiftituer  Of- 
i^ciers  tels  que  bon  luy  femblera  tant  à  U- 
Ijardedes  places  i  de  la  Jultice,  comme 
du  Domaine,  &  recevoir  tous  les  homma* 
)!es  deus  à   Caufe  dudit  Marquilé,  luy 
enu  ï  Ton  cage  ÔC  cependant  ordonnerons 
u  gouvernement    dudit  Marquifé  pour 
ôiire  dit  fils  de  perfbnne  à  nous  feuablc 
ar  autres  nos  Lettres  &  généralkment 
e  faire  en  icelluy  comme  vray  Seigneur 
>eut  6c  doit  faire  fors  6c  exepté  qu'il  ne 
pourra  vandre  n'y  engager  en  tout  ni 
n  partie  pour  quelconque  Caufe  ou  oca* 
on  que  ce  foit ,  6c  pour  ôfter  tous  doutes 
^  difficultez  qu'on  pourroit  au  temps  à  ve- 
lir  dire  ou  mètre  à  rencontre  de  nôtre  die 
îs  pour  ce  qu'il  elt  engendré  né  6c  pro- 
tée  nous  étant  en  lien  de  Mariage  6c  luy 
tonner  à  cette  Caufe  des  empechemens 
"%  dit  Marquifé  &  en  la  poflcffion  6c  joù- 

iffaa- 
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iffance  diceîluy  au  moyen  de  nôllrepr 
fent  don  que  luy  en  faifons,  nous  < 
Nôtre  plus  ample  grâce  autorité  &  pîeii 
Puiffance  ôc  en  ufant  de  Notre  droit  de  fo 
verainetéque  nous  avons  en  nôtre  dit  Ds 
ché  de  Bar  &  audit  Marquifé  avons  ice 
luy  noftre  fils  randu  êr  randonsparces  pr 
fentes  habille  &  hidoineà  tenirjpoffede 
&  expîeder  ledit  Marquifé  comme  vr; 
Siegneur  d'icelluy  tout  ainfi  que  s'il  étc 
naturel ,  nonobftant  la  tache  &  macullec 
fâ  nativité  que  n'entendons  ni  vouloi 
luy  porter  quand  à  ce  aucun  préjudice 
6c  s'il  avenoiî  que  Dieu  ne  veuille  qt 
noftre  die  fils  Tes  enfans  mafies  &  femelt 
ouîesenfans  des  enfans  par  fucceffion  ci 
temps  allaflenc  de  vie  à  trépas  fans  aucu 
Héritier  de  leurs  Corps  né  6c  procrée  e 
Loyal  mariage  ,  en  iceiuy  cas  ledit  Mar 
quiîç  nous  retournera  ou  à  nos  Suceifeui 
Ducs  de  Bar  de  plain  droit  incontinant  le 
dit  Cas  advenu  &  de  noitre  propre  auto 
rite  en  pourrons  apréhender  la  polTeflion  01 
nos  Succefîeurs  Ducs  de  Barfans  dificult' 
ou  Contredit  Si  Donnons  en  Mandemen 
par  ces  dites  préfentes  à  nos  très- chers  Ô 
féaux  Lieutenant  Général  >  Gens  de  no 
Confeils  &  des  Comptes  de  noftre  dit(| 

DU' 
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^uchédeBarjBailly  deSaint  Michel,  A- 
Kat  Procureurs  éc  autres  nos  Juiticiers 
:  Officiers  à  qui  il  appartient  ou  leursLieu- 
înants  &  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy 
^artiendra  que  de  nos.prefents  Dons  ÔC 
Siroy  enfemble  dudit  Marquifeôcdeces 
:tartenanccs  faîTent  «  fouffrent ,  &  lailîent  » 
lacun  en  droit  (ùy  nôtre  dit  fi's  naturel 
s  enfans  &  les  enfans  de  Tes  enfants  def- 
?ndans  deluyenLoyal  mariage  à  tousjours 
>3is  perpétuellement  jouir  6c  ufer  dores- 
wanr  plainement  &  pailiblement  fans  ea 
xHqv   mettre  ou  donner  ni  fouffrir  être 
i$  ou  donné  aucun  Ennui  deftourbiers 
jaEmpechemenrs  au  contraire  ores  ni  pour 
tems  avenir  en  aueunne  manière,  mais 
y  baillent  ou  fadent  bailler  ou  à  ceîuy 
a  ceux  qui  pour  luy  6c  jusques  il  foie  ve« 
jà  rdn  di(5t  âge  Compecant  l'ouverture  & 
Dilefiion  pairibiedesyilles&  Châteaux  au 
c  Marquifé  incontinant   6c  fans  aucun 
Ilay  ou  difficulté ,  Car  tel  éft  notre  plai- 
r&  voulons  être  fait  en  impofant  fur  c» 
ence  perpétuel  à  nôtre  Procureur  Fifcal 
àtousauires.  Mandons  en  outre  à  tous 
f  chacuns  Gens  d'E  glife  hommes  &  vafle- 
|ix  tenans  terres  de  Fiefs  dudit  Marqui-» 
&tous  autres  manans  6c  habitans  eniccl 
Tom,  II L  Y  luy 
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luy  &  qui  pour  le  temsàyenir  y  demci 
reronc  obeyr  Doresnavant  à  noftre  d 
Fils  comme  à  leur  Seigneur  ôc  a  ces  Le 
très  &  Mandements  ,  reprandre  de  h 
toutes  les  terres  de  Fiefs  qu*ils  en  tienne 
&  faire  le  fermant  de  fidélité  tel  qu 
doivent  &  font  tenus  de  faire  à  caufe  d 
celles  au  regard  dudit  Marquifé ,  dcfqm 
fermants  des  maintenant  &  pour  toujoi 
nous  \ts  quittons  pas  ces  dictes  prefeni 
lefquelles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
fiable  à  toujours  nous  avons  figne  de  nofi 
Main  &  à  icelies  fait  mettre  noftre  fi; 
donnné  en  noftre  cité  deMarfcille  ledix  fc 
tieme  jour  d'OârobreTande  Grâce  \ 
quatre  centfeptante  trois  RENE>  par 
Roi  Larcheveque  d'aix  le  Comte  deTroj 
grand  Senefchal  de  Provence ,  les  Evefqt 
de  Toulon,  de  Marfeille,  de  Digne 
Sieur  de  Sault  &  les  Gens  du  Confeii 
écs  trois  Etats  en  grand  nombre  prelci 
BENJAMIN. 

Extrait  du  Regijïre  aiguilla ,  de  VArmo 
^  f'  II.  Conserve  aux  ^rchtvef  de 
Jid^jeftésCollationmfar  nous  ConÇeill 
dti  Roy  en  la  Com  des  Comptes  aydei 
Finances  au  Pays  de  Provence  Comff^ 
paires  auxàit  s  Archivas  fqptjjîgné  en  fi» 
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dff  décret  de  la  Cour  rendu  fnr  la  reqttefte 
préfentee  par  Monpeur  le  Mare^ms  de 
de  Sol  lier  s  y  le  vingt  neuf  Janvier  mil 
fept  cent  douze, 

Welitrany.  Bougerel. 

mémoire  concernant  les  interejîs  de  Monjïeur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  dans  les  affaires  qui 
doivent  être  réglées  an  Congrès  k  Utrecht» 

"^  abionnetteeft  une  Souveraineté  fous  le 
Jiicre  de  Duché,  fituée  fur  les  confins 
u  Milanois.  Eni593.  elleeftoit  enco- 
e  poflcdée  par  Charles  fécond  Roy  à'E* 
>agne  qui  Tavoit  acquife  du  Prince  d'A- 
iliano.     Le  Prince  de  Bozzolo  conteftok 

Sa  Majefté  Catholique  la  propriété  de 
ette  Souveraineté  5  prétendant  que  le  Prin- 
e  d'Aftiliano  n'avait  pas  pu  lui  tranfpor** 

r  un  droit  légitime  fur  Sabionette.  Com* 
leSabionetce  elt  un  fief  mouvant  imméd- 
iatement de  l'Empereur  I  le  Prince  de 
>ozzolo  avoit  intenté  un  proeez  devant 
iConfeil  Aulique. 

Durant  la  Guerre  terminée  par  la  Paix 
e  Kifwyk ,  de  Roy  d'Efpagne  Charles  fc- 
ond  eût  befoin  d'argent  pour  ladéfenle 
e  TEiat  de  Milan.    Pour  en  lourver  il 

Y  2  pro. 
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propofa  à  Monfitur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re d'aliéner  en  fa  faveur  Sabionette,  mo- 
yennant une  fomme  d'argent  ÔC  fons  d( 
certaines  conditions.  Son  attachemen' 
pour  lefervice  du  Roy  Catholique  l'enga 
gca  à  cqndefcendre  à  la  conveniion  qu'o! 
luipropofoit ,  &  Sa  Majefté  donna  incon 
linent  un  Pouvoir  fpecial  à  Moniieur  I 
Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Tiita 
de  Milan  pour  figner  un  traiié  d'alitna 
tien  de  Sabionette  fuivant  la  projet  en 
voyé  de  Madrid,  &  pour  en  exécuter  k 
flipulations. 

Cetraité  fut  fait  &  fîgné  à  Milan  I 
fei^ieme  Juin  1693.  entre  Monfitur  1 
Marquis  de  Leganez  aflifte  du  Marqo 
Clerci  Chancellier'  de  Milan,  de  Do 
Carlos  de  Bazan  Envoyé  extraordinaire  d 
Roy  Catholique  à  la  Cour  de  Turin  l 
de  Don  J  jftph  Zambrana  Secrétaire  d( 
Guerres  ûe  TÈtat  de  IVjilan  d  une  part ,  î 
Mo!  fieur  le  Duc  de  Samt  Pierre  de  Tai 
tre  part. 

11  eft  enorcé  dans  celte  convention  q[i 
Sa  Majeûé  Caiholique  Charles  fécond  Rc 
dTipagne  6c  Duc  de  Milan  fera  ineti 
inceilamnient  Moi iîcur  le  Duc  de  Saii 
Pierre  en  poficffion  de  la  PonerefTe  •  5c  t 


■ 
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'Etat  de  Sabionette  par  forme  de  Gouver* 
lemenc  &  de  dépoli.  Que  Sa  ditte  Ma- 
eitc  cranfporte  à  lui  comme  à  fesfuccef^ 
curstouts  Tes  droics  préfents  &  à  venir  fur 
.et  Etat,  promettant  de  le  faire  jooïr  6c 
ie  le  guarantir  contre  tous  ceux  qui  en* 
reprcndroient  de  troubler  fa  pofleflion 
oit  par  voye  de  fait ,  foit  par  voye  de  droit  > 
k  qu'Elle  ne  permettra  point  queMoifieur 
e  Duc  de  Saint  Pierre  foit  dépouillé  n\  lui 
li  Tes  fuccefleurs  par  l'une  ou  par  l'autre 
/oye,  que  préalablement  ils  n*ayent  efté 
rembourfez  en  deniers  coraptans  de  tout 
:e  qui  auroit  cfté  débourfé  pourracquilî* 
:îon)  ou  pour  la  confervation  du  dépod, 
:omme  de  tout  ce  qui  s'appelle  commune- 
naent,  Mife  &  loyaptx  coufts  ^  Sa  Majefté 
Catholique  s'obligeant  encore  fpéciale- 
ment  en  tant  que  Duc  de  Milan ,  de  donner 
5c  faire  donner  à  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre ,  fur  fa  première  requilîtion  tous  les 
ecours  néceffaires  dès  qu'il  feroit  troublé 
dans  fa  pofifeflion.  Pour  rexecuiion  des 
[lipulations  cy-deifus  énoncées,  le  Roy 
d*£rpagn£  hypothequeSabionnette  qui  doit 
demeurer  entre  les  mains  de  ce  Seigneur 
en  forme  de  Gouvernement  6c  de  dépoft, 
&  il  engage  encore  ea  guarantie  l'Etat 

Y  j  de 
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de  Milan  &  enfuite   fes  autres  domai 
nés. 

De  ion  coflé ,  Monfieur  le  Duc  de  Sair 
Pierre  eft  obligé  de  remettre  entre  k 
mains  de  Monfieur  le  Marquis  de  Leganei 
vint  mille  écus  ôc  d'en  faire  compier  tro 
cens  cinquante  mille  à  la  Threforerie  d 
Milan  en  trois  payements.  De  ces  tro 
cens  foixante  &  dix  miile  ecus  Monfici 
le  Duc  de  Saint  Pierre  en  doit  faire  portt 
deux  cens  mille  à  la  Threforerie  de  Mila 
quatre  jours  après  que  Sabionette  aura  eil 
remis  entre  Tes  mains  en  forme  de  Gouvcî 
Ecment  êc  dépoft ,  vint  mille  dans  le  mo 
d'Août  fuivant ,  &  les  cent  cinquante  miD 
reftants  dès  qu'il  auroit  reçu  rinveftitut 
deSaMajefté  impériale  pour  le  Duché  d 
Sabionette  dans  la  forme  convenue  par  1 
traité  dont  il  s'agit ,  laquelle  femme  ain 
C  que  les  fommcs  précédentes  doit  eftr 
employée  pour  les  befoins  preffants  de  TE 
tat  de  Milan. 

Parla  même  convention,  Menfieur  I< 
Duc  de  Saint  Pierre,  eft  encoreobligé  d< 
tenir  Sabionne  à  ladéîmiion  du  Royd'E- 
fpagne,  d  en  entretenir  le;^  Foriificationi 
comme  d'y  tenir  une garnifon  de  trois  cea 
hommes  en  temps  de  Paix  &de  cinq-cen5 

en 
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m  temps  de  Gurre.     Le  Roy  d'Efpagne 
f  flipule  que  Ton  Gouverneur  de  l'Etat  de 
Milan  aura  droit  de  vifîce  dans  Sabioneire, 
qu'on  fera  un  Inventaire  des  munitions  de 
Çuerre  &  de  bouche  qui   s'y  trouvcronc 
6cil  promet  qu'il  tiendra  compte  de  la  dé- 
penfe  qui  fera  faite  pour  les  nouvelles  foni* 
ficacions,   que  les  Gouverneurs  de   Mi- 
lan jugeroient  à  propos  d'ajouter  à  Place. 
Enfuittede  cette  convention ,  Morffieur 
le  Duc  de  Saine  Pierre  fut  mis  en  podeffion 
de  Sabionette  par  le  Gouverneur  duMila- 
ncz ,  &  il  fit  confequemment  les  ôcu^l  pre- 
miers payements  danslcs  termes  convenus. 
On  voit  par  les  quittances  de  la  ^  Thre- 
foreric  de  TEtat  de  Milan  dont  la  datte  e(l 
en  marge,  que  des  le  dixneuvieme  Août. 
16^3.  ce  Seigneur  y  avoit  fait  porter  trei- 
ze cens  vint  mille  livres ,  qui  à  raifon  de  ûa 
livres  par  écu  font  deux  cent  vint  mille  e- 
cus.     Il  ell  énoncé  dans  la  convention  fai- 
te entre  le  Roy  Charles  fécond  6c  Monlleur 
le  Duc  de  Saint  Pierre,  que  lesécusdonê 
il  y  eft  fait  mention  font  des  pièces  de  huit 
reaies  ou  des  patagons.    Cette  Efpece  vaut 

*  ^u  20.  Juifi  60000.  d^  mêmejoor  120000* 

iiu  30.  yuîji  185620,  d^  27.  y  util.  60000, 
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Y  4  fix 


i 


c 


J  l  %  j^Eîes  &  mémoires 

fîx  livres  la  pièce  dan^  T Etat  de  Milai 
Les  payements  que  Monfieur  le  Duc  d 
Saint  Pierre  devoit  faire  après  que  i'Err 
pereur  Tauroit  Invefti  de  Sabioneite  nefi 
rem  point  eff  duez,  par  ce  qu'il  ne  pi 
point  obtenir  Tlnvediture  de  Sa  Majeft 
Inipcriaie»  Monfieu  le  Duc  de  Saini  Fiei 
re  a  toujours  entretenu  la  Garnifonde  Si 
bionette  aux  termes  de  fon  traité  avec  i 
Roy  d'Elpagne  quoique  les  revenus  de  1 
Principauté,  qu'il  avoit  en  forme  deGou 
vernement  éc  de  dcpofi;  6c  qui  montoier 
à  peine  à  douze  mille  écus,  nefuflent  pâ 
fuffifanïs  pour  la  àé^tnk,     lleiloit  en€c 
re  en  pofTeffion  de  Sabionette  au  mois  d'A 
vril   1707*  lorsque  les  troupes  des  deu; 
Couronnes  évacuèrent  la  Lombardie.  Sa 
bionette  aifili  que  les  autres  Places  fut  oc 
copée  par  les  troupes  de  TEmpereufa  £ 
depuis  Sa   Majefié  Impériale   a  mis   ce 
Etat  entre  les  maiûs  de  Monfieur  le  Du' 
de  Guadalia. 

il  parck  par  ce  précis  exaâ  de  la  con 
vcniion  faite  entre  le  Roy  Charles  fccom 
6c  xYlonfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ;  Qui 
Sa  IVÎajefté  Catholique  a  traité  de  fcs  droit; 
fur  Sabionette  avec  ce  Seigneur  à  condi- 
tion de  ks  guarantir  6c  qu'il  lui  a  remiî 

cette 


?îte  Place  entre  les  mains  par  voye  de  dé- 
oitjuiques  à  Tentiere  confonimaiion  du 
ifiité,  qui  dévoie  eflre  rinveftiture  de  fa 
/lajeflé  impériale  conçue  dans  les  termes 
onvenus  dans  le  traité.  Outre  qu'il  efl 
fpetcplufieurs  fois  dans  rindrumentque 
abionette  fera  remis  entre  les  mains  de 
/jonfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  par  for- 
le  de  Gouvernement  êc  de  déport ,  on 
oit  encoreque  Sa  Majefté  Catholique  veuc 
ue  le  Gouverneur  du  MilanoispuiflTe  vid- 
er Sabionette  afin  de  voir  fi  le  déport  ne 
iéperit  point.  Elle  ordonne  que  quand 
a  Place  fera  confignée  à  Monfieur  le  Duc 
feie Saint  Pierre,  il  fera  fait  un  Inventaire 
les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui 
*y  trouveront  :  Ccrt  une  précaution  qu'on 
Jrend  quand  une  aliénation  peut  ertre  ren- 
due, afin  delà  retirer  au  mefme  état  qu'on 
4  donner^.  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
jet d'allouer  &  de  tenir  compre  des  dé- 
lenfes  qui  feront  jugées  convenablc^s  par 
bn  Officier  pnur  jaconfervation  de  la  Pla- 
ce donnée  en  namiflement.  Enfin  ce  qui 
prouveroit  ftul  que  MonfieurdeDuc  de 
laint  Pierre  a  toujours  tenu  Sabionette, 
►bur  me  fervir  d  s  termes  de  droii  >  aux 
Wlque,  perii  &  fortune  du  Roy  Caiholi- 
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que,  c  eft  la  précaution  que  prend  ce  Prin-= 
ce  pour  fa  confervation.  C'eft  entre  autres 
l'obligation  où  il  conftitue  MonGeur  le 
Duc  de  Saint  Pierre,  d'y  tenir  une  certai- 
ne garnifon  en  temps  de  Paix  ôc  une  autre 
en  temps  de  guerre. 

II  elt  vrai  que  Sa  Majefté  Catholique 
llipuîe  comme  une  obligation  le  fecours 
qu'iille  fera  tenuede  donner  (iSabionette  eft 
attaquée ,  laquelle  ilipulaiion  pourroit  pa- 
roiltre  inutile  s'il  eût  toujours  confervé  la 
propriété  de  Sabionette.  Mais  il  fuffitde 
lire  le  traité  pour  voir  d'abord  qu'il  regar- 
de deuK  temps  difFeiens.  Le  temps  où 
IVIonfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  auroit 
Sabionetieen  dépoft ,  &  ceiuioùiien  fe- 
roir  propiietaire  en  vertu  de  la  confom- 
maiion  du  marché  qui  devoit  fc  faire  par 
lobieinion  del  Inveftiture  de  l'Empereur 
&  le  dernier  payement  de  cent  cinquante 
mi  lie  écus.  Cette  condition  de  fecours  qi^ 
doit  eihe  donné  a  la  première  dcmatjdr 
de  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre ,  re- 
garde le  dernier  temps,  qui  n*a  point  en 
lieu  5  ce  Seigneur  n*ayant  jamais  efté  ve*  j 
ritablf^mcnî  propiieiaire  de  Sabionette.  Cé  I 
q  i  ne  iaiffe  aucun  fcrupule  ladeffus,  eft 
cequieildit  expreifcmeat  dans  le  traité. 

Que 
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;|Qpe  Tobligaiion  de  fecourirfurlapremie- 
.  j  re  demande  de  Monfieur  leDuc  de  St.  Pier- 
j  re ,  ÔC  Tes  fuccefTeurs  durera  pour  toujours. 
f|L'Invcftiture  de  Sa  Majellé  Impériale  n'a- 
iyanc  pu  s'obtenir  ,  le  dernier  payement  n'a 
^pas  efté  fait,  6c  ce  Seigneur  fuivant  les 
ilipulations  du  traité  n'a  donc  jamais  tenu 
Sabionetie  que  par  forme  de-  Gouverne- 
ment &  de  dépoft.  Ainfi  Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  ayant  edé  fpolié  de  la  ma- 
nière dont  on  l'a  dit ,  eft  en  droit  de  re- 
quérir le  rembourfement  de  la  partie  du 
prix  de  racquifltion qu'il  a  payée,  ôcdc 
demander  que  lesdépenfes  que  fa  conven* 
tion  i'obligeoitde  faire  pour  la  conferva- 
ilion  du  dépoil  &  qu'il  a  faites  réellement , 
lui  foyeniredituées  fuivant  qu'il  en  dlfti- 
pulé  par  le  traiîé.     Si  Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  n'avoit  pas  fait  les  dépen- 
fes,  celui  à  qui  il  en  demande  la  reftitu- 
tion  auroit  eilé  obligé  de  les  faire  &  cer- 
tainement elles  lui  auroient  coudé  beau- 
coup d'avantage. 

Il  fufîit.de  lire  le  traité,  oumefme  le 

précis  qui  eft  icy  rapporte  pour  connoiftre 

que  ceft  au  poffefleur  del'Etatde  Milan, 

"que  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  eft 

en  droit  de  diemander  fon  remplacement. 

Y  6  Le 
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Le  Roy  d'Efpagneairaiié  comme  Duc  d; 
Milan,    en   prenant    conftamment    dan 
touc  rîoRfument  le  ti're  de  Duc  de  Mi 
Jan,  immédiatement  après  celui  de  Ro; 
d'Efpagne  fans  faire  mention  de  Tes  aune 
titres  fuivant  Tufagi!.  pratique  quand  It 
Roys  d'Erpf^gne  {aiioieht  quelque  chofi 
comme  Duc  de  Milan.     Perfonne  n'igo) 
re  que  louque  les  Roys  d'£fpagne  vou 
]  ïitni  ilaioer,  ou  faire  quelque  choie  qu 
regardoiî  un  de  leurs  Etats  en  paniculic 
i's  psenoifnt  alors  le  titre  de  Roy  d'è 
f;  agne  ,  &  immédiatement  aprèsce  tiu. 
Cfiuide  bouvc  ain  de  l'Etat  dont  il  elloi 
quaiion.     Ccftdnfiqu'à  Naplcs  ils  pre- 
Loi^nt  la  qualité  de  Roy  d'Eippgne,  &  in 
iricdiaîement  après  les  litres  qui  appartic; 
nent  à  la  Couronne  de  Naples,     j!s  p;e. 
ïioitnî  en  Sardaigne  la  qualité  de  Roy  d'E- 
{"p^gnc  &  dri<<;yde  Sardaigne,  à  Milan 
cel:e  de  Rfy  d'Efpagne,  &  de  Duc  de 
K-^ilan,  &  dans  les  Pays  Bas  celle  de  Roy 
d'El pagne  ôc  les  titres  appartenants  aux 
Coniics  de  Flandres  &  aux  DwcsdeBra- 
bant  ou  fails  ou  joints  enf.mbîe,  fuivanCi 
qu'il  s'sgidoit  ou  à\mt  Province  en  par- 
ticulier eu  du  Corps  de  TEtat  des  Pays  Bas.  | 
Tout  le  monde  fgaii  auffi  que  lorsque  les 
^  Roys 
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?:Roysd'Erpagtie  failoient  quelque  afte  qui 
|regaidoir  toute  la  Monarchi  ,  comme 
|;Contraâ:de  Mariage 5  Teftamcnt,  traité 
|de  Paix^  ils  prennoient  des  litres  fore 
fdifTcrents:  Ils  s'appellent  dans  ceslnftru- 
f;mcnts  non  pas  Royd'Efpagne  colkâive- 
fsmenr,  miis  Roy  de  Caftilïe^  de  Leon^ 
I  i^  Ar'rngon ,  des  deux  Sictles  >  de  Jer^falem  5 
'  de  Navarre ,  de  Grefiade ,  d.e  Tolède  »  &c  5 
5c  ils  y  prennent  fucceiîivement  tous  leurs 
B.îutres  litres. 

I  .  C/eft  encore  l'Etar  de  Milan  que  le  Roy 
Id'Efpagne  engage  en  premier  heu  après 
.S'Àbionette  pour  lalûreté  des  deniers  que 
Monlleur  le  Duc  de  Saint  Pierre  s'obli- 
geoit  d'avancer ,  comme  du  rembourfe- 
ment  desdépenfes  qu'il  efloit  tenu  de  fai- 
re avant  îa  coniommation  du  traité.  Les 
de'^i  rs  fuivant  ce  merme  înftiument  ont 
dû  tdre  6c  ils  ont  efté  portez  à  la  Thre- 
forerie  de  Milan  qui  eftoit  alors  en  gucr- 
re'ôc  c'eli  pour  le  (ervice  de  cet  Etat  qu'ils 
ont  ette  employez.  Sabionette  dans  le 
temps  de  Ion  aliénation  faifoit  une  por- 
tion du  Milanos  par  rapport  à  Tordre  ci- 
vil ÔC  militaire  que  le  Roy  d'Efpagnete- 
noit  JansTadminillraiion  de  Tes  Etats  d'I- 
talie. On  voit  que  c'eft  une  partie  qu^on 
-Y  7  afa- 
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a  fâcrifîée  pour  fauver  le  tout  ;  mais  c*ei 
"au  tout  à  repondre  à  l'acquéreur,  del 
fûreié  de  Ton  acquifition.  TAlienatioad 
Sabionette  a  été  difcutée  &  refolue  e; 
Efpagne  par  le  Confeil  d'Italie,  ÔCelle 
été  dirigée  en  Italie  par  une  Junte  oi 
Confeil  composé  des  IVlinilires  du  Rc 
d'Efpagne  dans  leMiianois.C'eftleGpu 
verneur  de  Milan  affilié  des  officiers  di 
Roi  d'Efpagne  comme  Due  de  Milan ,  qt 
a  fait  6c  fîgné  la  convention  en  vertu  di 
Pouvoir  (pecial  que  le  Roi  Catholiqu 
îeuravoit  donne.  Enfin  c'eftauGouver 
ïieur  de  Milinque  Sa  Majefté  Cachaliqui 
attribue  le  droit  de  vilîte  dans  Sabioneue 
lequelil  s'etoit  relervé. 

il  s^enfuit  de  tout  ce  qui  vient  d'etri 
expofcjque  Monfîeurle  Duc  de  Saint Pier 
re  eft  en  droit  de  demander  que  le  Sou 
verain  qui  demeurera  poflefleur  du  Mil  a- 
nois  par  la  Paix  prochaine,  foit  tenu  avani 
qde  d'être  établi  en  une  pofTeffion  tran- 
quille &  reconnue ,  de  pourvoir  à  fon  renj' 
bourfement  en  argent  comptant ,  ainfi  qu'i 
eft  porté  exprellement  dans  fon  tranéi, 
fi  ce  Souverain  n'aime  mieux  pourvoira 
l'indemnité  qui  eft  due,  en  i'inveftif- 
fant  dune  Souveraineté ,  de  merme  natu- 
re 
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|:«e  que  celle  deSabionetce  ÔC  d'un  revenu 
|i»roportioné  au  remboufemencqui  lui  eft 
Hû  ÔC  Ten  faire  jojuïravcc  les  mefmcspré- 
\  ogatives  6c  avantages. 

La  liquidation  du  rembourfement  n'efî 
>as  difficile  à  faire  puis  quelie  ne  conuftc 
|u'en  trois  articles ,  qui  font  cinq  cens  qua- 
revint  fepc  mille  foixante  cinq  ecusainfi 
[u'il  paroitpar  le  Mémoire  iuivant. 

MEMOIRE. 

E  ce  qui  eft  dû  &  doit  edre  reoibour* 
féau  Duc  de  Saint  Pierre  ,  en  vertu 
iu  Contraél  paCTé  avec  le  feu  Royd'El- 
3agne  Charles  fécond  pour  la  place  ôC 
3uché  de  Sabionnette  y  compris lentre- 
i^nr  de  la  Garnifon  &  autres  dépances  aulîî 
>ien  que  les  femmes  d'argent  que  le  mefme 
Duc  a  fourni  à  fa  ditie  Majeiié  ôc  les 
wterells  d'Icelles 

Pour  l'Etat  Major.    Par  mois 

Au  Gouverneur  de  là  Place.  660. 

Au  Major.  ^     530. 

h  Deuxaydes  Majors  à  108.  Livres  par 
tefte,  2.2,5« 

Au  chef  des  Cannoniers,  72*. 

-    "  A 
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A  1 2.  Cannoniers  à  î  8^  par  telle.  2 1 6 

Au  Garde  iMagazin.  4^. 

Au  ComfiîiiTaire  de  Guerre.  144 

A  Ton  Coîïîmis.  72 
Pour  la  Garnifon  ordinaire. 

A  quatre  Capiraines  à  i  f  o,  par  tede*     60c 
A  quatre  Ënfeignesà  78.  partefîe.       ^12 
A  quaire  Sergents  à  4a.  par  îede.         16- 
A  12.  Corporeauxà  30.  panefte.       36c 
A^QO,  Soldats  à  f  8.  par  telle.  5400, 

A  quaire  Tambours  à  30.  par  telle.     iiOe 

Pour  dé  pences  Exiraord  inaires. 
De  réparation  de  ia  Place, Maga 5ns  Ponts, 
Paliiîadesj  affûts  d'Artilierie,  ^  plulîeurs 
autres  dépences.  1200. 

Soîïïtîie  des  trois  Articles  cy-delTus.   95)1 8. 

Les  dites  9918.  Livres  par  mois  compo* 
fent  en  treize  ans  6c  neuf  mois  que 
le  die  Duc  a  efté  chargé dudii  entre- 
lien en  comptant  depuis  le  premier  de 
Juillet  1693.  que  ladite  Place  luyfuC 
remife  par  manière  de  Gouvernement, 
&  de  dcpoft  ju^ques  au  premier  d'A* 
viil  de  1707.  qu'il  en  futdépodédé,  la 
fomme  de  1636^70   L* 

Pour 
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iPotjrla  Garnifon  Extraordinaire.  Par  mois. 
^AdeuxCapiitainesà  150.  par  tefte.      500   ^ 

A  deux  Enfeignesà  78.  paftefte.  1^6, 

A  deux  Sergeni  142,  par  tefte.  84. 

A,8.Corporeaux  à  ^o.  partefte.  240. 

A  100,  Soldats  à  18.  par  telle.  j6oo. 

A  deux  Tambours  à  ^o.  par  tefte.         60. 

Somme  de  TArticle  cy-deffus.  4440. 

Les  dites  4440.  L.  par  mois  dont  le  mef- 
me  Duc  a  été  chargé,  compofenten 
cinq  ans  ôc  huit  mois  de  Guerre  de« 
puis  le  premier  Aouft.  1 70 1. 
Jusquesau  premier  Avril.  1707.  celle  de 

301910/ 
L'on  peur  remarquer  que  tous  lesap- 
pointement,  Gagcsjtniretiens,  &  au- 
tres dépences  cy-deflus  marquées  font 
inférieurs  de  beaucoup  à  ce  qui  étoic 
praéliquê  dans  l'Etat  de  Milan  j  tant 
par  les  ufages  que  par  les  eflablilTe-  • 
ments  Se  ordonnances  Royalles ,  n'e- 
ftant  porté  dans  ce  Mémoire  que  le 
jufte  de  ce  qu'il  ea  a  coufté  au  mef- 
me  Duc. 

Le  Capital  de  deux  cent  vingt  mille  ef- 
cus  de  fix  Livres,  monnoye  deMiîan 

qui 
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qui  furent  paîcz  par  le  mefme  Duc  da 
la  Threforerie  de  Milan,  en  conf 
quence  du  dit  Contrat  de  Sabionett« 
ftitlafommede  i^zooc 

Les  Intereft  à  cinq  pour  cent  en  dix  ne 
ans  furies  deux  cent  ÔC  vingîjiiille  e 
eus  depuis  le  preniier  Décembre  i6p 
que  la  dicte  fonime  a  étéeniiereroe 
payée  jusques  5u  premier  Decemb 
de  1 7 1 2.,portants  60000.  par  an ,  moi 
tenta 


451239 
Le  Produit  du  Duché  de  Sabionnette,  toi 
compris ,  n'eftant  jamais  arrivé  àdouî 
mille  efcus  par  an  de  (îx  livres  monno] 
de  Milan  i  Mais  le  comptant  néan 
moins  fur  ce  pied,  fait  7^005.  &con 
pofe  en  douze  ans  neuf  mois  de  tem] 
dont  leraefme  Duc  en  a  joui"  la  fomoïc 
qui  doit  être  déduite,  de  99O00< 

Somme  dont  le  Duc  eft  créancier 

doit  être  rembourfé      352259^ 

Les  55:22590,  Livres  cydeffus  marqué<i 

en  monnoye  de  Milan  composent  5  8  70^5 

efcus  6c  un  tiers  de  fix  Livres  chacun  dot 

quaue  font  la  Piflolle  d'or  d'Efpagne. 
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Extraits  du  Traite  fait  en  langue  Latine  en'* 
tre  Sa  Majefté  Catholique  &  Monjïeur  le 
Duc  àe  Saint  Pierre , 

Signé  à  Milan  le  i6.  Juin  1^95. 

CUm  fit  quod  Regia  Catholica  Ma- 
jellas  Caroli  fecundi  Hifpaniaruna 
'5  Régis  ac  Mediolani  Ducis,  ut  bello- 
>5  rum  neceflîtatibus ,  quibus  nuncfummo- 
ï,  père  premituf ,  occurreret,  necelTarium 
^duxerit  ad  infra  fcriptum  contraâum 
i^devenire  &  proïnde  Litterîs  expédias 
jjMatriti  fubdie  i6.  Martii  mox  praete- 
35riii  injunxerit  ExcelleotiiBmo  Domino 
„  Marchioni  deLeganez,  Mediolani  pro 
,5  Sua  Catholica  Majeftate  Gubernaiorî 
,»  Legionumque  Duci  generali,  ut  cura 
,,participatione  ôc  confilio  fuprenîoruni 
j,  Regiorunrj  Adnîiniftrorum  ab  ipfa  Ca- 
5,tholica  Majeftate  fpecialiter  Deputato- 
5.  rum  acetiam  ilîuftriffimorum  D.  D.Pr«« 
5,  fidum,  ubi  ita  fuse  Excellemiae  vitum 
55  fuifTet  5  pertraftarec  cum  Excellentifîimo 
„  D.  Don  Francifco  Maria  Spinola  Duce 
jjSanéti  Pétri  6cc« 

,5  H,  Diftus  Marchio  de  Leganez  no- 
,j  mine  praefatas  S,  Caiholicac  Regiae  Ma- 
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sjjeftatis  &  pro  execurionedidorumRc 
35giorumordinum  tencaïur  ftatum  ponei 
îjinaétualem  pofTefîionem  Civicatis,  i 
sjarcis  Sabionnetx  (tatus  ac  omnium  jii 
55rium  ceflbrum  praefatum  ExcelieRtiiT 
jjmum  D.  Ducem  6c  hoc  in  viamôiTtiii 
>,lum  Gubernii  Ôc  depofici ,  &c. 

5,111.  Conveneruni  quod    à\dî\x%  E^ 
î,  ceilentifTimus  D.  Dux  Saoâi  Pétri  t 
9>  fucceffores  ut  fupra  teneantur  perpecu 
35  proue  didus  D.  Duxfubfui  &  bonorur 
j^obligatione  promittic  manu  cenere  d 
9)  âam  civitatem  five  arcem  Sabionetae  a 
55eidem  adjacentia  fub  oblequiis  &  devo 
jjtioneS,  Regias  Caiholicae  Majeilatis , 
3,qua  eamdcm  recipit ,  prout  etiam  conti 
55nuo  manutenere  miliiesprgefiJiarios  pe 
55  dites  pro  tuitione  ejufden  arcis  in  nu 
jjraerotrecentum  hominum  com  fuis  cA 
jîficialibus  ,  ita  uc  non  polfint  reduci  a-, 
5,  minorem  numerum  qiiaf.uor  rurmarun 
<^^v\x\gQ  Companias^  cum  reliq jis  officiali 
5,  bus  neceflariis  pro  tuitione  ejufdem  arci 
^acufu  bellicorum  tormentorum  6c  ho; 
5, pmnesad  creaûonem  &  eleâionem  ejuf 
sjdem    D.  Ducis  ac  ejus  fuccefTorum  if 
»/polTcflîone  ejufdem  civitaiis  ac  rtaiu  > 
r  Qoam  facukaiem  alteri  non  poterie  cotn- 

„  ma 
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jmunicare,  cum  hac  tamen  intelligentiti, 
,  quod  dictus  numerus  militium  trecentum 
jJcbeat  efle  &  manu  teneri  tempore  pa- 
,cis,  Tempore  autetn  belli  in  (latu  Me- 
3  diolani ,  tenebitur  diftus  D.  Dux  adau- 
gere  alios  duccntum  milices  modo  quo 
jfupra  cum  ejus  ôfficialibus,  ira  uc  ne- 
j  queant  reduci  ad  minus  quad  ad  duas 
jîurmas..*  Cum  facukate  refervata  Ex* 
jCelleminimo  Domino  Mediol^  Gu- 
jbernatori,  in  fine  diâi  quinii  capituîi 
,  mittendi  pro  luftrationefîve  nuraeratio- 
»ne  diâorum  miliium  ac  rccognitione 
jOatus  mœniorum  ac  munimeniorum  ad 
,  finemdcquo  ibi. 

5>  IV.  Conveneiunt  qaod  pro  adimpîe- 
55tione    contentoium..,.  teneaîur    didus 
,  D  Dux  uc  (upra  ut  fuccelTores  propriis 
^expcnfis  raanurenere  mœnia  Scfortaliria 
5  aniiqua  6c  modcrna  diétae  arcis.  Sabioner- 
jjCasineo  ftaiu  in  quo  ei  tradentui  :  Ubi 
jjaattm  coniingat  necciîîtas  rea:dificandi 
9,  ac  rçsedificaiareparandi  tentatur,  prout 
55  promiiît  id  prîçttare,  imo  etiam  poffit 
,^compelli,  ialvis  tamenju  ibuseidemD, 
.„  Duciac  fuccelioiibuspîo  expenfis  in  ta* 
.j,  lire  a:dificatione  acre  parai  ionercfpettive 
„j,  facienai:»  contra  qu  js  de  jure  5  proue  fal- 


fl6  j4Eîes  &  Mémoires 

„va  (înt  etiam  D.  Duei  quascumque  jur 
^^  contra  quos  ut  fupra  »  pro  expenfîs  et 
^^jufcumque  nov^  fortificauonis  intia  V( 
35  extra  diâatn  civiratem ,  adquam  tame 
55  devenire  non  poîlit  nifi  cum  confenfu  t 
,1  approbaiione  Suse  Catholicae  Regiî 
,,  Majeftatis ,  juxta  contenta  in  difto  fext 
5»  Capitule. 

„  V.  Padlo  quod  Sua  Regia  Catholic 
,1  Majcftas  prout  nonoine  ejufdem  diéli 
,9  Excellentiffimus  D,  Marchio  de  Legii 
5,  nezj  vigore  etiam  diâae  fpecialisfacu! 
„  tatis  promifit  6c  promittit  manu  tencr 
,)  tam  de  faâo  quam  de  jure  prsefatur 
„  Excelleniilîimum  D.  Ducem  ac  ejufdcc 
ï,  fucceffores  ut  fupra ,  in  poflelîione  t 
j,  tenuta  eidem  tradenda ,  ut  fupra ,  di6ti 
„civitatis5  arcis,  jurifdiftionis  ac  ftaiu 
5,  Sabionneta?,  promittens  prout  promic 
„tit  Excellent  iin  m  us  Marchio  deLegane 
5,  nomine  Suae  Rcgise  Catholicas  Majefta 
„tis»  non  permittere  quod  diâus  Excel 
jjientiffimus  D.  Dux  ôc  fuccefTores  utfu 
,5pra5  ullounquam  futuro  temporeufquf 
5,  in  prepetuum  fub  quolibet  titulo  aut  prx 
,,textu,  {ivc  du  jure,  (îve  de  faûo  fpo' 
5>  lietur  5  Çivc  turbetur  in  pofTeflîonc  &  te- 
5,nuta  praedida,  abfque  co  quodinprf- 
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mis  &  ante  omnfa  fiât  eidem  D.  Duci  ÔC 
,  fuccefforibus  aâualis  &  realis  numeratio 
,  ôc  detur  plena  &  intégra  fatisfaélio  in 
pecunia  numerata  de  omni  &  toto  eo 
,QUod  per  ipfum  ex  caufa  prasdiâa  per* 
j  iolutum  fuerit  &  de  omni  &  toto  eo 
quod  ipfi  ÔC  fucccflbribus  poffit  de  jure 
jdeberi,  rufcipiens  diÛus  Èxcelleniiffi'* 
,rnusD.  Marchio  de  Lfganez,.nomine 
f  pjœfatae  Regiâ:  Cathoticac  Majeftatis  in 
iCe  omne  periculum  juns  &  fa6li,  ôc 
,  obligationem  dcfendendi  de  jure  6C(ie. 
5faâo,  ira  ut  didus  D.  Dux  ôcfucceiïo- 
5  res  ad  nihil  ultra  teneatur  quam  ad  fim- 

plicem  monitioncm  &  notitiam  dandam 
,  SucE  Regix  Caiholica;  Majeftati  &  Du* 
5  ci  Mediolanij  feu  Docrtinis  Mediolani 
,  pro  tempore  Gubernaioribus ,  ad  qt:am 
jëmplicem  rcquifitionem  6c  noriiiam  uî 
jfupra,  teneatur  Sua  Régir  Catholica 
,  Majeftas  etiam  uti  Mediolsni  Dux,  ac 
,  Domini  Gubernatores  pro  tempore  uf- 
,  que  in  perpetuunt),  affumere  in  fe  quam- 
(ycumquedefenfionem  de  jure  ôc  de  £i6lo 
„obligandopignori  omnia  ÔCquascumquc 
,,jura  Su^  Regias  Caiholicae  Majf  ftarls 
^, ÔC  Mediolani  Ducis  6c  in  fpf;cie ,  ita  quod 

per  (pecietatcm  generi  non  deirgetur, 

))  ipiao) 
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^ipfam  civitatem  ac  (latum  Sabionett 
,,cum  omnibus  adjacentibus,  acjuraon 
„  nia  6c  aâiones  prxfarae  Regjse  Cath 
,5Îic;^  Majeftatisac  Mediolani  Ducis. 

5,  VI«  Caetera  oronia  defervieniia  î 
jiufum  belli  Ôc  defenfionis  ejufdem  arci 
5>  tam  refpicientia  viélum ,  quam  mun 
,,tionem  ipfiufmet.arcis  quae  reperient 
„  in  eodem  tempore  inventai  ii  conficiei 
5,  di  in  aftu  poffcflionis  &  tenuiae  ur  0 
„pra  tradendse  in  viam  Gubernii  ^d 
^5pofiii,  &c. 

Mémoire  Sur  les  biens  anmtex..  oh  confi^m 
fur  Monjïeur  h  Duc  de  Saint  Pierre  dans 
cours  di  la  Guerre  préjente  ,  tant  dans 
Royaume  deNavles  que  dans  le  Milanais 
ailleurs. 

Près  îa  redudion  du  Royaume 
Naples   au  pouvoir   de     la  Mail 
d'Autriche,  l'Empereur  régnant  corn?' 
Roi  de  Naples  publia  un  Décret  par  i 
quel    il    étoit    enjoint    à  tous  ceux   qi 
tenoienc  des  Fiefs   fous  la  mouvance  ci 
cette  Couronne,  de  fe  prcfenter  au  pli 
tard  dans  le  terme  de  fix  mois,  pour  pre 
ûer  rhommage  lige.    Le  mefme  Décrc 

or 
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r'donnoit  la   confifcaiion   des  Fiefs  des 
eudataires  qui  manqueroirent  à  faire  cette 
îconnoiilance. 
On  pourroit  peut  eftre  fouîenir  que  le 
eigneur  Souverain  a  pu  avec  jullice  meftre 
.main  (ur  les  Ficfs  de  ceux  qui  ont  man- 
ué  volontairement  à  rendre  l'hommage 
u'ii  demandoir.     Quoi  qu  il  en  foit  on 
e  prétend  plus  examiner  icy  cette  que- 
ion.     Mais  il  n'y  a  point  de  doute  que 
îuc  fequeftre   ou  confifcation  des  Fiefs 
e  ceux  des  Barons  du  Royaume  aux- 
uels  il  n'a  point  ère  poffible  de  fe  con- 
îrmcr  à  la  loy  portée  dans  le  Décret  du 
eign^ur  Souverain,  ne  foie  un fequeltre 
Jieux  ou  une  confifcation  infoutenable. 
)n  ne  pourroit  faire  qu'une  objeélion  au 
^afl'al  qui  {0  défendroit  en  alléguant  Tim- 
olfiDiké  oii  il  fe  feroit  trouvé  d'execu- 
lï  Tordre    de   rendre    hommage    dans 
s  fix  mois  portez  par  le  Décret  :  C'cft 
tfe  rimpoifibilicé   alléguée    n'auroit  pas 
Ité  réelle ,  &  que  s'il  Tavoic  bien  voulu , 
auroic  pu  exécuter    les  ordres  de  font 
eigneur  Souverain.     Mais  fî  Tempêche- 
lent  de  rendre  l'hommage  en  Ton  temps 
il  venu  du  Seigneur  Souverain  lui  même , 
rs  il  ne  fçauroit  punir  fon  Vaflfal  pour 
TomlIL  Z  n  avoir 
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n'avoir  pas  rendu  l'hommage  en  temps  j 
lieu.  Le  Seigneur  Souverain  ayant  lui  niM 
me  aporté  roblîacle,  n'efl  plus  en  au 
defe  plaindre,  que  l'hommage  lui  ait  é 
délié.  Que  penferoiton  d'un  Généi 
qui  chaftieroit  ion  Subalterne  pour  ave 
inanqué  à  Ton  devoir,  fi  lui  mefroe  V 
voit  tenu  renfermé  dans  le  tempsqu'il  d 
voit  remplir  fa  fondion  ?  Ainfî  toute  p< 
ne  impofée  à  un  Vaffal,  pourn*avoir  p 
prefté  un  hommage  que  le  Seigneur  So 
verain  l'a  empefché  lui  mefme  de  prelk 
doit  eftre  révoquée  &  le  Vâflal  refîitué  co 
tre  tout  ce  qui  s'eft  fait ,  fuivant  les  loix  c 
vines  &  humaines. 

C*efl  le  cas  de  Monfieur  leDuc  de  Sai 
Pierre.  Les  Fiefs  qu'il  pofledoit  dans 
Royaume  deNaples  ont  e(té  confisquez  < 
annotez  par  ce  qu'il  avoit  manqué  à  rend 
dans  les  fis  moisThommage  lige  que  FKr 
pereur  régnant  demandoit  comme  Roy  < 
ÎSfapîes  à  coût  le  Baronage  de  FEtat.  € 
jugera  par  le  Décret  fuivant  rendu  avant  q 
les  fix  moisfuifent  expirez ,  H  Monfieur 
Duc  de  Saint  Pierre  a  pu  prelter  cet  hor 
mage,  6c  fi  lobUacle  qui  Ta  empefché 
rendre  le  devoir  de  Va(îal ,  ne  venoit  pasi 
Seigneur  Souverain  melme. 

E 
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E  L    R  E  Y. 

ï  1  Iluftre  Condé  de  Taum,  mi  Virrey, 
i  Lugar  tenientey  Capkan  General  del 
Reyno  de  Napolesex  Intérim  Han  Ile- 
gado  de  Irai  la  alganas  noticias  de  qu'el 
Duque  de  San  Pedro  eftava  en  animo  de 
palTar  a  Napoles  a  dar  el  Juramiento  de 
lîdelîdad:  Y  como  en  elle  fujetonon 
puede  haver  otro  fin  que  el  de  non  per- 
der  la  hazienda  que  renia  en  elle  Reyno  : 
Quando  fu  des  afcdo  a  mis  interelTes  ha 
fi'io  tan  conozido  como  nadie  duda  y 
perfuaden  fus  parenteles  y  dependencias, 
ihaviendo  cafado  con  hermana  del  Mar- 
ques deTorcy  Secretario  deEftadod'el 
Rey  de  Francia  :  He  Juzgado  conbenien- 
te  advertir  os  de  elio  para  que  cfteis  con 
el  cuydadoquecombienne  y  piden  oftras 
circonftancias,  y  la  de  no  haver  fe  decla- 
rado  halia  tencr  bienesen  el  Eftado  de 
Milan ,  todo  lo  quai  os  éncargo  y  mando 
f engais  muî  prefente  para  vueltroGovier- 
no^  flllegareefte  Reyno  y  pretendiere 
la  reftitucion  de  fus  Feudos  y  rentas.  De 
Barceiona  a  7  de  Feb.  de  1 708. 

YOELREY. 

J)on  Juan  Antonio  Romeo, 
Zz  Voicy 
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Voicy  le  mefmc  Décret  traduit  en 

François  mot  pour  mot. 
LEROY. 

Illuftre  Comte  de  Taun  mon  Viceroy 
Lieutenant  êc   Capitaine   Général  d 
Royaume  de  Naples  par  intérim.     Noi 
avons  apris  par  quelques  avis  d'Italie  qi 
le  Duc  de  Saint  Pierre  eftoit  dans  la  réf^ 
luiion  de  palTer  à  Naples  pour  y  pre(l< 
fon  ferment  de   fideliié.     Comme  cet 
perfonne  ne  peut  avoir  en  cela  d  autres  m( 
tifs,  que  celui  de  ne  point  perdre  lesbiei 
qu'il  a  dans  le  Royaume  de  Naples, a 
tendu  réloignement  de  mesintereftsqu 
a  toujours  témoigné,  lequel  n'eft  inco 
KU  à  qui  que  ce  foit  &  dont  on  elt  enco 
peTfuadéenfaiiànt  reflexion  fur  fes  Allia 
ces  ÔC  Tes  engagements.     Il  a  époufé 
fœurdu  Marquis  de  Torcy  Secrétaire  d'I 
tat  du  Roy  de  France.     Voila  de  qu 
3*ai  jugé  à  propos  de  vous  donner  avis 
fin  que  vous  y  ayez  l'attention  convenab 
cjue  d'autres  cir confiances  exigent  encor 
comme  eft  celle,  de  ne  s'eftre  pasdécia 
quoi  qu'il  eût  ôqs  biens  dans  l'Etat  de  M 
lan.     Vous  vous  conformerés  donc  à 
que  je  vous  ordonne  icy  lilc  Duc  deSai 

Pieî 
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^ierre  alloit  dans  le  Royaume  de  Naples 
)our  demander  la  reflitution  de  fts  Fiefs 
v:  revenus.  Fait  à  Barcelonne  le  feptieme 
^évrier  1708. 

MOY  LE  ROY. 
Don  Jean  Antoine  Romeo. 
II  paroît  par  la  feule  lefturedece  Décret 
u'il  n*a  pas  efte  loifible  à  Monfieurle  Duc 
le  Saint  Pierre  de  preller  l'hommage  de* 
nandé  à  tous  les  Feudataîrcs  du  Royau* 
ne  de  Naples.  Ainfi  on  n'a  pu  fuivanc 
'équité  &  la  jufticemefme  laplusrigou- 
eufe,  confisquer  ni  annoter  Tes  Fiefs  pour 
le  l'avoir  pas  rendu.  Le  Seigneur  Souve- 
ain  ne  fçaurort  difcouvenir  que  robftacle 
le  fut  légicime  &  infurmontable.  11  ve- 
îoit  defon  propre  fait  6c  d'une  déclaration 
le  fa  part  de  ne  vouloir  pas  admettre  fon 
^eudacaire  àPhommage.  Cette  réfolurion 
e  manifefte  {\  diftindement  dans  le  Décret 
uivant,  émané  de  la  mefme  Cour,  qu'on  ne 
^eut  la  révoquer  en  doute. 

E  L     R  E  Y. 

^5  T  lluftre  conde  de  Taun,  VirreyLu- 
L  1  gar  teniente  y  Capitan  General  del 
1,  Reynôde  Napoles ex  intérim»  En  con- 
Lformidad  de  lo  que  por  defpacho  de  7  de 

Z  3  ^?Fe« 
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53  Febrero  prozimo  pafTacIo  tube  por  coi 
5,  veniente  prévenir  os  en  quanto  a  la  fiorn 
35  en  que  vos  deveriais   governar  con 
j^Duque  de  San  Pedro,   lî  como  eila- 
jjdivulgado»  llegaffe  a  Napoîes  prêter 
5jdiendola  reilitution  de  îqs  Feudosyrei 
5, tas:  Os  advierto  ahora  que  cada  dia 
Dîhazen  mas  juftifica  dos  y  graves  los  r 
,5  parcs  que  fe  ofrezen  en  eila  raaten 
,5  pues  no  fe  puede  poner  la  mener  dui 
3,  en  que  fi  huvierie  acudido  a  preiiar 
jjJuramieKto  de  fideJidad  feriaconfolo 
5j  fin  de  recorfarar  los  bienesque  poflekia  i 
3,  eiïe  Reyno ,  fin  feparar  fe  de  (u  c^xtc\ 
,5  particuîaridad  de  Francefes,  comolo  pe 
35  (ùadé  el  hallar  fe  cafado  con  Hermai 
5>  del  Marques  deTorcy  Secretario  deEil 
1^  do  delRey  de  Franciajy  no  haver  hecho 
,5meûorrecurfo  a  mi  que  dieflbalgun  1 
,,terior  fcnaî  de   parefcer   Vafallo  mie 
J5  A  cuya  vida  feria  Grave  abrurdo  y  efcaî 
jjdaîoJuegazafTe  rentas  en  dominios  rrii- 
jsunfujetotan  notoriamente  induydocc 
55  la  Francia  >  de  quien  fiempre  debemos  rt 
35  2elar3  Yfiendotodo  lo  referidotanptl 
,»  blico  y  noîorio,  no  dudoque  fi  cl  mer 
„îionado  DuquedeSan  Pedro  huviclfei| 
5,  curridoa  vos  para  fer  rcintcgrado  en  If 
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îjuhazienda  y  Feudos  que  pofTehia  en  effi 

frjReyno,  le  havèreis  excluido  de  feme- 

£J,,|anie  pretencion,   efpecialmente  con  h 

1,,  Prevencion  que  por  el  cirado  defpacho 

lijidey  de  Febrero  os  eilava  hecha:  Pero 

<^,)paîaa(legurar  todo  loque  contra  mi  Re- 

i„  al  intention  fe  pudiera  haver  execurado 

E^jjCneiTo,  declaro  nulle  y  de  ningon  va- 

^jjlof  n'y  effjtto  qualquiera  declaracion  vel 

lî^ado  que  a  fufavor  le  huviere  hecho  en 

,,e(Te  Reyno,   pues  mi  Real  voluntad  es 

5,  quequedenconfifcadostodosrus  Feudos 

,,y  renias  como  lo  decîaroy  mando  en 

^virtudd^efle  defpacho  por  los  judos  mo- 

jytivos  que  para  ello  concurren ,  y  hareis 

5,  que  fe  regifire  y  note  en  el  Collatéral  y 

J5  tribunal  delà  Gamara  a  fin  de  que  con- 

îjciled'eda  mi  Real  deliberacion ,  y  me 

5,  daieis  quenta  de  haverfe  execurado  affi 

,,{1:}  la  menor  replica  ni  diUeion.     De 

„  Barcelona  a  1 8  de  Majp  del  1708. 

YÔ  EL  REY. 
Don  yuan  j^nîonlo  Romeo» 

Voicy  le  mesme  Décret  en  François. 
LE     R  O  Y. 
î  lluftre  Comte  de  Taun ,  Viceroy,  Lieu- 
"^  [cnant  ôc  Capitaine  Général  du  Roiaume 
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de  Napîes  par  intérim.     En  conformitéi 
ce  que  je  jugeai  à  propos  de  vous  faire  fç 
voir  par  avance  dans  oia  dépêche  du  fei 
Février  pafTé ,  touchant  la  nianiére  doj 
vous  deviez  vous  comporter  envers  leDi 
de  Saint  Pierre ,  fi  comme  le  bruiten  coui 
îoiî  il  alîoit  à  Naples  pour  fe  mettre  en  éi 
.  d  y  jouir  de  Tes  Fiefs  6c  revenus  :  Je  vous  ac 
vertis  aujourd'hui  que  les  obltacles  qui  s 
rencontrent  deviennent  tous  les  jours  ph 
graves  Se  mieux  prouvez.      Ainfii'onr 
içàUïok   douter  que  s'il  sVtoit  préfenii 
pour  prêter  fon  ferment  de  fi ielité,c*ai 
îoit  été  uniquement  par  le  motif  de  conlci 
ver  les  biens  qu'il  poflede  dans  le  Royaum 
de  Naples  fans  quitter,  pour  cela  |es  li.'i; 
fons  écroittes  avec  les  François ,  ainfi  qu 
le  donne  à  croire  Ton  mariage  avec  la  foeî. 
du  Marquis  de  Torcy  Sécretrâre  d*Eiai  d 
Roy  de  France,  êc  fa  négligence  à  fair 
paflcr  aucun  office  envers  nous,  lequel  u 
iBoigna  qu'il  fe  fcroic  reconnu  de  bonn 
foi  riôire  V allai.     C Vil  pou: qui  il  feioi 
contre  la  réputation  de  rôtie  aJaiiniltia 
lionÔC  contre  la  bienieance,  qu'une  pcr 
^fonne  liée  fi  étroitement  avec  la  France 
de  qui  nous  devons  toujours  nous  défier 
jouù  de  fcs  revenus  dans  les  pays  de  MO' r( 

obcïf 
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fiîbeiffatice.  Ainfije  ne  doute  point,  ac- 
|:endu  ia  notoriété  de  tout  ce  qui  vienc 
li'eftre  allégué,  que  fi  Je  Duc  de   Saint 
i;  Pierre  avoic  eu  recours  à  vous  pour  obte» 
\]m  une  réintegrande  dans  Tes  Fiefs,    ôc 
^  evenus ,  vous  aurez,  rejette  fa  prétention  , 
|j*auîant  plus  que  nous  vous  avons  preve- 
<iu  iur  ce  iujec  par  la  dépefche  du  fep- 
:i€me  Février  dernier.     Ne'antmoinspour 
adûrcr  d'avantage  TefTec  de  noftre  Roy- 
lUe  volonté,  je  déclare  tout  cequipour- 
iX)itnvoireiié  fait  à  ce  fuj et  nul  ôc  de  nul- 
le valeur  ni  effet,  quelque  aéte  ou  déclara- 
lion  qui  ait  pu  edre  rendue  emfa  faveur 
dans  ie  Royaume  de  Naples  ,  noftre  Roy- 
aile  volonté  eilant  que  touts  fes  Fiefs  ÔC 
revenus  dameurenc  confisqués,  ainfi'que 
ic  le  déclare  ôc  enjoins    de   le  faire  par 
cette  dépefche,  attendu  que  j'ai  des  tno- 
ufs  jufles  ÔC  en  grand  nombre  denufec 
ainfi.     Vous  ferez  noter  ôc  enregiftrer  le 
préfent  Décret  dans  le  Greffe  du  Confeil 
Collatéral  &  dans  celui  du  Tribunal  delà 
Chambre,  afin  qu'il  apparoiffe  à  touts ôc 
un  chacun  de  ma  Royalle  décifion.     Vous 
me  donnerez  avis  deTexecution  du  préfent 
ordre  que  vous  remplirés  fans  me  faire  au* 
cune  remontrance  au  contraire  &  fans  y  ap- 
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poîtcr  le  moindre  retardemenc.     Donni 
à  Barcelonne  le  18  May  1 70  8. 

MO  Y  LE  ROY. 
Don  Jean  Amoine  Romeo 

L'annotation  ou  confifcation  faite  fur.I 
fondement  que  Monfieur  le  Due  de  Sain 
Pierre  auroit  manqué  à  prefler  le  fermen 
dans  le  temps  prelcrit  par  le  Seigneur  Sou 
verain  ,  ne  peut  donc  pas  pafîer  pour  avoi 
été  faite  juftement.  Ainfi  il  relie  àfcavoir  ( 
les  motifs  alieguez  contre  Moniieur  le  Du< 
de  Saint  Pierre  dans  les  Déereîs  rapportez 
font  fuffiiîints  pour  le  condamner  d'avan- 
ce, Ôc  pour  donner  droit  au  Seigneur  Sou 
verain  de  refufer  l'homoiage  de  Ton  Vafial 

Ces  motifs  loru  5  Que  le  Duc  de  Saio 
Pierre  ait  époufé  la  fœur  du  Marquis  d« 
Torcy,  &  qu'il  ait  donné  lieu  par  fa  con- 
duite à  peofer  qu'il  n'auroic  pas  elle  uc 
Valfalbien  aflfcdionné  à  la  maifon  d'Ait- 
îriche. 

11  feroic  inutile  de  s'amufer  à  prouvei 
<^ue  le  mariage  de  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  ,  qui  s*e(l  fait  avec  l'agrément 
de  fon  Souverain  longtemps  avant  roccUî* 
pation  du  Royaume  de  Naples>  n'efi;  pas 
ync  raifon  de  confisquer  ni  d  annoter  fe 

Fiefs 
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•r^iefs.     Sa  Maj^fté  Impériale  en  entrant  à 
;;S!aples  a  déclaré  qa'Eile  conlêrvoit  à  cha- 
:l  |ue  particulier  Tes  libertés ,  franchifes,  im« 
iniunicés  &  biens,  ainfi  que  tous  les  Con- 
riuersnis  ont  coutume  de  ie  faire,    pour 
tiiriûrer  à  chacun  Ton  état  5  6c  cela  (bit  que 
§e  Conquérant  regarde  celui  qu'il  dépouil- 
le,  ou  comme  poUelTeuf  légitime,  ou  com- 
ne  n'ayant  pas  eu  droit  aux  Domaines 
lont  il  eftoic  en  pofleffion.     C  eft  la  re- 
i^le  générale  &  l'ufage  univerfel  fans  lé- 
juel  la  focieté    tomberoit  en  confuGon 
ians  les  pays  qui  changent  de  Souverain. 
Jr  les  ûifpenfes  de  la  loy  qu*on  a  obte- 
jiiues  6c  qui  nous  guarantiflent  des  pour* 
bittes  de  ceux  qui  Ton  prépofez  pour  la 
■lire  obferver,  font  con(iament  une  par* 
ie  de  nos  biens  6c  franchifes.     Ainfi,  mê- 
we  dans  la  fuppofiûon  qu'il  y  eut  à  Na- 
zies une  loy  qui  défendit  aux  Barons  du 
Royaume d'époufer  une  étrangère.  Mon* 
Seur  le  Duc  de  Saint  Pierre  nepeutei^re 
teprisde  Tavoir  fait.     Il  Ta  fait  avec  per-» 
teidion  du  Prince  qui  regnoit  à  Naples 
ters  de  fon  mariage ,  laquelle  permiiîjon 
i  Ton  fuppofoit  la  loy  dont  nous  avons 
adé  i  en  feroit  une  difpenfe  valable.  Cet- 
dirpeûfe  fetfouveroit  avoir  été  confir- 
'  "     '     X  6  Riée 
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niée  avec  tours  les  autres  A6i:es  îesquel 
rcgardoient  Téiat  perfonncl  des  panicu 
îiers  lors  de  la  conquelie  de  Naplcs.  j 
n'ai  pas  ouï  dire  qu'on  eut  donné  atteiii 
à  cette  confirmauon,  ni  par  exemple 
que  les  Officiers  de  Sa  Majelié  Impérial 
cufTent  remis  en  Juilice  ceux  qui  avoien 
eu  leur  grâce  de  Philippe  Cinq  dans  ]< 
temps  qu'il  ccoit  en  poiTcfîion  du  Royau 
me  de  Naplcs  &  de  l'Etat  de  Milan.  Ain 
fî  le  mariage  de  ce  Seigneur  a  bien  pi 
être  un  motif  de  le  faire  obferver  par  ur 
Gouvernement  inquiet  5  mais  il  n'a  jamai 
été  pour  un  Minidere  équitable  un  fujet  dt 
confisquer  ou  d'annoter  (es  biens. 

Il  en  eft  de  même  àts  motifs  de  dç- 
fiance  alkguczdans  les  deux  DecYers rap- 
portez cy-defTus.  On  y  fait  dire  à  l'Em- 
pereur que  le  Duc  de  Saint  Pierre  n'î 
point  eu  recours  à  luiôc  qu'il  ne  lui  a  fait 
fait  aucune  démcnflration  d'attachement, 
J'avois  toujours  ciu  que  la  première  dé- 
monilration  d'attachement  que  le  VaHal 
devoir  donner  a  TonSeigneur  Souverain  fut 
la  predaiion  d'h^^mmage,  &  qaejufques; 
a  Ce  que  le  Vaflal  eut  rtfufé  de  le  faire, 
Î€  Seigneur  Souverain  n'étoit  pas  en  droit 
de  fe  plaindre  de  lui,  Les  Seigneurs  Sou-.,! 

verainfl 
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f'rerains  font  tenus  à  certains  devoirs  en- 
? /ers  leurs  V^adiiux,  ainfi    que  leurs   Vaf- 
^raiix  font  lenus  etîvers  eux.     \Ja  des  de- 
\ïfo\ïs  du  Seigneur  Souverain  c*elid  admet- 
lire  à  foy  &  hommage  le   V^aflal  dont  la 
Ibofiefïionn'eil  pas  contedee.     S'illerefu* 
^ji!e,  tout  devoir    celfe  du  coflé  du  Vallal. 
fOn  obleivera  que  Monfieur  le    Duc  de 
I Saint  Pierre  n'étoit  pas  dans  le  cas  d'un 
ii3eigneur  Napolitain  Baron  du  Royaume 
iiqui  auroit  é^é  tout  à  laf<)isrujet  naturel 
ybc  V^aiTal  du  Roy  de  Naples.     Le  lien  du  . 
BVafjelage  rompu,  celui  de  fujec  fubfifle' 
roic  encore,  êc  la  qualité  feule  de  lujec 
oblige  à  une  irifinite  de  devoirs.     jirsY 
avoit  d^aucre  dépendance  du  Doc  de  Sî. 
Pierre  envers  le  Roy  de  Naples  que  le 
Vafi'elage.     II  n'ell  pas  fujec  naturel  de 
ce  Prince.     Il  n^efl  fon  fujec  que  comme 
Baron  ôc  tenant  des  FicÊ  qui  l'obi igenc 
à  hommage  lige.     Sa  première  démon- 
ftration  d'attachement  devoit  donc  eftre 
fon  hommage.     Dès  qu'on  Ta  refufé ,  on 
n'cft  pas  en  droit  de  fe  plaindre  qu'il  n'en 
ait  pas  fait  d'autres ,  6c  par  conféquent  de 
lui  dénier  la  preftaiion  d'hommage  par 
ce  qu'il  n'auroic  fait  aucun  recours  avanc 
que  de  i  offrir»    Les  foupcons  fonde2:  fur 

Z  7  rave« 
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l'avenir  ne  (uffilent  pas  non  plus  pour  ré- 
futer rhornmage.     Si  le  Vafîal  vient  à  dé 
îinquer  après  l'avoir  prefté  ,  on  peut  alorj  ^ 
faire  ngir  les  loix  contre  lui.     Ses  FicE  S 
îy\n  guaranrs  de  la  conduite.     Mais  refu-  J 
ier  dadmetcre   (on  Vafïalà  la  prédation  | 
de  rhommage  par  ce  qu'on  (bupconne  j" 
qu'il  pourroit  bien  tomber  unjourenFe-| 
lonie,  &  mettre  cnlbite  la  main  lur  les  | 
Fiefs  pour  ne  l'avoir  paspi'eile' ,  il  me  pa- 1 
roic  qae  c'efl  enlever  au  filsTheritage  de  | 
foo  père  fous  prétexte  qu'on   crain  droit 
qu'il  n'en  fit  un  jour  un  mauvais  ofage. 
Les  loix  divines  ÔC  humaines  veulent  que 
chacun  foit  à  fbn  propre  péril  pofTeileur 
de  Ton  bien  ,  &  perfoone  (uivant  elles  ne 
doit  être  piéfumé  mauvais  dans  lesTribu-" 
naux  de  Juiîice.     La  raifon  d'Etat  mef- 
me,  qui  permet  tant  de  chofes,  ne  per- 
mit jamais  chez  les  Cafuiftes  politiques  k% 
plus  relâchez  de  dépouiller  les  particu*^ 
Mers  de  leurs  biens  dans  la  crainte  qu'ili 
n'en  abufent.  « 

Ainlî  MonGeurlc  Duc  de  Saint  Pierrtf 
cfpere  de  la  jullice  de  fa  Majefte  ïrnpe* 
fiaie  qu'Elîe  lui  fera  faire  raifon  desrcvc^ 
DUS  annotez  ou  confisquez  fur  lui  injufte- 
ment,  faute  d'avoir  prefté  un   ferment 

qu'on 
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iu'on  avoit  déclare  par  avance  devoir  être 
ifFcrt  inucilement.     Comme  il  n'eft  pas 
!  ans  le  cas  de  ceux  fur  qui  on  a  faifi  ou 
lonfifqué   fyivanc  ies  loix  &  la  julîice, 
ll^rquels  les  Traitez  de  Paix  redintegrenc 
(L'uletoent  dans  leurs  fonds  ôc  pofleiîions 
^|ans  qu'ils  puiflent  revendiquer  les  revenus 
paik^Z)  il  demande  la  refliiuiion  desfonds 
iz  en  même  temps  celle  des  fruits.     Les 
■jjaronies  qui  ont  e(té  confifquées  ou  aii- 
lOîées  font. 
La  Principauîé   de  Molphette  valanc 
cinq  mille  Ducats  de  rente,  ce  qui 
fait  pour -les' quatre  années  que  Tan- 
notation  ou  coiilircanon  a  duré,  vint 
mille  Ducats  qui  valent  en  monnoye 
de  Milan.  116000, 

Le  Duché  de  Saint  Pierre  valant  fi x 
mille  Ducats,  le  produiâ:  de  qua- 
tre an&  fait  vint  quatre  mille  Ducats 
&  de  Livres  de  Milan,         139200. 

Total  des  fiefs  de  Naples    ajjioo. 

Quand  bien  mefme  on  fuppoferoit  contre 
la  vérité,  qu  on  auroit  pûannoterou  con- 
fifquer  les  Fiefs  que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  tenoit  dans  le  Royaume  de 
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Naples,  par  ce  qu'il  n'auroic  pas  preft 
fon  hommage  dans  le  temps  prefcrir ,  i 
ne  s'eriloivroic  p\s  qu'on  auroic  pu  au' 
confirquer  ou  annoter  les  autres  biens  qu 
IVjoniieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  tenoi 
dans  le  Royaume  de  Naples,  lesquei 
n'obligsnt  point  leur  pofreiieur  à  renir 
hommage.  C'eft  cependant  ce  qui  ei 
ariivc.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fut  poin 
âU  fervice  des  Couronnes  ni  d*atscun  Priu 
ce  en  guerre  avec  la  cVlailon  d'Auriche 
Quoi  qu'il  fut  né  Génois  &  qu'il  fut  tcu 
jours  demeure  fujet  de  la  Républiqut 
fans  jamais  seftre  fait  naturalizer  ail 
leurs j  Enfin  quoi  qu'il  fut  aâuellemeni 
domicilié  à  Gènes  pays  neutre,  on  an^ 
nota  ou  corifîiqua  tous  fes  revenus  dan^ 
2e  Royaume  de  Naples  &  dans  l'Etai 
de  Miian  fans  citation  ni  forme  de  procez  ) 
ëc  tandis  qu'on  laifToit  jouïr  tranquillemeni 
îouts  ceux  qui  elioient  dans  le  mefme  caj 
que  lui ,  de  revenus  de  mefme  nature  que 
ceux  dont  on  le  privoit.  Quelques  mo- 
diques que  fuflent  ces  revenus,  la  fingu- 
îarité  du  cas  rendroit  Tévenemcnt  cligne 
d'attention.  Mais  ces  revenus  qui  font 
conûdérables  rendent  encore  Té/enemenc 
plusdignç  d'attention.    Ces  revenus  faifi« 
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>u  confifqucz  fans  quM  y  ait  eu  pour  le 
aire  aucune  àts  caufes  fur  lesquelles  les 
:onfircations  ou  annotations  font  ordinai- 
£  ment  fondées,  confîftent  en  ce  qui  fuie. 

Dans  le  Royaume  de  Naples. 

4120  Ducats  de  rente  fur  les  Fifcaux 
ou  domaines  du  Royaume  donc  le 
payement  eft  afîigné  fur  différents 
Comptoirs,  ce  qui  fait  en  quatre  ans 
monnoye  de  Milan.  ^5584 

Plus  204  Ducats  de  rente  annuelle  fur 
\qs  Adhoves  ou  redevances  que  pa- 
yent les  Barons  pour  caufe  de  leurs 
Fiefs.  Quatre  années  font  en  mon- 
Doye  de  Milan.  4748 

Plus  ly;  Ducats  de  rente  à  prendre  an- 
nuellement fur  les  Arrendementsou 
Fermes  du  Prince,  Les  quatre^nnées 
font  en  monnoye  de  Milan.        3  640^ 

Plus  5000  Ducars  payables  annuel- 
lement fur  les  Fifcaux  ou  domaines 
de  Molphette.  Les  quatre  anrécs 
font  monnoye  de  Milan.        6p6oo 

Dans  l'Etat  de  Milan. 

Pour  8775.  <^e  rente  annuelle  fur  les 
Mons  de  Saint  Charles  annotée  ou 

con« 
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confifquée  en  1707  ce  qui  fait  c 

cinq  ans.  *  438e 

Plus  6(596  de  rente  Air  les  Boula 

geries  qui  ont  produit  en  cinq  a' 

Plus  1500  de  rente  fur  \cs  Gabdl 
dei'huileôcduiavon,  fontencii 
ans.  7$c 

Plus  1277  de  rente  fur  la  caiffede 
Doiianne  appelée  vulgairement 
caiffe  deViareone,  font  en  cir 
ans.  65b 

Plus  8750  de  rente  fur  ia  calife  de 
Redemptioo/ontencinqans.  437^ 
Plus  8220 de  rente  fur  la  ferme  de! 
Marchaodile ,  qui  font  en  cinq  an 

4ÎI0 
Total  du  retenu  annoté  ou 
>  confi'qué  à%x\s  TEtat 
de  Milan. 


17608 

En  1685  Monfîeur  le  Duc  de  Sair 
Pierre  preila  à  l'Iimpereur  Leopoldqtj 
faifoit  aduellement  !a  guerre  contre  k 
Turcs,  cent  vint  quatre  mille  Ducats  (jf 
Banque  de  Vcnifè,  queSaMajeiié  impe 

lia!' 
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)]ùûe  s'obligea  de  rembourfer  en  quatre 
'V payements  de  (îx  en  fix  mois,  dont  le 
ai  dernier  toniboit  en  TaRnée  1695 ,  à  charge 
sjque  les  interefts  coureroieot  toujours  à 
fi  cinq  pour  cent ,  pour  les  Tommes  ^i  de- 
î^'meureroient  dues,  6c  ceia  jufques  à  l'en^ 
lijtiere  extinâion  de  la  créance. 
;j     Sa  Majefté  Impériale  fe  trouva  n^avoir 

S"  accompli  qu'une  des  conditions  du  traité 
en  1701.  Elle  avoit  jofques  làpayéles 
intereds ,  mais  Elle  n'avoit  rien  rcmbour-» 
fé  furie  Capital-  Depuis  le  mois  de  Juil- 
let 1701.1a  Gourde  Vienne  n'a  rien  payé 
du  Capital  nidesintereftsqui  font  dûs  de- 
puis ce  temps.  On  ne  fçauroit  croire  que 
Sa  Majefté  Impériale  vueilîe  traiter  de  re- 
venus annotez  ou  confifquez  les  interefts 
de  cinq  pour  cent  lesquels  font  dûs  de- 
puis 1701,  aux  termes  delà  fiipulation- 
Sa  Majedé  Impériale  auroic  dû  avoir  rem- 
bourfé  cet  argent  dès  1(^95.  Si  cet  ar- 
gent fe  trouvoit  encore  dû  par  la  faute 
d'un  particulier,  ce  particulier  feroitgua- 
ranc  de  tout  le  dommage  que  Monfieur 
le  Duc  de  Saint  Piere  fouffriroit  par  la 
faille  des  interefts.  Ainfi  celui  du  fait  du- 
quel provient  le  retardement  du  payement , 
ne  peut  pas  être  foupconné  avoir  l'inten- 
tion 
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tion  de  fe  prévaloir  de  la  faciliié  avec  la- 
quelle Monfîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a 
îaifTc  patiemment  Ton  argent  entre  Tes 
mains  api  es  l'échéance  des  termes,  pour 
€n  atHiocer  le  revenu. 

Le  Total  des  interefts  dûs  depuis  1701,- 
jufques  en  1 7 1 2 .  à  raifon  de  cinq  pour 
cent  qui  font  6;iOO  Ducats  par  an, 
produit  la  fomme  de  7 1 2  00  DucatSjêc 

en  monnoye  de  Milan     .    • — 

427800 

Sommaire  de  ce  qui  eft  dû  à  Monfieur 
le  Duc  de  Saine  Pierre  en  vertu  des 
articles  cy-defTus  mentionnez. 

Pourks  revenus  dans  TEcat  de  Milan. 

176088 

Pour  les  revenus  des  Allodiaux  de  Na- 
pies.  1 73574 

J*our  les  revenus  des  Fiefs.         2)5100 

Pour  les  interefl:  du  preft  de  , 

124000  Ducacscy-deifus 
menrionné    ôc    fait    à    l'Empereur 
Leopold.  41730^ 

Somme  totale     1052661 
Le  Million  trente  deux  mille  fix  cens  ioi- 
sante  vkdeux  livres  cy  raeniionnc  en  mon- 
noye 
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pye  de  Milan  faie  cent  foixantedouz^ 
jjilie  cent  6c  dix  écus  ou  pièces  de  hui'^ 
sales  ainfi  qu'il  a  été  dit  dans  le  calcul 
ecequiétoitdû  pour  Sabionette.     ' 
Total  de  ce  qui  eit  dû  à  Monficur  le 
Duc  de  Saint  Pierre  6c  dont  il  deman- 
de le  rembourfemenr. 
)u  chef  du  préfent  Mémoire.  1 72 1 1  o  écus 
)u  chef  du  Mémoire  pour 
Sabionette.  587055  écus 

759175 
Ces  deux  fommes  jointes  enfemble  font 

fept  cens  cioquant   neuf  mille  cent  foî- 

Btante  6c  quinze  écus  tels  que  cy-defl'us, 

dont  quatre  font  la  Piitolle  d'or  d'Efpa- 

gne. 

Mémoire  Contena?7t  les  fortes  &  fo^ 
lidesraifons  d!4  jeune  Duc  Frari' 
çcis  Pîco  de  la  Mirandole  encore 
Aiineur  ,  prè[enté  au  Congrès 
dbUtrecht ,  far  Mon/îcur  de  Du-* 
liofo  (on  Mmijtre  >i  four  rentier 
retahiijfer/ienî  d,e  S.  ji,  S,dans  fes 
Etats ,  &  dans  fin  Patrimoine, 

'i\  y  a  aucun  Prince,  ou  Sd- 
kJgneur  pauiculier   qui  mérite 

rat- 
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Tattention  &  la  protedion  de 
tous  les  Mioiftres  des  PuifTances 
deTEurope  aflembîez  àUirechtj 
ôc  dont  le  trille  6c  malheureux 
état  foit  propre  à  réveiller  l'équi- 
té 6c  à  exciter  toute  la  pitié  6c 
lacompaffionde  leurs  Excellen- 
ces 5  c*eft  aflurement  le  jeune  Duc 
François  Pico  de  la  Mirandoîe, 
réduit  depuis  fix  ans  à  une  hon- 
teufe  mendicité,  parce  que  le 
Confeil  Aulique  Impérial,  qui 
n*a  pas  apparemment  trop  appro- 
fondi toute  la  conduite  de  ce  jeu- 
ne Duc ,  qui  eft  fans  doute  irré- 
prochable ,  Ta  entièrement  dé- 
poiiillé  de  tous  (ts  biens  Féo- 
daux 6c  Allodiaux  par  une  fcn- 
tence  précipitée ,  dont  ce  Duc  a 
tout  lieu  d'efpérer ,  ôc  de  fe  pro- 
mettre même  la  cafiation»  .delà 
feule  julticede  Sa  Majeilé  Impé- 
riale, qui  ne  manquera  pas ,  équi- 
table 6c  religieufe  comme  Elle  eft, 
de  rétablir  ce  Prince ,  dès  qu  Elle 
fera  informée  qu'il  n*a  rien  fait 
volontairement  contre  fon  fervi-! 
ce. 

U 
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1   La  fimpleexpondon  que  Von 

l'a  faire  ici  dans  la  plus  exaâe  vé- 

I  té  de  tout  ce  qui  s'eft  paflTé  à 

i  cgard  de  ce  jeune  Prince  (  ce  que 

don  peut  très-aifement  prouver 

!■  ans  toutes  les  règles  du  Droit  ) , 

ne  ce  qu*il  a  fait,  &  de  la ma- 

;i  iére  dure  dont  on  Ta  traité,  con- 

ijaincra  d'abord  tous  les  Miniftrcs 

iflemblez au  Congrès,  que  Ton  a 

:jrpris  la  Religion  ôc  îajuftice 

le  l'Empereur,    pour  peu  qu'ils 

ïiyentj    comme   on  les   fupplie 

Jiès-humblement  &  très-inîtam- 

rjnen»  la  patience    êc   la  charité 

élire  cette  fupplique  qu'on  leur 

^réfente ,  avec  une  parfaite  con- 

lance  dans  leurs  lumières  ^  dans 

eur  juftice. 

Les  Troupes  des  deux  Cou- 
ennes, qui  dès  le  commence- 
Tientde  cette.  Guerre  occupoienc 
e  Mantouan,  fe  failirent  de  la 
Mirandole,  qui  étoit  alors  gou- 
i^erpiée  par  la  Princefle  Brigitte 
Rico,  établie  Tutrice  du  jeune 
Duc  par  le  Teilament  de  feu  fon 
Grand  Fere  i  5c  cette  Princcffe 

par 
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par  un  effet  de  fon  zéleÔcinvîo 
lable  attachement  pour  l'Empe 
reurôc  l'Empire,  trouva  le  rao) 
en  d'y  introduire  par  ftraLagém 
les  Troupes  Impériales,  quoîqu 
Mr.  le  Prince  Eugène  de  Savoy 
ne  fut  pas  trop  encore  en  écat 
ni  à  portée  d'y  en  pouvoir  en 
voyer:  Mais  les  Troupes  Fran 
çoifes  &  Efpagnoîes  qui  prévalu 
rent   fur  elles  en  nombre   dan 
Tannée  1704.  brûlèrent  d*abord  | 
pour  fevanger  de  ladice  Princel 
fe  5  le  Marquifat  de  la  Concord 
&  le  magnifiquePalaisqui  y  écoit 
menaçant  de  faire  la  même  exe 
cution  dans  tout  le  Duché  de  1; 
Mirandole,  parce  que  les  Impe 
riaux  que  leurfoiblefleavoitcon 
trâints  de  fe  retirer,    n'avoicn 
îaiffé  dans  la  Mirandole  qu'un< 
Garnifon  d'environ  .  600.  hom- 
mes, &  tous  le  Pais  à  la  difcro 
lion  des  Ennemis.  Quel  parti  le» 
jeune  Duc  pouvoit-il ,  6c  dévoie- 
il  prendre  dans  de  fî  facheufes  & 
fi   embaraOantes    conjonélures  r 
Que  n*avoit-il  pas  à  craindre  de 

la 
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|(a  part  de  François ,  qui  natu« 
rcllement  dévoient  fe  venger  de 
[a  Prioceiïe  fa  Tante , 

Ceux  qui  avoient  le  plus  pref- 
Tant  intérêt  d'empêcHer  la  niïne 
•otale  de  ce*  Duché,  ôc  qui  re* 
^refenterenc  vivement   au  jeune 
Duc  rétat  pitoyable  où  il  alloiî 
:crereduit,  lui  perfuadérent qu'il 
a'y  àvoit  point  d'autre  nrioyen  de 
prévenir  de    tels   malheurs  que 
faller  trouver  les  Généraux  de 
.'Armée   des    deux    Couronnes 
ians  leur  Camp ,    de  fe  rendre 
luprès  d'eux  comme  l'otage  de 
Tes  fujecs,    &   d'être    ainfi  leur 
îauvegarde.  Car  quel  parti  pren- 
ire  ^  ils  étoient  tous  trilles  ôc  fa^ 
:heux;   Il    fallok  opter   fur  le 
:himp5  ne  devoit-il  pas  choifir,  ,^  ^ 
e  moins  pernicieux  {\)^  rorce  tiusub,  ?; 
Jonc  par  les  l'armes  defesTuiets ,  „  ^|'|;J' 
1  fut  obligé  de  faire  une  efpece  fcîendum 
lTom.in.  A  a       d'ac-^^r»%t: 

ius  aut  cert'uis  évitant  magis  atilia  quàm  damnofa  etiam 
liblico  cenferi  debere,  quia  minus  maluin  induit  ratio- 
«m  boni.  Idem  Gr^tius  Lib.  z.  c  25.  §.  z.n.  2.  Ubi  alicui 
'tnnino  ahenurum  eft  faciendum ,  Se  de  urroque  aa 
'guam  fît  dubitatur,  tune  licebitid  cligere  qu^d  minus 
"iquum  ei  vidctur ,  femper  enim  uti  ekt^io  cvadi  non  £»- 
"^  minus  malum  induit  lationem  boni. 
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d'accommodement  avec  les  Gom- 
midàires  &  les  Généraux  de  T Ar 
mée  des  deux  Couronnes     Q^é 
eft  lePrinçe  dont  la  fermeté  çr'eût 
pas  jé(é  pour  lors  ébranlée,  vo,y;- 
gtît  (bnt  Païs  ûir  le  point  d*étre  rç- 
duit  en    cendres,    &  fes  fujetî  | 
plongés  dans  îa  dernière  mifcre: 
Le  jeune  Duc  avoit-il   d'auti;c 
refïource  pour  mettre  leurs,  Bienj' 
&  leurs.Eerfonnes  en  fureté  ,  qm 
de  fe  foumef  tre  au  vainqueur  l  '\ 
n'y  .a  point  de  Vafial  fi  fî  Jéle  qu 
pe  foit  en  droit  d'ufer  de  touta 
fortes  de  moyens  quand  il  s'agi 
d  empêcher ia  ruïae  entière,  es 
de  conferver  par  conféquent  ai 
Seigneur,  fon  Fief  Peut-on  Iji 
blâmer  &  Taccufer  pour  cela  d'à 
voir  traiié  avec  les  Ennemis  d( 
fon  Seigneur,  en  fe  foumettant  ; 
eux  dans  le  cas  d'une  extrême  np 
ceflité  ?  Le  foin  de  fa  propre  con 
fervation  ell  une  Loy  luperiei^r» 
qui  doit  remporter  fur  toute  auy^ 
coiiiîjéraiion.  Le  jeune  DucqU 
n'avait  pas  encore  alors  quinsi<;L 
ans    accomplis,  pouvoit-il  fdir< 
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'autre  chofe  que  de  fuivre  le  Con- 
feil  de  Tes  Amiif  Ce  ne: fut  en 
effet  quen  s'y  rendant,  qu'il  fie 
c^fTer  les  exécutions  Militaires» 
&  qu'il  arrêta  la  fureur  du  Soîdac 
difporé,  fur  les  ordres  donnez, 
d'achever  de  brûler  fon  Païs.     Ce 
fut  dans  ces  conjonâures  que  k 
Foible  Garniron  Allemande,  qui 
éioitdansia  Mirandole,  fut  obli- 
gée de  céder  aux  forces  fuperieu- 
res  de  T  Arme'e  des  deux  Gourou* 
nés ,  d'autant  plus  qu'elle  n*avoic 
alors  aucun    fecouis  à  attendre. 
Mais  cette  Armée  n'eût  pas  pîû* 
tôt  dans  la  fuite  abandonné  l'ita- 
lieen  i707.yqaeles  Impériaux  re- 
venant fur  leurs  pas  fc  faifirent  ds 
la  iVlirandoie,  éc  intimèrent  d'a- 
bord ,  fans  aucune  autre  formali- 
té, aux  fuje^s  du  jeune  Duc  une 
défenfe  exprelTe  de  le  reconnoitre  y^^"^ ..  . 
pour  Maure  (  i  ).  Des  qu  il  le  vit  19  jui. 
n  liberté ù'agir ,  6c  de  fuivre  les  ^7'^^' 
iges  êc  vives  remontrances  de 
^es'  Amis  6c  de  fon  devoir ,  il  re- 
ouruî  fans  balancer  à  la  Clémen- 
ce de  l'Empereur,  On  lui  fit  pour 
A  a  2,  fon 
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fbîî  rétablifTement   propofer  an 
conditions   aflez  onereufes &  fa- 
ckeufcs  pour  lui;  Forcé  par  le  mal- 
heur des  temps  il  les  accepia  ncarj. 
moins;  mais  comme   il  ne  pq^ 
trouver  perfonne,   dans  le  tri,ft< 
état  où  il  éî oit  réduit ,  qui  vou 
lut  lui  avancer  une    groàe  foni 
me  d'argent,   que  Ton  cxigeoi 
de  lui ,  Bc  que  le  terme  très  cour 
qu'on  lui  avoit  donne  pour  lapay. 
cr  étoit  cchû,  le  Confeil  Auli 
que  devienne  lui  confifquatou 
les  Biens  5  fans  l'avoir  auparavant 
ni  cité,  ni  interrogé ,  &  fans  a 
voir  jamais  voulu  l'écouiur,  r 
devant,   ni   après  la  rigoureui 
fentence,que  Ton  poria  contr 
(f)Dîe2.   \j^i  (,)    &  qui  fui  exécutée  cin 
1709.        mois  avant  quelle  tut  prononcée 
ôc  dès  qu'elle  le  fut  y  on  vend 
au  Duc  de   Modene  ion  Onçl 
Maternel  tousfes  Biens  Féodau 
&  Aliod;aux,ians conficérer qui 
ccoient  changez  J'Hypothèque^ 
de  Fideicommis  &  de  dots  cor 
fiiérablcs     Le  Duc  de  Modefli 
n'en  eût  pas  plutôt  offert  cen 
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foixante    quinze  mille    piftolcs, 
qu'on  lui  en  donna  rinvelliture, 
il  qu'on  Ten  mit  en  pofTeffion, 
à  ceue  exprefTe  condiiion  n'éan- 
moins,  qui  fut   inférée  dans  le 
Contraâî   de    Vente ,  qiî*au  cas 
]ue  le  Collège  Elc6loraî  ne  le  ra- 
illât pas ,   &  n'y  donnât  pas  foa 
:onrantement ,  qui  eft    abfolu- 
îient  néceffaire  (1)5  6c  qu'il  n'a-^^^^f^^ 
3as  en  effet  voulu  donner ,  ou  que  capituiac 
>ar  quelqu'autre  accident  le  Duc  jSiephi* 
'  de  iVIodene  vint  à-  être  obligé  de 
edicuer  ce  Duché  &  ces  Biens  de 
a  Maifor»-  Pico,  FEmperear  lui 
cmbourfcroit  la  fomme  entière 
ail  avoit  touchée. 

C*èft  de  ceîte  manrére  peure- 
'tiliere  que  \qû  it  Duc  de  Modene 
ft  entré  en  poflefHon  d'une  Prin- 
:ipauté,  dont  la  Famille  Picoa 
ouï  en  Souveraineté  depuis  tan-c 
le  Siccks.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
lus  irifte  pour  ce  jeurie  ÔC  in» 
rtuné  Prince,  6c  en  quoi  i^  ed 
nfiniment  à  plaindre,  c*eftque  . 

ur  comble  de  malheur  >  dans 
tems  même  que  la  Gourde 
,     A  a  3  Vie  a- 
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Vienne  d'un  cô:é  le  dépoiiilladc 
fon  Etat ,  le  Duc  fon  Oncle  de 
Ti^ucre  ne  fe  contentant  pas  d'a- 
voir contribue  de  plus  d'une  ma- 
nière à  fa  ruine,  pour  rabimei 
de  fond  en  comble  s'empara,  d( 
la  propre  autorité  j  des  ftuls  Bien; 
qui  lui  revoient  dans  TEtat  d< 
Corregio,  dont  fa  Maiion  ctoi 
depuis  fort  long-temps  en  pof 
fefîîon,  &  même  exigea  de  fe 
débiteurs  hs  fommes  qui  lui  etoi 
ent  dcûesde  longue  main. 

Nous  fommes  fans  doute  arri 
vez  à  ces  tems  heureux  que  ! 
Providence  fcmble  avoir  marqu 
pour  faire  regarder  en  pitié  c  ^ 
jeune  Prince  (\  injuftement  dé 
poiiiilé ,  &  pour  le  faire  rentre 
par  la  çlcmence  de  i'Empereu 
ôc  par  la  charité  des  Miniftrf 
Afiembkz  au  Congrès,  où  il 
vont  devenir  fes  Protedeurs  5 
fes  Médiateurs  auprès  de  fa  Ma 
ieîlé  Impériale,  dansla  joiiiflan 
ce  de  tous  fes  biens ,,  car.  •.  Id 

Quand  même  la  fentencedi^ 
ÇoiikW  Aulique  auroiî  été  rer  c 

du 
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due  contre  lui  par  Contumace, 
elfe  n'auroit  pas  dû  être  mifeen 
exécution ,  parce  qu'Ëlle  ne  peut  [n^r^'j^"*' 
pafTer  en  chofe  jugée  (  i  ).  princi  nendi ff. 
paiement    quand    le     prétendu  ^^^J^^J^'"" 
Contumacé  demande  d'être  en- 
tendu &  ouï  pour  fejuilifier,  la 
reftitution  en  Ton  entier  ne  devant 
jamais  ferefufer  en  pareil  cas  (i)Ci)T-«  & 
félon  les  formalitez  requifes  dans  l.'j.  acia^ 
'le  Droit  :    beaucoup    moins    JeLqua^rup. 

r   r        \  %  M-  \  piicacio  C. 

peut-on  retuicr  a  un  Mmeur,  tel  de  predbus 
qii'eft  le    Duc   de  Mirandole,'^™P^^^^^i 
«^qui  elt  ne  le  50.  de  Septembre  (?)  eîtiib. 
'  ï 688. (^) quand  méflie  its'adroic^^.f ^f ^'^^ 
'Gune  Sentence  de  Ban  pour  letîx  Eccie- 
^erim^  le  plus  atroce,  ou  pour  f''' î^'""^^^' 
eaule  de  félonie  avouée  par  izc-  daix, 
eu  ré  5  6c  dont  on  l'auroit  convain- 
cu   (4),    puifqu'un    Mineur  ne(4)scM' 
peut    pas    être   convaincu,   par  dis  2.  p.g. 
Contumace  (  c) ,  principalement  p^^-p  î'F. 
Il  ce   nett  qu  une   Contumace  c5)l  mï- 
prérumée,  6cqu'EIle  neconfiiie^^^?-^-- 
que  dans  une  umpîe  négligence  bus. 
'de    comparoître   en  Jugement, 
ou  qu'il   s'agifie  de  la  privation 
d'un  Fief}  pour  laquelle  lavraye 

Aa4         Con^  -t 
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Contumace  n'efl  d'aucune  force 
"kier.^Ve^    (0^  comtïie  l'Empereur  Charlcs- 
Peuci.  part.  Quinl  Ic  décidapar  un  Jugement 
îl./.'  ^"  "'  en  faveur    de    Scipion  Fiekhi, 
•     qui  avoit  été  condamné  par  con- 
tumace comme  criminel  de  lezc 
M3jefté>  déclare  atteint  de  félo- 
nie» &   privé  de  fes   Fiefs  pouî 
caufe  de  crime  de  leze  Majeftc 
(a)!Lefcr-  Commls  à  l'âge  de  20.  ans  (l), 
unicepha   Le  Duc  de  la  Mirandole  qui  e(i 
304-  pet"  *  dans  ce  cas ,  &  même  plus  favo- 
tot.  iib  5.  fable ,  puifqu^il   n'en   avoir  pas 
coâf.  100.  qumze ,  ne  peut  être  traite  moins 
lib.  K  in  bien  que  Eiefchi ,  car  lesI>cGretJ 
OC  les  Jugemens  des  Empereurs 
tiennent  lieu  &  ont  force  de  Loi 
en  cas  pareil ,    &    il    n'eft  pas 
permis  de  juger   au    contraire, 
(?)  E.  fî    (3)  Le  cas  du  Duc  de  la  Miran- 
^dTÏ*  ^'^^^  eft  d'autant  plus  favorable, 
gibiij.     "qu'il  ne  peut  en  aucune  manière 
êire^  Gonfkleré  comme  coupable 
de  contumace,   ni  préfumé,  ni 
véritable ,  puilqu'il  n'a  jamais  été 
légitimement  cité,  ni  par  aucun 
Ade ,  ni  par  la  Sentece  rendue 
contre  lui  :  Et  ce  qui  eft  une  rai- 
"  '      '     .  fon 
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Ton  déciGve  en  Ta  faveur ,  c'eft  » 
qa*il  n'y  a  que  des  nullkez  dans 
le  Procès  qu'on  lui  afaic,  &  dans^ 
ia  Sentence  qu'on  a  rendue  con* 
tie  lui  5  car  rien  nt^  plus  oppo- 
fé  aux  Loix  Divines  &  Humai- 
nes que  de  condamner  un  hom- 
me fans  l'entendre^  fans  lui  per-^^^L  <.  e 
mettre  de  fe  défendre  ,  &  fans  i-  c-  quibu^ 

lavoir  ducment  convaincu ,  ce poUeir. eatj 
aveccormoiflancede  Caufe.     La^^^ê"»^- 
fj^emnité  de  la  Citation  eft  une  de^manci.* 
des  parties  eflcntielîts  du  Juge- P*^-^- 7- c- 
ment    (i)  à  laquelle  nulle  Au- &q™a°ndo' 
toritédans  le  Monde  ne  peut  dé-  J"<^icet 
rogery  Dieu  même  en  loidon-senfenr. 
nant  par  Moyfe  (i)  à  fon  Peu=  C^)^^^«e^ 
pie ,  en  a  établi  invinciblement  la  r.  6.  v!  ibî 
néeeflTté,  &  comme  ilelilaj.u  to^^^^^^^ 
flice  infinie,  il  Ta  obfervée  lui-jufiùmcft 
même  à  l'égard  d'Adam,  qu^il^'^^^""^"' 
ci{Éi  ôc  appella  pour  comparoîrre 
en  fa  préfenée ,  avant  que  de  le 
cbaifer  du  Paradis  Terreftre.  (3JC3)  GeneC 
Néantmoins  (i  Ton  prétendoit  \^i^li^% 
foutenir  que  le  Duc  de  la  iVliran-  ubi  «  s 
dole  a  été  ciiépardes  Edits Pu- 
blics, qui  ont  été  affichés  dans 
A.a.  5.  fa; 
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fa  Capitale,  îî  feroit  aifededc* 
montrer  qu'en  ce  cas  même  (ce 
quei'on  ne  peut  pas  croire)  que- 
cette  Citation  eût  été  faite  de  la. 
forte,  il  ne  s'en  fuit  pas  pour  ce- 
la qu'EIle  eût  étc  légitime.. 

Premièrement  parce  que  la  Ci- 
tiation  par  voye  d'Edit    n'éianc 
que  fublîdiaire,    ne    peut  avoir 
lieu,  que  quand  le  Coupable  na^ 
peui  éireeitéj-  ni  par  u»  Huif-^^i 
fier,,  ni    par    Lettre,,  félon    las 
Confiitution  de  l^Empereur  Hen- 
ry  VIL  (0  ce  qui  eut    pu  cer* 
Ca)  în  ex-  tainement  s'obfcrver  a  i  égard  dur 
rc^Se.d^^uc   de    la    Mirandole,,    (î.  on 
qucmad  m.  eût  voulu  garder  Tôrdre    &  ob" 
lïr^MTjW  fcrver  les  formalitez  du  Droit* 
ôcç.  êt.ibi       2..  Parce  que  dans  les  cas  me- 

Giofiainv.  «Ti-s-^^  îl  ^^^   pcrmis  de  coiïî- 
ïdiâojm,  tnencer  le  Procès  par  une  Cita- 
ergo  p^'-reition  Edicfcaie,  si  elinéceflairedev 
per  Nun-  Ç^s^^ Vhccuïé  o^e  Citation  fpé^ 
vei  per  Epi.  cîale ,  avâiu   de  pouvoir  poneî^v 

ftolam    vel  -.,;    '     .^  ..,_    r^f^g' 

l,iter3S  ■     '    ' 

î;on  eâ  sequurn  quai  citet  psf  iBdlfifcïî ,  ■&-fï'fBcerei  gravar 
ret  parttm  ,  &,icieo  •  -  polTet  infringi  proccffus-fack  Texf,. 
in  L.dies,  4.  §..  P.ccçox  ait  5.  if.  de  dannno  infc<îî*  &tra- 
«ttriîiGoicffed,  in  uor.  add;  1.  4,  §,  totiuïs...  6.,  tut» Litj.  ». 
Ca;i..  ob.s  §7.  n.  r*  iik,;  x, . 
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une  Sentence  contre  lui ,  félon  la 
Pratique  ^d'Ofage  régulier  de  la 
Chambre  Impériale,    (0  Urage^b^i-^^'.'"n^, 
auquel  JeConfeilAuliqueeft  obli-  4* 
gé  de  le  conformer. 

11  eft  donc  certain  que  le  Duc 
de  la  Mirandole  a  été  condamné 
fans  pouvoir  fejuftifier,  fansqu'il- 
lui  ail  été  permis  de  fe  défendre ,. 
d*cù  il  s'enfuit  par  une  confé* 
quencG  jufte  &  nécefTaire  que  (â^ 
condamnation  eft  nulle;  &  Ce  qu'il 
y.  a  de  plus  particulier  à  fon  égard|. 
e eft,  que  cinq  niois  avant  que 
Ton  prononçât  ladite  Serïtence» 
on  fit  une  défenfe  exprefte  à Tes^^ 
Sujets  de  le  reconnoi:repour  lé- 
giîime  Seigneur,  ce  qui  deRKm- 
ifaatque  l'execudon  aprécedé  la' 
Sentence.enfaicvoir  évidemtnent 
la-n.ulliié,  (2).  (î)i.nifr.is^ 

Mais  on  ne  peut  pas  s'empê-  prop"è^- 
cher  de  àxi^.^  malgré  le  refpeâ  tione  rd 
que  l'on  a  pour  le  Confeil  Auli-  iu^icat^L, 
<pie  ,  que  cette  bentence  nor^ku  prohibirâi 
tement  eft:  nuHe.  mais  qu'elle  eft^.J^^'*^*- 
e»core  iaiiufte ,  6c  dans  tôuces  fe^ 
gatliss  absolument .infoutenabîe ;; 
Â.a  6>  car» 
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car  la  fentenee  fuppofant ,  potK: 
fondement  de  fa  juliice ,  le  crime 
de  rébellion  &deLeze-Majéfte, 
il  eft  clair  que  Gclle  qui  a  été  por- 
tée contre  le  Duc,  eft  tout  à- Fait 
injude,  parce  qu'il  ne  pe m  pas 
être  convaincu  d'un  tel  crime ,  ni 
à  caufe  de  fa  conduite  avec  les 
François,  ni  par  aucun  autre  Aéle 
qui  ait  éié  fait  enfuite,   parce  que 
loue  Aâe  du-  VaflTal  qui  femble- 
contraire  à  fon  Seigneur  ne  rend 
pas  d'abord  le  Vaflal  coupable ,  car 
il  fout  pour   écre   coupable  que 
l'àéle  foie    accompagné    du  dol 
fJà^off'CO)  <^e lbrrequ*une faute  ( celle^ 
ad  1.  ju-  mémcquieliappellée  parkf  Le* 
jiribfdt  gifles  Cul^ci  Lat^y^ÇzJnc  fuffif 
îo  maio.     pas  pour  rendre  l'Accufé  crimi- 
pVce  pubii^  ncl  dï  félonie.     Or  pour  prouver 
câc,  7..  n.  qq'un  Vaflal  agit  par  dol,  il  hm 
le  convaincre  d'avoir  agi-contre 
(on  Seigneur  Souverain  où  par 
C^cn.txr  inimitié  (3),  &  avec  unevoloiî*. 
mvcg;  ad^^  déterminée  de  rofFeniêr,  ouil 
ibi!  oftiji    par  malveillance ,  ou  par  la  ha}^nel  \ 
aaimy.  ^    qu'il    lui  porte  ;.  d  OU  il  sen  (uit 
%ue  ûi  un  Yaiial  ou  par  Ion  âge 
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encore  tendTC ,  ou  par  quelqu'au- 
treraifon,  eft  incapable  de  mali- 
ce &  de  dol  5  ou  que  par  queî- 
qu'autre  rootif  on  raccufe  d'avoir 
offenfé Ton  Seigneur»  l'on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  ait  commis  le  cri- 
me de  félonie  y  quoique  l'aftion 
du  Vaffal  ait    porté  par  hazard 
quelque  préjud  ice  à  (on  Seigneur» 
Ceft  ce  que   demonftre  (i  bien  ^^yinif^^. 
Modeilinus  ,.  cet  habile  Jurifcon'  ^°^^7-  §i^- 
i^ilte,,  (i)  quand  il  dit  que  dans  ^^iia^,4v. 
des  cas  femblables  à  celui  dont  il  ieft;,ibi  ôc- 

.,    r  r  ■  n^    '        perionam 

S'agit  ICI  5  il  taut  hire  renex4on  fpeaandam 
(m  la  perfonne  &  fur  l'intention  effe  potue. 
du  délinquent,  s'il  a  crû  vérica-  ôcanantcà 
bleraent  commettre  un  crime  en  ^^^^^  ^'^^' 
feifantraélion  qu'on  lui:reproche,  cogltaverit, 
fyivant  cet  Axiome  général ,.  que  ^^^\  ^^^ 
dans  les  Criminels  li  faut  exami-ru. 
ner  le  but  qu'il  paroîc  qu'ils  fe  font 
propofez ,  &  non  pas  le  fuccès  de  ...^  ^.^^ 

leurs  Actions,    (x)  HadrianH, 

:'  Chacun  convient  qu'en  deux  fe^faïn^d^'" 
circonftances  l'on  ne  trouve  point  sicariis  iw- 
ce  dol  (  qui  ne  Te  doit  jamais  pré-  ^^-^  ^^^^^^^ 
fumer  );  quoique  le  Va[fel  palîb  tas  fp.eaa> 
dansle  parti  des  Ennemis  de  fon  ^^^i^^^ 
Aa  7  Sour; 


^6^    j^es"  d"  Mémoires 

Souverain ,  à  rçavoir  ii^  les  Enne- 
mis l'y  contraignent ,  ou  (i  le  Vai- 
fai  ,*  ou  Tes  Biens  font  expofc^  à 
■   des  dangers  certains  ÔC  inévira- 
èles,  puisqu'en  tels  cas  le  Vafiaia 
mne  juite  raifon  de  craindre  y.  il 
Fi'efl:  plus  en  liberté  de  choiiir  6c 
de  fe  déterminera  foutenir  le  par- 
ti de  Ton  Seigneur,  &  il  ne  lui 
rtfte  plus  ce  libre Gonfentefoenc, 
auquel    rien    n'eft    plus    oppofé 
(fr-^/L  nii.  ^^^  la  force  6c  la  crainte  (i)  ;  ôC 
eonfen  foi  par  Gonléoucnt  il  agît  (ans  Dol 

if,  de  repu-  \^^        /  sj  //r 

lis  /uris;  (M  »  ^^âot  aiots  dans  une  neceiiî- 
(î)  L.  iiîao  teappellcepârlesragcsJaLoy  du 
deiibïui  î^'fns  il, ,  Loy  à  laquelle  non 
cauf.  ibi  fi  feuiement  toutes  les  autres  (ont 
nietuve      luDordonnees,    mais   les    Uieus 

c  mpuifus  rncfoes'dans  k  îanrage  desPayens 
^uit,  hic  ,     .  r  ^     •      7  \    r^^  k 

qiùd  dî-  y  ecoient  "toumis  ;  (4;-  C  elfe- ce 
jtraârus  eft  qj^^  j^  fg^^^j^^  Gr0tiuscoi>firnïe,. 

dicemus         *'  y  ^ 

cum  doip  en  foUieranc  que  non-reuieTnenc 
f aTsenec.  ^^^  ^^^^  humainçs ,  mais  même. 
Lib.4.con-  quelq'jcs  ones  des  divines  portent 
nlce'ffit'âs  ^'^0  cljles  cate^^^ 

vigia   ja&U     .  ^  ■      .j    .        .     ..  -.     ./  ,,       .    > 

€xh  -  nerat ,  rcceîfiras'efî  gtiar  ruirtis  iHcerd4à|oprîai»t ,  -iil^-' 
Giilîtas  eft  Lex  rtmppris.  {^)  -Livius  fîift.  iDcç  i*'Iit>.;9« 
îbi  Pareaoïr  ncceffttati ,  cjuam  ne  Dii  ^uTdem  fujeranti 
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aneceffiia  ne  ï!  exige  autrement ,  êC 
.]ue  ies   Legiflateurs  5   quand  ils 
^v\  exigent  {'obfervation  de  tous 
^les  hommes  (f)  ,  qui  y  font  fjû-^^^oejure' 
îTiis,  ont  roujf^urs  eu  de  grands  s>^^^^^a- 
ugards  pour  leur  fjîblefle.  c  V  §•  i- 

M  doit  donc  être  pernîis  en  de  °'  ^-  \^^^^' 


luclles  cireonftanGes  au  Vafial  de  od  qucs- 
reder  au  ren)ps,,  &  de  plier (ous^T"'^'^^^ 
es  linnemis^de  (on  ocigneur ,  lans  raiicer  pf«* 


3ue  ce   Seigneur,    quand    bien J^;^;^^^,^ 
Imcnie  illui  aurojî  prêté  (ermencexcepio- 
■de  fidélité,  foiten  droit  de  letrai  "^^^^^.^ 
Xtx  d'infidele,.  ni.  de  parjure,  car 
ce   ferment  (6)   n'oblige  p:is  les  ^P^"'^ 
VafTaux  à  foufFrir  plû;ôî  ks  der  ibi  fmi  ' 
nierescxtrémitezquede  manquer  ps^.^  ?t 

,.         _  ^  .*,         h  minibus 

audit    lerment  (7).  Aufîi  liions  foient     &. 
nbus  que  dans  les  Siècles  les  plus  ^^'^^"^ 

^  I  cum  tenlu. 

reculez ,  aum«bien  que    dans  le  humant 
notre,    plufieurs    Valfaux  n'ont Jg'^^""'"'' 
pas  été  cenfés   moins    fidèles  à 
]f  iirs    Seineurs ,    quand    par    la  (6)Texr  iir^ 
crainte  ou  par  uncneccffité  ine  ?•/•  ^\^x 

'  .         ilkqui  m*' 

VUa-  terficit  tra*^ 

.  ;.  ;  trfm  in  '  ;' 

ufibus  Feudorum^  Lib,  2-.  ibl  tune  Domino  iS  potcft:  fer* 

yîat.     ^ 

.'(7j.F0ller.lDprax.iBV.  iteittouoi  Comm.  CYiîïirL»S  = 
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^kablc^  il  refont  donnez  à  leurs 
Ennemis»  quand  ils  leur  ont  mê- 
me fourni  des  Vivres  6c  des  Che- 
vaux ,  qu'ils  ont  pris  les  Armes 
en  leur  faveur,  <^u*ils  ont  rem- 
porté des  viéloires  avec  eux  ,  ôc 
qu'ils  leur  ont  cédé  leurs  Forte- 
reffes  &  leurs  Places  (i):  C'eft 
S/eu^d 'p.*  pourq^oy  G  les  fujets  mêmes ,  qui 
9  c.  part,  font  tcnus  à   l'obéifTance,  peu- 
V^glX n. ^^"^ »  nonobftant  qu'il  leur  (oie 
66j.  ubi    défendu  par  le  Prince  ,  préférer 
^}  a  Aii.<^e  fe  voir  fous  le  joug  du  Vain* 
guftio.  de  qucur  I  que  livrez  à  la  fureur  Mi- 
Deiiib.i8.  lîfaii'e  {z)y  a  plus    rorte   railon 
xeiat.  à     Je  Vaflal  peut  jouir  du  même  pri- 

Grouolib.     .,  J.         '  .  >•»      ♦   A. 

2.c.6.§.  s.  vilege,  d  autant  plus  qu  a  nelt 
ibi-incm-j-gj^y  q^'^  la  fidélité  feule  envers 

geiîtibus    bon  bouveraîn,  oc  encore  lors  que; 
quodam-    celui-ci  lefoutient  &  entreprend 

modo  vox   ^        ,  .  r 

Naturaeiftaia  derenle, 

St  nibîuga-  ^e  fe^'"^  ^es.  Peuples  &  desr 
ri  vidori-  Villes  cfl  la  Loy  fupréme  âe  tous 
gS^bemJes  Etats.  On  loîie  fouvent  W 
câommfa-conduite  de  certains  CommaU'- 
Jl^neVie-^^o^s^ûns  les  flus  fortcs  Placcs. 
ri.  quand 

ItaquefubiungkidemiGroiius  locO  cin  In  juramenio 
Grasc  rum  quo  Graeci  fe  Perfis  fubjcçiffent  »  i^HOUi' 
me ,  ad4itwnf«if ,  ni/f  ^Unl  foaW, 
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quand  ils  n'attendent  pas  à  la  der- 
nière extremicé  pour  capituler 
lors  qu'ils  font  aCGegeZjà  plus  for- 
te raifon  un  Vaflal,  qui  par  fa 
foûmilîîon  prévient  Ôc  empêche 
la  ruine  totale  du  fief,  femble 
plutôt  mériter  la  recaropenfe^ 
que  les  reproches  6c  les  châtimens 
de  Ton  Seigneur  :  D'autant  plus 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  avoir 
été  abandonne'  à  la  difcretiondes 
François ,  auquel  cas  il  n'étoit 
plus  obligé  envers  fon  Souverain 
qui  Tavoit  abandonné,  car  &*il  y 
a  dans  le  VaOal  une  obligation  de 
fervir  fon  Seigneur ,  H  n*y  en  a 
pas  moins  dans  le  Seigneur  de 
défendre  fon  Vaflal ,  s'il  ne  veuc 
être  privé  du  Domaine  direft , 
fclon  les  Coutumes  Féodales,  (i)..  ^, 
Toutes  ces  folidesraifonsfontin  finc'zl 
mcrveilleufement  pour  le  Duc  àe^-  f-^'  ^-^ 
la  Mirandole.  Il  eft  vrai  qu'il 
s'eft  fournis  aux  François,  mais 
il  n'eft  pas  moins  vray  qu'il  a  tou- 
jours Clé  très-éloigné  de  la  pen-  ' 
fée,  &  du defleindofïènfer l'Em- 
pereur (  ayant  au  contraire  tou- 

jpurs 
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jours  eu  on  rcfpeâ:  infini  poûi 
Sa  Majefté)  6c  que  Tes  démar- 
ches n*bnc  été  ni'  volontaires ,  ni 
de  fon  pur  arbitre.     La  haine  n'y 
a  eu  aucune  part  î    la  force,  la 
crainte,  îa  nécefîité  ont  été  les 
feuls  motifs  qui  l'ont  fait  agir,pen- 
.'daat  que  les  Troupes  I  m perialci 
écoiem  éloignées,  qu'il  étoitfan; 
forces  fuffiiances  pour  fe  défen- 
dre, qu'il  voyoit  fes  Sujets  dc- 
iblezj  la  Terre  de  la  Concorde 
savec  fonf  beau  Palais  réduits  en 
cendre ,  ^  la  Capitale  m  e  me  m^s- 
jûacée  d*un  pateÛ  traiiemen.    lî 
m'y  a  eu  que  le  défir  de  recou» 
vrer  ce  qu'il  avoir ,  d'empêcher 
la  ruine  totale  de  fon  Peuple  ôc 
de  ft's  Biens ,  6c  de  conferver  le 
Fief  à  l'Empire  ,  qui  Taf^rcé  de 
fe  foumettre  aux  Fiiînçois.  il  é- 
toit  Mineur,  âgé  feulement  de 
quinze  ans,  6c    par   confcquent 
incapable  de  Dol  »  6c  de  ce  gen- 
re de  Dol  qui  peut  f€ul  rendre 

nichf  Lib. ^^"P^^^^  (Oî  ^^  comme  il  fe 
5-  grx-  trouvoit  alors  fous  la  Tutele  dek 
topf|,n.  p^^cciTc  fa  TaniCy  ÔC  par  con- 
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,i  féquent   exclus  de  Tadminiitra- 
\  non  ôc  Gouvernement  defonE-  • 

tat,  tout  ce  qu*on  pourroii  l'ac- 
cufer  d'avoir  fait  avec  les  Fran- 
çois doit  être  cenfé  nul  >  ainfi 
comme  il  n^eft  point  criminel, 
(  i)  il  n'a  mérité  aucun  châcimenr,  ^^}}^  1^^ 
OC  il  doit  erre  repute  innocent ,  non  c  m- 
foit  que  l'on  regarde  fa  Perfonnc ,  t^'Z^c 
ion  que  Ton  exan:'ine  fes  aâion$.  ff-  de  re. 
Ce  que  deffus  ne  doiipas  feu-  ^^p^'  *^ 
le  ment  s'apîiquer  à  cette  efpccc 
d*accommodementv  que  le  Duc 
fiu  contraint  de  faire  avecles  Gé- 
néraux de  TArmée  des  deux  Cou» 
rennes ,  mais  aufli  à  tous  hs 
Aâes  faits  en  conféquence  dudit 
acommodement ,  lefqueîs  étant 
tous  des  efFers  de  la  force,  delà 
crainte  ,  ôc  d'une  abfolue  nécef- 
iiiéfans  relâche  5  pour  les  mêmes 
motifs  alléguez  ci  deflbs ,  ne  fuf- 
fifent  pss  pour  le  rendre  crimi- 
nel ,  mais  tout  cela  au  contraire 
doit  fervir  à  détruire  ce  qui  a  été 
allégué  dans  la  Sentence  contre 
lui,  pour  prouver  fa  ïoiomQ^  & 
fans  s'arrêter  à  combattre  chaque 

chef 
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chef  d'accufation   (car   ils  font 
*  fuffiramment  détruics  par  les  rai- 

fons  fusmenrionnées  )  il  fuffic  de 
découvrir  que  les  faits,  qu'on  lui 
rmpuEe,  font  contraires  à  la  vé- 
rité. 

Rien  en  effet  ne  pem  être  plus 
contraire  à  la  vérité  que  de  dire 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  à  con- 
ir^;enu  à  Ton  Serment  de  fide" li- 
re ,  puifqu'il  n'en  a  janihpréic, 
ni  pu  préteràrEmpereur,  nele 
pouvant  pas  faire,  étant  encore 
(OVâfTai-  Mineur,  (i)  &  fous  la  Tutelle 
lus  minor  de  la  Prtnceife  fa  Tante  :  On  ne 
Domino    peut  remplir  ce  devoir  qu  en  âge 
prjgdare     de  Majorité. 

dom^^ve""^      2.  il  n*apas  non  plus  foûmis  la 
neriL   ad    Mirandolc  aux  François,puirqu'il 

sEtatem  in  y  avoit  uarnrion  Impermle  dans 

quâdoUca-j^  Vhlle,  &  qu'il  écoit  lui-même 

fcrud.  tir.    aîbrs  a  Boulogne  5  cc  quoique  la 

*5.  §,  4.    peffofine  fut  en  fureté ,  fes  Biens 

n'y  étoient  pas ,  une  partie  ayant 

été  ruinée  pas  le  feu  •,  êc  la  feule 

Mirandole,  qui  lui  reftoit,  n'a- 

voit  qu'une  foible  Garnifon ,  la- 

qaelk  étant  fans  efperance  defe- 

^  cours 
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cours  fijt  en  peu  de  tems  obligée 
de  fe  rendre. 

5.  îl  eft  contraire  à  la  vérité 
que  ledit  Duc  ait  en  perfonne  aidé 
ks  François  au  Siège  de  la  iVJiran- 
dole.  Il  n'étoitpas  dansun  âgeà 
le  pouvoir  faire ,  aulîi  il  n'eût  pas 
plûfôi  été  contraint  de  fefouniet- 
tî  e  à  eux  9  qu'il  s'en  alla  à  Re- 
nie^ 

4.  II  n'cil  pas  vrai  nonpluSjôc 
il  n'elî  pas  meaie  probable  qu'il 
ait  rien  entrepris  contre  les  Gar- 
nirons Impériales 5  &  qu'il  ait  d'au- 
tre part  à  l'incendie  de  la  Concor- 
de que  les  gemiiTemens  ÔC  les 
pleurs  5  qui  alors  étoient  les  feu- 
Jes  armes  dont  il  pût  fefervirdans 
un  âge  (î  cendre  5  quand  il  eût  per- 
du j  avec  une  partie  de  Ton  Etat, 
Je  magnifique  Palais  qu'il  avoit 
héiiié  de  Tes  Ancéîies. 

Tant  s  ôc  de  fi  plaufibles  rai- 
fons  dénuées  de  tous  les  ornemens 
<Je  l'éloquence,  fi  propres  à  éta- 
blir les  vérités  que  Ton  entreprend 
de  perfuader  j  font  efperer  au 
rDuc  de  la  Mirandole  que  toutes 

ks 


^74  -'^^^•f  ^  Mémoires 
\^%  Puiflanccs  de  l'Europe,  dont 
les  fages  Miniftrescomporent  le 
Congrès  d'Utrecht ,  voyant  Fin- 
jude opprefîîon  où  ii  gémit,  Taf- 
îreufe  nfiirereoù  il  e(t  réduit  de- 
puis fi  long-tems,  puisqu'elle vs 
prefque  jufqu'à  la  mendicité, 
plaindront  non- feulement  Ton  é- 
tat  digne  de  la  compaflion  de 5 
coeurs  les  plus  durs,  mais  que 
par  un  effet  de  leur  équité  ,  de  leur 
droiture,  &  de Mtar char iié, elles 
concourront  toutes  enfemble  pouî 
procurer  rentier  rétablilîèmenî 
d'un  Prince  innocent,  qui  refte 
feul  en  état  de  Toutenir  la  Mai- 
Ton  Pico ,  l'une  àzs  plus  ancietv 
nés,  ÔCdesplusilluftres  de  toute 
'  ritalie ,  où  Ton  fçait ,  par  les  Hi- 
ftoriens  les  plus  célèbres ,  qu'Elle 
adonné  pendant  plus  de  mille  arts 
(,;j.  Al-  (i)  de  fort  Grands  Hommes  i 
fuirchlo.  l'Htat ,  aux  Armées ,  à  TEglife , 
no.  icg.hiftr^  à  la  République  des  Lettres, 

lia'.  Gafp.  *  ^  0^ 

Sard.  lib.  ^ 

^.hift.Fetrar.  Franc  Sanfovin.  de  Orig.  &  geftis  Illuftr. 
Famil.  Italiae.  Job.  Nicol.  Doglioni  in  Amphir.  Eurcpa:. 
Jo.  Petr.  Crefcentii  in  fua  Corona  Nobilit.  Italiae..  S-lJn; 
gardi  quem  citât,  d.  Crefcatii  j  Ôc  Com.  Loichius  Magiâ» 
in  fua  Geographia. 


i 
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[)  5c  qui  par  leur  mérite  très  diftin- 
l^ué,  autant  que  par  leurnaiflan- 
'*  :e ,  .oot  fait  l'adcniraiion  de  leur 
iiecle.     Il  eft  de  la  gloire  6c  de  la 
)jîé  de  Sa  iVlsjefté  loiperialer  au- 
I  mi  que  de  fa  juftice  de  conferver 
l,:e  rcftê  infortuné  Je  fi  illuftres 
'\nc€tres:  Toute  l'Europe  qui  a 
Ifouvenc  admiré  fa  fageffe  6t  fa 
^aleur,clevera  jufqu'au  Ciel  fa  Cle« 
Ijiience  ôc  fa  bonté,  puisqp'ily  adu 
||/eritabie    Heroïfme  aux  Grands 
I  Princes  de  changer  le  fort  des  mal* 
j[^ heureux,  de  confoler  les  Innocens 
qui  implorent  leurs  fecours ,  &  de 
e  faire  un  doux  pîaifirde  rendre 
heureux  le  Geiiiire- humain. 


WPropofitio  A  Mimjlris  Plenipotentiaris  Regum 

aliarumque  Summarum  Poteftatum  Evan* 

gelicdt  Religionis  ^  Ultrajedi^  Çcngregatis  'y 

")  A^tmftris    PUmpoterittariis^/Jfnpîsratoris 

f*  mm  ore  fana''ttim  fcrtpo exhthita  die  ik 

l^ariiiarii  mdccxii,    in  favorem  Refit" 

mmortim  in  Sile^Â, 
^y  -yti  Reges  atque  aîi^  fummae  Potc- 
1  \J  liâtes  Eyangelicae,  Religiouis  per- 

iuos 
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j5  fuos  Minillros  Plenipotentiarios  jar 
,,  menfe  Aprili  praererito  teftati  funt,  quan 
„to  fludio  cupiant,  ut  in  Sacro  Roman 
5,  ImperioomniainSacris&Ecdefiafticis 
9,  &  qu^e  horum  intuitu  in  Politicis  mutât 
5,  funt,  in  eum  ftatum,  in  quo  juxta  In 
^,  ftrumentum  Pacis  Weftphalicae  fuerun 
„vel  eflfe  debebantî  omnimode  reilicuan 
^,tur,  ôc  m  diâa  Pax  deinceps  in  fu 
,1  femper  robore  illibata  permaneat ,  aboiit 
55  prorfus  claufulâ ,.  qnx  contra  illam  •  fia 
,5  tumque annorum  i6i8.6c  1624  Arr.  u 
,,  Pacis  Rirvicenfis  inferiafuit,  nulli  du 
5,  bitantes»  quin  Sacra  Sua  Caefarea  Ma 
,,  jeftas  unà  cum^  Statibus  fmperii  Roma 
„  no-Catbolicis  opus  ittud  in  publicum  ran 
5,  falutare,  etiam  fuâ  fponte  Cn  adjuturaS 
^jpromotura,  deque  eo  illos  propedieo 
,>  favorabili  refponfo  certiores  fit  faâura. 

„Iia  altè  memoraii  Reges  atquc  alia 
^fummas  Poteftates  Evangelicas  Religio 
5,  nis,  tametfi  fub  praediélâ  reftitutione  ge 
5,  nerali,  jam  tam  etiam  eorum  in  Silefiâ 
,,qui  Augultanae:  Confefîioni  addiâi  lune 
„  éc  Reformata  appelantur,  raiionem  ha 
jjbuerint,  non  tamen  non  pofTuntihgra 
„ tiam  eoTundem  fingulatim  quoque  à  Cx 
^,  fereâ  Majeftate  enixe  rogare ,  id  ipfori|ir 

de- 


w 
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Jj  ddfîderio  largiii  velir ,  ut  diûi  în  Silefiâ 
„  Reformât!  in  pofterum  re  &  fa6lo  iis 
„  omnibus  Juribus,  Privilegiis,  Immuni- 
„tatibiis>  6c  Benefiçiis,  lam  circa  facra 
„  quam  civilia ,  gaudeanr ,  quibus  fecun- 
^dum  tenorem  Pacis  WcftphaliciE  gau- 
„deredebent,  &  quibus  vi  Conventionis 
,,  Ak-Ranftadienfis,  quse  ei  Tuperflruda 
jjeft,  ejufdemque  RecefTus,  quem  vo- 
f,  cant»  Ëxecuiionis,  cseteri  A.  C.  Con- 
,,  fortes  reâpfe  gaudent;  -atque  adeo  ut 
jjiftis  antcdiâis  Reformatïs  liberum  Reli* 
„  gionis  (uas  Exercitium ,  tam  publicum 
„quam  privatum  cum  annexis,in  Silefiâ  re- 

jiticuacur,  iis  praslenioi  in  locis ,  iifdem- 
35  que  in  templis  vel  asdibus,  ubi  tempore 

>conclute  Pacis  Weftphalic^  eandetn 
,,  exercuerunt  i  Ôcid  circo  etiamBregse, 
9,  proxime  Arci  Regix  j  Bethoniae  ad  V  ia« 
55  drura ,  in  Arce  Carolath ,  ÔC  in  Pago  Ra- 
„  timow ,  unà  cum  Scholis  conn^xis  &  re- 
,,ditibusLO  pertinentibus^ 

,,  Abrogandoetiani  Ôcirritumreddendo 
),  Édi(5tum ,  quod  die  m.  Jun.  MDCCIX. 
>,  contra  eos,  qui  ibidemReligioneiîiEvan- 

jgelicam  ampleétcrenturjpromulgarum  eft 
,,Quin  &:  hoc  altè  memorati  Reges, 

,  atque  alise  fummx  Protelhtes  a  facrâ  fuâ 
Tom,  JIL  B  b  5)  Ca^f. 


^7?  ^Jlûes  &  Mémoires 

fiC^f.  Majeflatc,  &  à  proclivi  ipnusîa 
tjfe  animo  fibi  prcmittuntj  Illam  Refor- 
»,matis  VratiOavije  fpeciali  graiiâconcef- 
9,{unmc(k\,  ut  templum  eâ  in  urberuis 
5j  impenfissedificent,  &  rem  divinam  ibi 
s,ruo  more  %c  publicè,  ab  omni  moleflia 
5,  perpetuo  fecuri ,  facianr, 

,5  Quibus  votis  fi  Sua  CxQ  Majeflas  an- 
içHuere  velit,  feceric  Çâuè  rem  airèmemo- 
5,  raris  Regibus ,  atque  aliis  fummis  Potç« 
5, ûatibus  gratiiîjmam^  fubditis  fuis,  qui 
3,  ardentiiTimas  quotidiè  preces  ad  DeucE 
^,  pro  Principis  fui  faluie  fuiidunr^  accepiif 
„  fimami  sequam  qupque  6c  juitara ,  ut  pp 
j,  te  quas  diâas  Paci  Weftphalic^  omni' 
,,no  confentanea  eft,  quse  omni  fubiacc 
.^difcrimine  inter  Evangelicos,  omneseo 
„  Auguftanx  Confsffiooi  Addiâ:orum  no 
3,  mine  comprehendit,  ôc  iiidem  gaude 
.5,rejuribus&  privilegiisevidentiffirnè  fan 
j^cit  ac  jubet;  rem  denique  confervarulâ 
3,  paci  6c  uanquiliitati  publicx  in  iroperip 
^,  quam  firmari  ac  ftabilire  omnium  tant 
5,  intereft,  utilem  &  neceflariam. 

Aïémoire  toucham  les  ajfairej  des  Reforn^ 
en  Silejie.  ; 

a  Majefte  le  Roi  de  Suéde  aianc  été  tou 
chée  de  compaflion  du  irifte  état  /di 

ceu: 


toHch^int  U  "Paix  ^'Utrecht.    ^7^ 

ceux  de  laCoDfefIîond*AugsbourgenSile-» 
fie,  ElleaportérEmpereurJOSEPHEjdè 
glorieufe  Mémoire,  à  faire  une  Convention^ 

AhRanfiad  le  if^^l  de  Tannée  1707» 
par  laquelle  il  fut  ^ipulé^^Henon  feulement  le 
iihre  exercice  de  Religion^  accordé  parla  Paix 
d'Osnahr/ig  aux  Princes ,  Comtes^BarofJs^  Ncf* 
h  le  s  y  &  a  leurs  fujeîs  j  comme  aujfi  Villes^ 
Fauxhourgs  ^  '(^Villages  de  la  Confeljiott 
d^  Augshourg  en  Silejïejeur  demeurerait  invis^ 
iable-,  mais  aujjî  que  tout  ce  quife  trouveroit  in^'^ 
trodmt  contre  le  véritable [ens  de  cette  Paix^fè" 
ToitredreJJéàç.  la  raaniérejquecela  eft  expli- 
qué en  quelques  Articles  de  ladite  Conven- 
tion. 

A  l'exécution  d'icellejîa  Cour  Impériale 
ne  l'entendant  que  des  Evangeliques  Lmhe^ 
riens  ^  a  prétendu  paffer  à  cet  égard  \ts 
Evangeliques- Ré formêsy^  les  exclure  entié- 
'renîentdu  bénéfice  dudit  Traité  ;  nonob^ 
ftant  les  remontrances  6c  recommandai 
lions  5  faites  au  nom  du  Roi  de  Suéde  par 
fon  Miniftre  Plénipotentiaire ,  qui  affilia 
alors  à  Texecution  ;  ladite  Cour  Impériale 
fe  fervant  pour  cet  effet  de  toutes  fortes  de 
prétextes,  qui  toutefois  repugnoient  au  fens 
propre  de  la  Paix  de  Wefîphâlie5&  étoient 
oppofés  à  la  Vérité  notoire  des  faits. 

Bb  a  Ceil 


yté  t^&es  &  Mémoire 

Ceft  ce  quia  engagé /^j  TROIS 
PUISSANCES,  ^Hi  confefem  la  Re* 
iigion  Reformée ,  6c  qui  avoieni  été  requifes 
de  garantir  la  fusdite  Convention  d'Alt- 
Randflad,  à  prendre  à  cœur  la  pitoyable  i; 
deftineé  de  ceux  de  leur  Confcflion  en  Si-  ' 
klîe ,  ne  s'éiani  chargées  de  ladite  Garantie 
dans  un  autre  fens,  que  celui,  quijlbivan! 
le  ûyle  de  la  Paix  de  Weliphalie,coropren<! 
fous  le  nom  à''  AugujianâL  Confejfioni  addiUo' 
Yum^  les  Ev ange Itques- Réformes  z\à{^i  hier 
ç^MQ  le  s  EvangeliqtieS' Luthériens,  {a) 

Et  comme  lesRéformés  en  Silefie  par  ur 
très-profond  r^fpedl  envers  Sa  Majeiié  Im- 
périale n'ofoientpas prendre  la  hardiefle  d« 
remontrer  eux  mêmes  à  Sa  Ma  je  lié  Impé- 
riale l'égalité  des  droits,  &  la  conformiu 
perpétuelle  avec  les  Evangeliques  Luihe 
liens ,  qu'ils  avoient  acquife  de  les  très  glo 
lieux  Ancêtres ,  &  de  demander  de  les  fuir 
participans  de  la  même  grâce,  que  les  Evau 
geliqucs  Luthériens  avoient  obtenue  en  ci. 
fet^lesfusdites  TROIS  PL)1SSANCE$ 
voyant  celajo'ont  celTé,de  puis  l'année  1 707 
juiquesà  i7n.incluiivcment,commece1 

(a)  Voyez  la  Repréfentation  des  droits  de 
Evangeliques  -  Reformés  en  Silefi' 
Num.il.X^XEXIl.XJV, 


tucham  la  Faix  ^Utrecht     581 

fe  voit  en  détail  dans  ladite  REPRESEN- 
TATION, d'infifter  le  plus  vivemenr 
auprès  de  Sa  Majefté  par  [eirrs  Miniftres,^ 
refidens  pour  lors  à  la  Cour  Impériale ,  afirj 
que  lesdits  Réformés  foienc  rétablis,  de 
même  que  le  font  les  Evangeliques- Luthé- 
riens en  vertu  delà  Convention  d'Ak-Rarr- 
flad,  dans  l'état,  oùilsavoieni  été,  parti- 
cuiierement  du  temsdela  Paix  de  Wefè* 
phalie  3  par  laquelle  ils  y  furent  affermis* 

Pour  cette  fin  lesdits'Minirtres  des  Puif- 
fances  fufmentionnées  ont  fait  voir  pla- 
fîeurs  fois  fort  au  long  &  démonftraiive-' 
mène,  dans  les  Mémoires,  qu'ils  ont  prélen^ 
tés  à  Sa  Majefté  Impériale,  ÔC  dans  les 
A£tes  qu*ils  y  ont  joints  r 

!♦  Qp^  fous  le  nom  d^^uguflantzConfef- 
fioni  addi^omm  ^  toujours  ÔC  par  tour5.mais 
particulièrement  à  l'égard  de  laSilefie,  6c 
bien  précifement  dans  les  pafiages  où  il 
s^agit  des  affaires  de  Religion ,  les  Réfor- 
més 8c  les  Luthérien  ont  été  compris  & 
entendus  enfemble  (^),  ôc  même  qui 
piuseft  ,  qae  dans  lesdits  pafTages  par  ra- 
po-rt  àlaSiledeceus-làfont  entendus  pré* 
fcrabkment à  ceux-ci.  {c) 

Bb  5  2.  Que 

(^)  V  Num.  ï.  dans  ladite  Repréfentationr 
W  V.  Num.  X Viri,  Tub  figno  O.  §.  6..  , 


'^Ss  Aths  &  mimûirès 

2.  Que  fous  ladite  nomination  le  librt 
exercice  de  Religion  a  été  confirmé  aux 
Princes  Silefiens  de  laReligion  R  éfof méc'  $ 
ôc  que  cette  liberté  n'a  pas  été  limitée  i 
leurs  perionnes ,  ni  à  leurs  Cours ,  mais, 
que  leurs  Vaflauxi  Villes,  Villages ,  ha- 
bitansôcfujets y  furent  compris  (d). 

5.  Que  non  feulement  dans  les  Princi- 
pautez  de  Liegnitz.  »  Brieg^  &  WohUfi,  ju*» 
qu*àlamort  du  dernier  Prince  de  la  lignée 
desPiaOes,  mais  auffidans  la  StlefieSufc^ 
rlewe  k  RatimoWy  &  dans  l"* inférieure  a  Car 
rolath  i  avant  la  Paix  de  Weftphalie,  & 
dans  le  tems même  qu'elk  fut  conclue,  & 
quelques  années  après  encore  y  les  Réfor* 
mes  ont  jouï  de  rexercice  public  de  leur 
Religion  dans  une  parfaiteliberté  (e). 

4,  Et  enfin  que  ce  n'a  jamais  été  là  Tin* 
tention  de  Sa  Majefté  Suedoife,  en  fai?" 
fant  la  Convention  d'Ak-Ranftad,  d'en 
exclure  les  Réformés  5  ni  de  rienrelâchef 
à  leur  préjudice  (/). 

Les  fusdites  Puiffancesnefe  font  pas  coa^ 

lerih 
(d)  V.N.IÏI.§.f.  N.XVr.&N.XllX.. 

fub  figno  O. 
Ce)  V.  N.  ni  VIII. XIV.  XVILXVllIL. 

XXIV.  XXVII. 
(/;  V.N.XIIL&XXX.,, 


touchant  la  Faix  â'Utxtchx»      ySg 

tentées  de  ces  repréfentations  de  leurs  Mi- 
nières j  Elles  ont  fait  encore  par  lettres 
(des  remontrances  ÔC  àcs  interventions 
dans  Les  termes  les  plus  touehans  &  les 
plus  forts,  en  feveur  desdiis  Réformés 
en  Silefie.  {g). 

Le  Corps  Evangelique  de  l'Empire  Ro- 
main n'en  â  pas  moins  fait  à  diverfes 
reprifes.  {h). 

Sur  tant  de  repréfentations,  intercerHonS- 
ÔC  foUicitations,  faites  tant  de  bouche, 
que  par  écrit ,  feu  Sa  Majcdé  Impériale  a 
aQûré  plufeurs  f >is  les  Mi^iiftres  des  Puif- 
fances ,  donc  on  vient  de  faire  mention , 
q^^e  Vajfaire  ferait  infailliblement  examinée  y 
&  qiionferoit  j-nflice  anx  Réformés^  (/). 
-  Enfuiiefui'lesinflanccs,  qu'a  faites  en 
leur  faveur  le  Vlinidre  du  Roi  de  PrufiTe  au- 
près de  SaMajedé  impériale  régnante,  qui 
étoic  pour  lors  à  Barcelone ,  Elle  lui  fîi  te- 
nir par  écrit  la  réiolucion  fuivanteendate 
de  Barcelone  le  4.  Septembre  1 7 1 1 . 

Qm  touchant  V exercice  de  Religion  a  accorder 
en  Sdejie ,  Sa  Adajeflê  Catholique  ferait  une 
Bb  4  )Pijie 

{g)  N.VI.XI.  &XII. 
{h)  N.XIX.  XX.  5f  XXXI. 
(?)  N.  XiV.XV.XXVL 


5  ?4  ^^'^es  &  Mémoires 

jufle  attention  aux  intercejpons  pajjêespottr 
€eteffets  après  ^u  Elle  s'^n  feroit  dùemcnt 
informée  ,  &  cjti'Elle  ohferveroit  en  cela  là 
Paix  de  iVejiphaîie ,  a.  laquelle  on  iétoit 
raporte. 

~  Le^  Minières  de  Sa  Majedé  Pfulîîenne, 
de  mêiDê  que  ceux  des  Etats  Généraux, 
ooî  préfenié  de  nouveau  à  Sa  îS/Jajedé  îm* 
peiiaie  à  Francfort ,  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres 5  les  uns  le  5 1  Décembre  1 7 1 1 ,  &  les 
autres  le  ajanvier  1712,  des  Mémoires 
fort  énergiques  fur  ce  mcgie  fujet ,  oîi  ils 
infîftent  lur  les  précedans,  y  joignant  U 
Repréfeotaiion  imprimée ,  dont  on  a  fait 
fouvent  mention 

Et  le  Corps  des  EtatsProteflans  de  TEm- 
pireapaieillement  renouvelle  les  intereef- 
fîonsàcetégard,  en  date  d&Ratisbone  le 
j  Février  1712. 

Cependant  quelques  efforts  imaginabks; 
qu'en  ait  faits,  ils  n'ont  pu  pourtant  pro- 
duire l'efTet,  qu'on  en  avoit  déiiré.  De 
forte  que  comme  la  préfente  négoiiaiion 
de  Paix  a  pour  but,  non  feulement  de 
terminer  la  Guerre  entre  les  Hauts-Al- 
liés &  la  France,  mai«  auffi  d'établir  & 
d'eoiretenir  conftammeat    une  parfaite 

trafl* 


touchant  la  Paix  d'Ulretht     fîf 

iranquiiîité  6c  étroite  union  entre  les  pre- 
m  iers ,  il  nj  a  certainement  que  ce  dernir  ref- 
firt  ^poPir  ain/idire  ,  ou  la  Religion  Reformée 
en  Siiejte  peurra  être  rétablie  »  oh  elle  fera  (  k 
Dieu  nej)laife  )  expofee  &  livrée  pour  jamais 
aune  d^ilruEiion  &  extirpation  entière^  (k) 

C*eft  pourquoi  on  ne  doute  pas ,  que- 
Meflîeurs  les  Plénipotentiaires  des  Puit- 
fanccs  Proteftantes  n'employent  tous  leurs 
foins poflibics  avec  autant  de  zele  ,  qu'ont 
lémoigné  leurs  Souverains  en  pluiîeufs 
rencontres)  à  leur  gloire  immortelle ,  pour 
achever  cet  important  ouvrage,  enftipu- 
laat  dans  le  Traiiéde  Paix  à  faire  : 

h  Que  les  Eva^ogeliques-Réformés  foinet 
rétablis  par  toute  la  Silefie  en  toutes  ma- 
nières ,  tant  dans  ce  qui  concerne  lescho- 
fes  Ëcclefiaftiques,  que  les  Politiques ,  avec 
une  parfaite  liberté  de  confeience,  confor- 
mément à  la  difpofiîion  de  la  Paix  de- 
Weftphalie,  6c  à  réclairciiTement,  quf 
en  a  été  fait  par  la  Convention  d^Alt-Ran- 
ftad,  &  en  aboliflant  TËdit  publié  le  5. 
|uin  1709.  contre  ceux  qiîi  auroient  ern- 
braffé  la  Confcfîion  d'Augsbourg. 

II.  Que  l'on  re (lime  aux  Evangclîqiîe» 
Réformés  leurs  Eglifes,  Ecoles>  ôc  revenus^. 

Bb  5.  avec 

V.N.XXXIL 


^§'^        ^Bes^  &  Mimoires 

avec  tout  ce  qui  en  dépend,  tant  dans  les-. 
Principautés  de  Liegnitz ,  Biieg  ôc  Woh* 
]au5  qu'à  Cafolath  ôc  Raiimow,d&ns  le  me- 
îïie  état,  où.eljcs  étoient  dans  Tannée  1^24. 
&  du  tetns  de  la  Paix  de  Weftphalie. 

1 1 1.  Qu'à  i'interceffion  des  PuifTances' 
Frotellantes  il  foit  permis  aux  Evangeli- 
ques- Réformés  de bâsir  àleurs  dépens  une 
Églife  à  Breflau. 

Ji^ettre  du^  Roi  âeVwJfe  a  la  Rùne  de  laGrans 
.     de- Bretagne  en  faveur  desFrotedanîSm 

MADAME  MA  SOEUR. 

ETant  pleinement  aiTûré  que  Vôsre 
Majefté  ne  peut  manquer  d'être  très 
ftofible  à  la  oDifére  inexprimable  des 
pauvres  Proteftanrs  Réformez  en  France,, 
qui  font  condamnez  aux  Galères,,  ou 
enfermez  dans  des  Cachots ,  &  qut  ge- 
iDiflent  en  d'autres  endroits ,  fous  le  Joug 
ipfuportable  de  leurs  Ennemis,  &  donc 
la  Vie  e(l  dix  Fois  pire  que  la  Mort  me* 
mc\,  j  efpére  que  V*  M,  prendra  en  bonne 
parc  qur  je  la  prie ,  &  conjure  de  la  ma» 
nic.re  la  plus  férieufe,  par  cette  Lettre, 
qu'illui  plaife  encore  de  faire  fes  derniers 
cfjfons   pour   obicnir  de.  S,  M.  T.  Chrê* 


touchant  la  Paix  <^'Utrecîit.  fS^ 
tienne,  par  la  Paix  prochaine,  la  Déli- 
vrance de  ces  pauvres  Gens  oppreiîez ,  a-^ 
p^5  laquelle  ils  foûpirent  depuis  tant 
d'années. 

C'eft  uniquement,  M  A  D  A  M  E, 
pour  ni*aquiter  de  mon  devoir  y  que  j'en 
iuplie  V.  M.  étant  parfakement  con- 
vaincu, qu'il  eft  impaflible  que  V.  M.  qui 
a  l'Ame  fi  Grande  &  fi  Généreufe ,  puiflê 
rcfufer  la  Grâce  de  fa  Proteâion  à  des  Per- 
fonnes  qui  foufFrenc  feulement  6c  unique- 
ment ,  pour  l'Amour  de  la  Vérité^  ou  que 
V.  M.quiporteleTùre  glorieux  de  D^j^;?- 
fmrdelaFoi  y  puiffe  oublier  Tinter êc  ÛQh 
Religion,  dans  un  tems  oii  Elle  a  tant  à^ 
attendre  de  l'Honnêteté,  &  de  reilime  du^ 
Roi  très-Chrétien. 

Il  eft  vrai,  M  A  D  A  M  E ,  que  V.  M. 
rencontera  peut-être  quelques  obftacles,. 
avant  que  d'obtenir  de  S*  M.  T.  G.  l'entier 
rétabliflement  de  fefdits  Sujets  ProteftantSi- 
Mais  comme  il  n'y  a  point  de  Difficul* 
tez  que  V.  M.  ne  puifle  furmonrer ,  lorf* 
qu'il  s'agit  de  la  Gloire  de  Dieu,  &du 
Bien  de  fon  Eglife  j  cela  me  donne  Efpé- 
rance  que  V.  M.  ne  négligera  pas  de  con- 
duire cette  Affaire,  quelque  difficile  qu'elle 
garoiife , ,  à  la  Joyeôc  au  Contentement  de 

làb  6       ^  tous 
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tous  ceux  qui  font  véritablement  2elc2 
pour  la  Gloire  de  Dieu.  Je  luis ,  &c.  Don- 
tié  dans  mon  Ch^ic2L\i  dç:  Cologne  ^  fur*l^ 
^r/e ,  /^  2  i .  Février  1 7 1 3.  Signe  par  Ordre 
du  Roi,  fur  Ton  Lit  de  mort,  F.  Guii-:^ 
iaumë:  Et  plus  bas  Ilgen. 

Jidemoire  des  Minilîres  ^ lénipotentiaires  dh 
^mjfances  Protejîantes  A'JJ^emhlés  atJCon* 
grès  d'Utrecht  y  en  faveur  des  Protefians 
Frani^ois  ,  préfenté'  k  Mrs \  les  Mimfires^. 
Plempotemiatres  de  Sa  Ivîajefl'éT.CJè  i  ï. 
jivril  171^ .  par  Mrs,  les  Minières  Ple^ 
nipotentiaires.de  S',  AI*  la  Eeine  de  la  GraîJ^ 
de-  Bretagne, 

Es  Allie'^5  qpi  font  Je  la  Religion  Fro» 
telïante  fuilant  reflexioiïfur  les  Cala- 
lamiîés qu'une  grande  partie  desSujtts  dô 
S.  M.  T.  C  qui  profeifenr  avec  eux-  la 
ïïiécoe  Rrligï>n,  oncfoultert  &  fouffienî 
encore  uniquement  à  caufé qu'ils  iervenc 
Dieufeion  les  lumières  de  leur  Confcien- 
ce  ;  libeicé  dont  ces  affligez  pouvoient 
fe  Hatier  par  îk  Loi  Divine,  parles  pré*» 
ceptes  de  la^  Chaiité  6c  particulièrement 
pat  les  Loïx  du  Royaume  de  France  con- 
fim^cs  par  S,.M*T.G»  dont  ils  doiverii 

JOUÏE 
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jouïrcnbons  &  fidèles  Sujets  qui  fe  font 
toujours  tenus  envers  leur  Souverain  dans 
ks  Réglesdu  devoir  &  de  l  obéïflance. 

Leldits  Alliés  touches  par  ces  motifs  de 
Jkiftice  ÔC  de  Conapaiîion  s'interefTent  d'au- 
tant plus  pour  ces  pauvres  gens ,  que  les 
maux  qu'ils  fouffrent  continuant  après  h 
Paix  rétablie  pourroient  être  attribués  à 
ene  averfion  de  S,  M.  T.  C.  contre  les 
Proteûans  en  gênerai  >  ce  qui  afHigeroii: 
beaucoup  les  PuilTances  de  cette  Religion., 
qui  efperent  de  rentrer  par  la  Paix  6c  de 
vivre  dorefnavant  en  Amitié  &  bonne  io 
telligence  avec  S*  M.  T.  C.  Pour  cet  effet 
Ifefdics  Alliez  ne  fçauroient  s'emplcher  de 
s'interrefTer  de  même  pour  un  grand  nom- 
bre defdits  fujcts  de  France  qui  ont  été 
obligés  de  quitter  leur  Patrie ,.  êc  fe  font  ré- 
fugia z  dans  les  Etats  defdits  Alliés  Prote- 
Ûans  afin  de  les  anitner  à  retourner  chez 
eux  api  es  la  Paix  faite. 

G'eft  pourquoi  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires defdits  Alliés  légitimés  pour  la 
Paix  générale  ie  trouvent  obligés  en  cor^- 
formité  des  ordresexprès  de  leurs  Souve- 
rains, de  requérir  très-inllamment  Mef^ 
fieufs  k&  Mmiftres  Plénipotentiaires  de 
S*  M*  T.  C»  de  vouloir  repréfenter  au  Roi 

Bb  7  leui 


f^o^  ABèS'  &  Mémoire r 

leur  Maître ,  qu'il  foie  accorde  à  tous  le^ 
Proteftans  François  le  roulagemenc  aprè^ 
lequel  ils  fou  pi  rcnt  depuis  û  iongtems ,  6ç 
qu'ils  foient  rétablis  dans  leurs  droits  6c 
Privilèges  eu  tnatiére  deReligionpour  jouïr 
d'une  entkre  liberté  de  Confcience ,  6c  qug 
eeux  d'entre  eux ,  qui  font  dans  les  Prifons 
Galères  ouautrement  détenus  foient  élargis 
&  remis  ea  liberté  ,  afin  que  ces  affligé^ 
puiflent  avoir  part  à  iaPais  dont  l'Europe,, 
félonies  apparences,  va  jouir. 

Meprefentatio  Miniflrorum  Plempotentiarlgm 
YMin  PotellatumEvangeliCitRdigïomsTrat 
je5îi  ad  Rhenum  cwavsntoYum  yin  Gratiam- 
StatHumac  SubditoriimRegmHHngarU  & 
Principatus  Tranjpjlvanidi  Evangdicd  Re^ 
ligioni  addiElorum^  Domino.  Comiti  de. 
STNZENDORF  Menfe  Janmriiproxi» 
me  frMeritî  fY.tzjemapam 

RaeterPacis  Generalis  hoc  in  Conven*- 
tu,  cum  Deo5pangend^Negotium,. 
id  infuper  Reges  aliasque  fummse  Pote?- 
liâtes  ReîigionisEvangelicasMiniftrisfuip' 
Flenipotenriariis  in  mandat is  clementiffi- 
médederunt,  ut  quae  Bello  durante  (ne 
ilicet  rauones  ejus  tuibarentur)  fumo?^ 
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ïîrgente  neceiîîtate,  Uni  akerive  Fssde- 
raiorum  eorumve  ftibdkis  per  officiorum 
ruoruïTi  interpoGtionem  procuranda  io  Ta 
(ttfceperint,.  efFcéèum  pace  redeunte  for- 
îireniur,  iis  pr^priniis  in  cafibus  ubi  ma? 
i^imâ  euna  Faederatorum  utilitaie  egregio 
publico   provifttm    haâenus  fucric>  nec 
minori  cum  h'ii£lu  tam  tranquiliirati  om- 
nium commuai,  qyam  peGunaribus  die* 
torum  F^deratofum  coramodis  providerii 
in  poftefum  queat.     Ex  utroque  quidem 
capic^  tam  promiflorum  imuituquamfin-f 
cero  promovendarum  Csefareas  fuse  Ma-^ 
jeftatis  utilitacum  defiderio,  fiipramemo* 
rati  Reges  6c  Status   omittere  nec  de^» 
bent  nec  pofTunt ,  qmQ  apud  Csefareasa^- 
Majeftatem  in  graciamStaruum  acfubdi- 
tiorum  Regni  Hungariae:  ut  6c  Principa* 
ttis  Tranryivanias  tLvangeHc^  Religioni< 
addi6lorum  ofBcia,.  commendationes  ÔC: 
prcces  fuas  inftamiffimè  interponant.  Gas- 
(aream    fuam    Majeftstem   latere  nequic 
quant  G  molimine  a  nonullis  in  Hungariâ: 
écTranCylvania,  Exteris  quibufdam  etiam. 
inftigantibusi  fub  motibusnuperisallabo* 
ratumtoerit,  uc  rébus  eorum  in  didoRe* 
gno  &  Ptincipatu  labaniibus  ÔC  ad  incitas. 
I  ^daâi^  5,  accko  Tuicaruiuauxilio  eorum- 
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dem  proteâioni  fe  fuaque  permittercnt* 
Nec  minus  quidem  pacec  Religionis  ibK 
é&m  Evangelicae  confortes  piis  pr^efertini' 
dïdarum  Potenikrum  monitis  obcempe^ 
ranres  >  Confiiio  rei  Chriftiana^  paricer  ac 
Domui  Auftriac^  adeo  perniciofo  forti- 
ter  obftitifle,  idqoe  irritufn  reddidifTej 
Religionis  libertaceraquam  àTurcis  ukro 
obcinuilTent»  fidei  erga  Csefaream  Maje- 
flatem  ut  &  Tpei  ejusdem  liber t^tisabil-^ 
fâ  5  ad  promiflas  ditSarutn  Pocentiarum  pre-^ 
cesrcGuperandae)  maxime  Aïocummeri^ 
î0  poltponentes.  ' 

Q^am  milem  hac  in>  parte  antedift^s 
Potentiae  operam  navarinc,  quam  lauda- 
bile  fidelicatis  fpecimen  diébi  ftaïus  ÔC  fub- 
diti,et(î  fub  roultifarià  in  re  Religionis 
(  Casfareae  Majeftati  abrque  dubio  ignora) 
oppreffione  diq  gemuiflent,  ca  occafione 
cdiderint,  ipGs  tacemibus  res  ipfa  lo** 
quicur. 

Servata  Cxfareae  Majeftatis  Jura,  fru* 
ftratas  hodium  machinationes  5  Turci» 
erepraro  ulterius-  in  Europam  penetrandi 
occafionem  anfamque  ad  res  in  Hongariâ 
êc  Tranfylvaniâ  féliciter  componejidasda* 
^m ,  aequa  fua  mente  aellimabit  Caefa»- 
K:a.  Majeftas  oSicia  cfle ,  vel  novis  gratis 

& 
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êcCIementise  documentis  tncrito  repen- 
denda ,  quanto  raagis  ad  prillina  jura  5C 
Privilégia  recuperanda  plus  fatis  idonea. 

Qua  propter  eo  proniorem  fore  ad  ii- 
lorum  preces  juris  &  acqui  amantifîimum 
CsefarcfE  Majeftatis  animumconfidunt  an- 
tediâi  Reges  ôc  ftatus  quorum  cura  6c 
opponunis  bortaiionibus  efFeftum  eft  ne 
periciicarentuF  Majeftatis  Csefarc^  Jura^^ 
€um  id  lantufnrnodo  coniendunt,  ut  ili 
priftina  fua  privilégia  fubditi  hac  in  parte 
opiioîè  meriti  eum  graiiâôc  favore  refti- 
tuantur  Ôc  iifdem  inturbatè  gaudeaot ,  vo- 
torumquippè  ôc  enixiflîmarom  praediâo- 
rum  Regum  &  ftatuuminterceffionum, 
isfcopus,  eaiumma  eft  ,  ut  Hoiîgariseâc 
Traniyivanix  (tatibus  Auguftanaeôc  Hel- 
vetica:  Oonfefîionis  liber umReligionisfuâC 
cxercitium  reddaïur,  ac  Templa?  Scho- 
lae,  Parocbiae  &  Xenodochia;  quœ  eo 
pertinuerunt ,  ut  6c  proventus  cujufcunque 
Fiominis,  quibus  olim  gavififuntcum  fe- 
curitatedeinceps  inviolabili  intègre  refti- 
tuantur,  6c  quidera  in  HungaTiajuxtaaH- 
norum  160^.  1625. 1630.  1555.  pisefer- 
tim  1647,  ariiculares  Conftitutiones  ôc 
diplomaus  Regii  Conftiiutionem  fextaia, 
ki  TiaolTylvanià    veio  juxta  approbaïas. 
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Conftitutiones  diplomate  Regio  confir 
matas  abfque  ullâ  infraâione,  fequiorein 
terprctatione  vel  imminutione,  ita  u 
^uidquid  haâenus  vel  via  fadi  9  vel  ali( 
quocunquemodo  incontrariutn  aûum  ve 
tentatumfuerk  5- abfqae  ullâmorâ,  bon; 
fiJe,  ad  normam  cicatorum  articulorun 
ac  approbatarum  Coniliimionum  rediga 
tur  ac  corrigarur,  nec  praedifti  llatus  ii 
plenario  eoramdem  ufu  &  exercitia  am 
plius  unqiiam  ullr»  pra^textu  a  quopian 
turbemur  vel  molt  lier  tur,  aeproindear 
>|kuli2f .  SC26.  anni  i58i.  ac  &  zi.  anr 
1687.  in  quaniutn  articulis  legibus  6 
diplomatibus  praecedentium  temporur 
quoquo  n^odo  contrarii  reperiiintur,  cor 
redi,  navis  Regni  Conftitutionibus  m 
ferantar. 

His  autem  humillimis  fubditorum  fuo 
ru  m  delideriis  qiîse  6c  legibus  adeo  cocj 
fentanea  funt,  Ca^faream  Majeftaten 
fomma  etiam  cuqî  fuâ  Uiilitate  aflenfa 
ram  1  inde  qpidem  eo  ccftius  colligi  po- 
teft,  quo  manifeftius  conilacfubJitos  ac 
iuipcrata  facienda  promptes  »  ad  patrian! 
tuendamftrenuos,  ad  fidem  6c  obftqaiuir 
inviolacè  pracftandum  pronos,  ad  c%co 
ienda  Commercia  aiacres  reddi^  ubi  Mi 
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per  benignam  Principis  Clementiam,  ita 
fuis  Jciribus  uci  concediturut  officiisbono- 
rumCivium  propria  etiam  commodacon- 
ncxa  deprcbendant ,  &  quo  ipfis  benefit, 
patriaequoque  efle  debere  fentiant:  lUud 
autem ,  uc  fiât  omnino  neceffarium  efl: , 
ut  jura  ipfis,  6c  priflina  privilégia  farta 
teda-fi^nt,  ea  prxprimis  quae  fidem  erga 
Deum  tangunr. 

HoG  quidem  unicum  eft  Chomini  autem 
Chrifliano  omnibus  malis  gravius)  quod 
conqueruntur  êc  quod  déplorant  diftifub- 
diti,rcilicet,  libcrumReligionis  exercitiuitt; 
lurbatum,  accifum,  &  tant um  non  pe-^ 
nitus  interclufum»  &  cui  maîo  medeîatn 
a  Deo  »  &  Cseiarcâ  Majeftatefubmiiîifîimis- 
i^otis  petunt ,  in  cacteris  omnibus  Fidem. 
erga  Casfaream  Majcilktcm  viti  ipfa  & 
foriunischariorem  Tcraper  habituri. 

Et  cum  infuper  conilet  Evangelicos  ia 
Hungaria  quinquics  &  in  Tranfylvania  ad- 
huc  majori  numéro  Romano-Catholids 
plures  erie ,  Cïefareae  Majeftati  non  minus 
quam  fibi  ipfis  fpondere  nondubitantan- 
tediéli  Principes  Ôc  ftatus  Ca^faream  Ma- 
jetlatem  ex  reftiiuiâ  clementer  fupradidâ^ 
Religionis  Libertate,  eam  confecucuram 
eiî'e,,  qpam  C^farum   Primus,   dando. 


# 
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fublevando,  ignofcendo,  gloriatn  adep- 
tus  eft,  babituram  infuper  Regnum  ÔC 
Principaturiî  florentiffimum  ^  nuUis  un*- 
qoam  hoftilibus  five  illecebris  pellicien- 
dum  ,  tive  armis  concutienJum  ,  pe6tora 
Civiura  nominis  Chriftiani  hoftes  propu- 
gnacolum  :  aique  ipfîs  infuper  amiciffimfs 
Csefare^  Majeftatis  Facderatis  (  opéra  ip- 
forum  graviflimis,  atque  Corfareae  Maje- 
ftati  utiliiîimis  de  caufîs  fufceptâ  féliciter 
fuccedeote  )  n«wa  dabiuir  occafio  tam  Cas^ 
fareae  Majtftaiiquim  fi  )i  ipfis  grar.uîaodi  i 
novum  poTo  inci  amentum  ad  eaomnfa 
fummo  lia Jio  promovenda ,  qu»  Catiareac 
Majeltaugrataôe  accepta efle  queant. 

J^émoire  an  fujet  des  Eglifèt  Réfo^m^es  de 
France  f  prefenté  à  leurs  Excellences  les 
Seigneurs  PlémpQtentiaires  des  Princes  & 
Etats  Proteftams ,  envoiez.  aux  Conférences 
tenues  pour  Parvenir  a  U  Paix^ 

LE  zélé  que  tous  les  Princes  6c  les  Etats 
Proieftans  ont  fait  parorrre  eu  tout 
temspour  la  Religion  ,  6c  l'interér  qu'ils 
ont  pris  à  laconfolation  de  ceux  qui  ont  éré 
perfécutez  pour  la  Vérité,  alur  tout  é- 
€laté  dans  la  manière  dom  la  difperfion  & 

la 


touchant  la  Paix  ^'Urecht.       5*97 

la  fuïne  des  Eglilês  Réformées  de  France 
]es  a  touchez  j  dans  la  chariré  qu'ils  onc 
exercée  envers  ceux  que  la  tempête  a  jet- 
iez dans  les  Païs  de  leur  obéïflance;  & 
dans  les  Inftiuélions  qu'ils  ont  données,  à 
leurs  Miniftres,  dans  toutes  les  négocia- 
tions où  Ton  efl  entré  avec  la  France  de- 
puis la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  \ts 
chargeant  de  prendre  tout  le  foin  poffible 
de  ce  qui  pourroit  procurer  quelque  foula- 
gement  à  ces  Eglifes  défoîées. 

C'eflcequi  encourage  à  préfent  ceux 
qui  onc  travaillé  jufqu'ici  aux  affaires  de 
cette  natures  5c  leur  inipire  la  réiolution 
desadreffer  aux  Plénipotentiaires  defdirs 
Princes  &  dçs  Etats  nommez  pour  les  Con- 
férences cil  on  traite  aujourd'hui  de  la 
Paix  entre  les  Alliez  &  la  France:  ôcde 
lesfupplier  de  vouloir  bien  faire  attention 
au  Mémoire  qu'ils  leur  préfentent,  pour 
y  voir  quels  font  les  maux  aufquels  il  eft 
réctffaiiede  remédier  5  s'il  eft  poiIible:6c 
quels  remèdes  il  feroit  à  propos  d'y  ap» 
porter,  pour  eu  délivrer  ceux  qui  les 
fouffi  eut* 

Ce  Mémoire  ne  fera  point  chargé  de 

raifons  &  de  motifs   pour  perfuader  les 

^Souverains  &  les  Seigneurs  leurs  Mini- 

Ifr  lires , 
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lires,  &  leur  infpirer  de  l'afFcdion  &  de  Pat^ 
deur  dans  une  affaire  fi  interefTante;  On  fait 
que  rierï  ne  leur  manque  de  ce  côté-la  \  ôt 
on  leur  remettra  feulement  en  abrégé  deux 
choies  devant  les  yeux,  comme  dignes  de 
leurs  fages  reflexions. 

La  première  e(l  l'état  digne  de  eompaf- 
€on  des  Eglifes  de  France  en  général,  &  de 
toutes  les  familles  en  détail  dont  elles  ont 
été  autrefois  compofées. 

Plus  de  fept  cens  Eglifes ,  entre  lefquel- 
les  il  y  en  avoir  qui  comptoient  plus  de  dix 
mille  Communians,  ont  été  détruites  Tune 
après  l'autre,  par  trente  ans  de  chicanes, 
&  enfin  éteintes  par  la  re  vocation  de  l'Edic 
le  plus  folemnel  qui  ait  jamais  écé  publié  j 
&  qui  portoit  lui  -même  la  promefTe  6c  Taf- 
fûrance  à*ètïQ  ferpettiel  O"  irrévocable. 

Par  cette  revocation  plus  d'un  million 
de  perfonnes  non  feulement  ont  éié  privées 
de  tout  exercice  de  Religionj  d'inftruÛion 
dans  leur  enfance ,  de  confeil  dans  les  em- 
barras qu'on  leur  fufcite,  de  cotiiblaiion 
dans  leurs  maladies:  mais  la  plupart  ont  été 
contraintes  de  promettre ,  par  leurs  figna- 
tures,  d'adhérer  au  culte ôc  aux  erreurs  de 
l'Eglife  Romaine,  les  autres  ont  abandonné 
le  Royaume,   ou  en  ont  été  chaflez,  & 

n'ont 
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î3*ont  trouvé  de  fubfiftance  ôc  de  confola- 
lion  que  dans  le  charitable  accueil  qui  ieur  a 
^té  fait  par  les  Proteftans  étrangers, 

La  plupart  de   ceux  qui  a  voient  ctàè 
d'abord  à  la  vioience,aïant  voulu  fe  relever 
de  leur  chute  5  les  uns  ont  été  traofportez 
dans  les  colonies  Françoifes  de  TAmérique 
où  on  les  a  réduits  à  relclavaee  :  \ts  autres 
ont  eié  mis  dans  des  Convents&dans  àcs 
pillons ,  oîi  il  s'en  trouve  aâuellennent  en- 
core pluGeurs  centaines,  de  l'un  &  de  i'au« 
tre  Sexe  :  les  autres  ont  été  condamnez  aux 
Galères ,  fans  avoir  égard  ni  à  Page  ,  ni  à 
la  qualité  desperfonnes,  6c  quoi  qu'il  en 
foiimort  pi ulktar s  des  piemiers ,  condam- 
nez à  cette  peine  5  entre  lefquelsily  ena- 
voit  mêaie  plulîeurs  qui  n'avoient  jamais  af- 
filié ni  promis  d'afliftcr  à  la  Meile ,  le  nom- 
bre ne  laiiTe  pas  d'en  être  encore  très- grand, 
parce  qu'on  y  condamne  4e  jour  en  jour 
ii'autres  perfonnes,  fous  divers  prétextes, 
.pour  tâcher  de  perfuader  qu'ils  font  coupa- 
bles de  quelque  autre  crime ,  que  de  ne  vou^ 
loir  point  vivre  dans  la  communion  Ro« 
fïiaine, 

A  l'égard  de  ceux  que  la  crainte  &  i'ia-» 
iîrmité  ont  empêchez  de  donner  àts  mar- 
-ques  certaines  de  leur  repentir,  on  les 
>  traits 
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traite  toujours  comme  des  perfonnesfa* 
fpeâes}  &  dans  cette  peofée  qu'ils  font  Ré- 
formez dans  le  cœur.on  leur  fait  mille  vexa- 
lions.  Tantôt  on  les  contraint  par  menaces 
ou  amandes  d'aller  à  laMedej  tantôt  on 
leurcnleve  leurs  Enfans,  de  peur  qu'ils  ne 
les  inftruiient  dans  la  Religion  Réformée: 
&  on  les  met  dans  des  maifons  inftituées 
exprès ,  pour  y  mettre  ces  Enfans,  ces  mai* 
fons  font  mêmeentrctenuiics  aux  dépens 
des  Pères  ôc  Mères  qui  ont  dequoi  païer  de 
bonnes  pen  fions.  Car  pour  les  Enfans  des 
pauvres  on  ne  les  y  reçoit  point  5  mais  on 
contraint  leursPeres  ÔcMeres,  par  toute  for- 
Ce  de  rigueurs  de  les  envoyer  aux  Catechif- 
mes  &  aux  exercices  delà  Riligion  Ro« 
maine. 

Ces  pauvres  perfecutez  font  forcez  par 
la  crainte  des  peines,  à  porter  leurs  Enfans 
aux  PrérresderEgl.  Rom  pour  lesbapti- 
ft  r  î  de  recevoir  la  bénédiélion  nuptiale  par 
leur  Miniftere  ,  de  fouffrir  que  les  Prêtres 
&  les  Moiens  les  vifitent  dans  leurs  mala- 
dies :  &  en  toutes  ces  accafions  on  les  con- 
traint à  un  grand  nombre  de  chofes  qui  font  | 
fi  émir  leurs  Conrciences,8c  les  accablent  de  ; 
douleur  ;  Çi  même  à  l'article  de  la  mort  ils 
font  paroître  leur  repentance  avec  un  peu 
d'éclat  on  prive  leurs  enfans  &  leurs  héri- 
tiers 
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tiers  de  la  fucceffion.     A  in  (i  on  met  les 

pères  dans  la  néceffité  de  faire  en  mourant 

un  aéèe  de  Religion  contre  leur  confcience 

ou  de  ruiner  leur  famille    On  leur  fait  païer 

tous  les  droits  de  fepulture  félon  Tufage  de 

iriiglife  Romaine ,  quoi  qu'on  refufe  de  les 

I enterrer  dans  les  Cimetières  :  oneft  obligé 

d*acheter  laj  permiffion  de  lesjenterrer  dans" 

une  cave,  ou  dans  un  jardin  ;  &  quoiqu'on 

ne  les  prive  pas  à  préfent  abfolument  de  la 

fepulture ,  on  les  prive  au  moins  de  touc 

ce  qu'on  appelle  les  honneurs  en  ctiitocc^'* 

'fion,commes'il  y  avoit  dans  leur  mort  quel-^ 

que  chofe  de  contagieux  ou  d*infame. 

Pour  ceux  qui  font  fortis  du  Royaume  l 
ne  pouvant  pas  exercer  de  violence  fur 
leurs  perfonnes,  on  leur  fait  au  moins  touC 
le  mal  qu'on  leur  peut  faire,  en  les  pri- 
vant de  leurs  biens,  dont  on  a  difpofë  en 
plufieufs  manières  qui  font  toutes  égale- 
ment à  leur  dommage:  6c  on  les  traitte 
cous  delà  même  manière,  fansdiftin6i:ion. 
Toit  les  Miniftres  qui  ont  eu  %  par  l'Edit 
même  de  revocation  de  celui  de  Nantes, 
la  permiffion  de  fe  retirer  ;  foit  les  Con-« 
Fefîeursqui  aïant  perfeveré  dans  la  Do6lri- 
iie  Chrêcinne  Réformée  durant  deux  ans 
înpluûeurs  prifons,ontété  conduits  hor« 
|du  Royaume,  par  ordre  exprès  du  Roi^ 
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foit  ceux  qui  i  par  divers  moiens  ^  ont  eti 
le  bonheur  de  furmonter  les  obftacles  qui 
leur  fermoient  \ts  pafifages ,  &  de  fe  réfugier 
chez  les  Etrangers. 

Cet  état  d'un  million  de  perfonnes  eil 
digne  de  la  cooîpaflîon  àts  Souverains  qui 
ont  la  connoifTance  de  la  vérité.  Mais  ou- 
tre la  compaffion ,  un  autre  motif  les  y  obli- 
ge 5  6c  c'eft  la  féconde  chofe  qu*on  doit  leur 
remettre  devant  les  yeux. 

L'Intérêt  commun  de  tous  les  EtatsPro» 
teftanis  eft  d'empêcher  les  progrés  de  la 
Religion  Romaine.  11  eft  certain  que  les 
Chefs  deceiteReligion  tendent  à  ruiner  les 
Proteftans  en  général ,  premièrement  pour 
tenir  leurs  confciences  fous  le  joug  d'une 
fervitÈide  fpirituelle ,  dont  ils  favent  bien  ti- 
rer leurs  avantages  temporels^  fecondemem 
pour  s'emparer  àçs  biens  fecularifez,  qui 
augmcnteroient  beaucoup  leurs  richeffes, 
s'ils  pouvoient  y  remettre  la  main ,  ce  qui 
ruïneroit  les  Souverains,  &  les  Peuples  à  qui 
ces  biens  étant  confervez  dans  le  commeia 
civil  5  apportent  de  grajudesutilitez. 

Les  Etats  Proteftans  ont  donc  un  véri- 
table intérêt  à  s'oppofer  à  raccroiflemeni 
de  cette  Poiiïaoce ,  qui  ne  peut  s'étendra 
qu'à  leur  préjudice:  3c  comme  à  mefurc 
qu*elle  détruit  la  Religion  Proteftante  dan' 
un  lieu ,  elle  la  uefferre  et  plus  en  plus  dan 
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les  autres,  ôc  acquiert  un  nouveau  degré 
I  de  force  contre  les  lieux  oii  elle  relie  éta- 
jbîie;  ïl  s'enfuie  de  là  évidemment  que 
irinteréc  commun  des  Proteitans  ej^ige 
d'eux  qu'ils  s'unitîent  pour  fecourir  les  lieux 
où  Elle  eft  attaquée  >  ôC  pour  empêcher 
qu'Elle  n'y  foit  abolie:  de  peur  qu'en  la 
ruinant  de  lieu  en  lieu,  comme  il  eft  ar- 
rivé dupuisfoixanteans,enpluQeurs  lieux 
de  l'Europe,  Ellefe  trouve  fi  foiblfi  dans 
les  bornes  où  Elle  fera  peu  à  peu  réduite  j 
qu'Ëlle  n'ait  plus  la  force  de fe  défendre» 
C'eft  ici  une  occafion  d'appliquer  cette  re- 
flexion àpropos;  Les  Eglifes  de  France  éto- 
ient  une  raifon  qui  obligeoit  le  Roi  à  garder 
desmeiures  avec  les  proteftans  étrangers  , 
qu'il  n'a  plus  gardées,  aufîî  tôt  qu'il  a  eu  dé* 
rruit ces Egl Iles:  ÔC  ila  faitconnoître  avec 
éclat  qu'il  traitteroit  de  même  toutes  les 
EglilesProteftanteSjlors  qu  il  pourroit  éten- 
dre fon  pouvoir  furEllesicommc  cela  paroic 
parier.  Arr.  du  (raité  de  Ryswijck,  où  il 
impofe  la  Loi  pour  la  Religion  ,  dans  les 
lieux  mêmes  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  à 
leurs  premiers  Souverains. 

Il  eft  parconféquent  d'un  grand  à,  légiti- 
me intérêt  que  les  Etats  Pioteftanstâchenc 
;de  relever  les  Egîitès  de  France,   ôc  de  les 
jconferver  pour  reraetiTc  la  balance  dans  une 
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efpece  d'équilibre  5  qui  rende  à  la  Religion 
Proteftante  la  force  néceffaire  pour  éviter 
que  peu  à  peu  on  ne  Topprime  par  tour. 

11  ne  faut  pas  s'arrêter  à  Tobjeâion  prife 
de  ce  qu'un  Souverain  ne  peut  pas  fe  meflet 
des  affaires  Domeftiques  d*un  autre* 

En  effet  fife  mefler  des  affaires  quînaif- 
fent  entre  un  Souverain  &  fes  fujets  ,  c'tft 
entrer  dans  fes  affaires  Domeftiques ,  çel^ 
n'a  jamais  été   regardé  comme  illégitime, 
quand  il  y  a  une  raifbn  Tuffifante.  Car uîi 
Souverain  intercède  pour  les  fujets  rebelles 
à  un  autre.     Il  les  apuye  &  leur  fournit  deî 
moiens  d'empêcher  qu'on  ne  les  opprime^ 
&  cela  fe  fait  même  quelquefois  lans  rup- 
ture ouverte  avec  le  Souverain  des  rebelles 
Le  Roy  de  France  pourroic  donner  lui  (eu 
plus  d'exemples  de  cette  politique  que  tou 
les  autres   Princes  enfemble.   Commen 
doncpourroit-il  trouver  mauvais  que  dan 
un  traitté  dePaix  on  tache  de  procurer  quel 
que  foulagement  par  négotiation  à  des  fu 
jets  opprimez  par  fes  ordonnances  ? 

11  ne  peut  trouver  étrange  que  les  Prote 
flans  unis  protègent  svec  force  un  miilioy 
de  malheureux ,  que  fes  Loix  expofent 
toute  forte  de  perfécut  ions:  &  qu*ilsinter 
cèdent  puidamment  auprès  de  leur  Prince 
peur  empêcher  qu'il  ne  lacrifie  unfîgran^ 

non 
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iiembre  de  fesfujets  au  bon  plaifirdeleur 
ennemi  commun. 

Cela  confideré  on  propofe  à  leurs  Excel- 
lences que  ce  qu'on  peut  faire  en  faveur  dts 
Eglifcsde  France  confifteen  deux  chofcs  : 
l'une  comprend  les  conceflîons  qu'il  eft  né- 
ceflaire  de  requérir  :  l'autre  concerne  les  lû- 
retez qu'il  eft  néceflaife  de  prendre. 
"  Il  y  a  trois  chofes  à  demander  à  l'égard 
des  concédions  5  premièrement  ce  qui  re- 
garde la  Religion ,  fecondementce  qui  re- 
garde la  liberté  dts  perfonnes  ;  en  troifiéme 
lieu  ce  qujUBgarde  les  biens. 

A  l'égard  de  la  Religion ,  il  eft  à  fouhai* 
ter  qu'on  puifTe  la  rétablir  dans  toute  l'éten- 
due de  fa  liberté,  fans  limitation»  ni  con- 
trainte qui  fafle  peine  à  la  confcience;  ioit 
à  l'égard  de  fes  exercices,  ôc  des  lieux  ou 
ils  peuvent  fe  faire  6c  des  perfonnes  qui  y 
préfîdent  &  y  fervent  -y  foit  à  l'égard  des  E- 
coles,  dcsAffembléesEcclefiaftiques,  des 
fonds 5c  revenus  néceflaires ,  des  fepukuresi 
&  généralement  de  toutes  les  autres  chofes 
qui  font  des  conféquences  naturelles  6c  infe- 
parables  d'une  Religion  exercée  fans  em- 
pêchement. 

-  Il  feroit  abfolument  à  fouhaitter  qu'on 
pût  obtenir  cet  article  en  fon  entier ,  6c  que 
^urs  Excellences  trouvaffent  bon  d'y  infi-^ 
'^^  Ce  3  fléf. 
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fier.  Mais  fi  la  conjondure  des  affaires ,  ou 
d'autres  raifons  qui  ne  peuvent  être  connues 
qu'à  ceux  qui  voyent  les  cbofes  de  près ,  ne  ! 
permettent  pas  qu'on  infiite  fur  cet  article  | 
important  6c  préférable  à  tous  les  autres  5 
on  ne  peut  fe  réduire  à  moins  qu'à  deman- 
der une  entière  liberté  de  Confcience  :  qui  | 
emporte  au  moins  ces  confequenccs.         ^ 

I.  Que  perfonne  ne  foie  fu jet  à  être  re- 
cherché ni  inquiété  5  fous  prétexte  d'avoiï  ( 
d'autres  fentimens  que  ceux  de  l'Egiife  Ro- 
maine i  ôc  de  n'afElier  point  aux  Cérémo- 
nies de  fon  culte  9  ni  aux  piéjipations  de 
fa  doftrine.  W 

II.  Qu'on  leur  laiffe  la  liberté  de  prier 
Dieu  dans  leurs  maifons ,  qui  leur  font  leî 
Ades  de  Religion  qui  leur  font  diétêa  par 
leur  Confcience. 

IIÎ.  QuonlaififeauxPéres&aux  Mères, 
enfon  entier,  le  droit  d'inftruireêc  élevei 
leurs  Enfans ,  ainfi  qu'ils  le  trouvent  bon,  & 
de  nommer  par  Teftament  ou  aucreAdc 
de  Juftice ,  telle  perfonne  qu'il  leur  plaira , 
pour  avoir  le  foin  defdits  Enfans ,  s'ils  font 
laidez  Mineurs  au  temps  delà  mortdePerÇj 
&de  Mcre.  M 

IV.  Que  dans  les  mariages  &  Baptêmes 
on  ne  les  contraigne  à  rien  en  quoi  leur 
Confcience  ne  leur  permette  pas  de  fe  coti-^ 

foi* 
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former   à   la  pratique   des   Catholiques. 

V.  Que  dans  leurs  maladies, ils  ne  (bine 
point  vifitez  parles  Moines, Curez,  Mil- 
lionnaires ,  6c  autres  fervans  à  TEglife  Ro- 
maine: fous  quelque  prétexte  que  ce  foit» 
6c  qu'on  permette  même  qu'il  y  ait  des 
personnes  j  qui  aiant  été  reçus  Minières  ail- 
leurs &  étant  de  nai(ïance  ou  d'orgine 
Françoife  puiiTent  fans  bruit  ôcfansaflem- 
blées  nombreufes  les  vifiter,  indruire  6c 
confoler ,  félon  leurs  befoins. 

VI.  Qu*o n  ne  1  eu  r  r efufe  poi  n  1 1  es  â ro  it s^^ 
d'une  fepuhure  fimple,  fans  eeremonies  5c 
fans  parade. 

VIL  Qinl  leur  foit  permis  d*habiter 
mdiffereratnent  en  quelque  lieu  du  Roiau- 
me  que  ce  foit  ,  fans  que  pour  les  en  exclur- 
re ,  on  fe  puifTe  fervir  du  prétexte  de  la 
Religion. 

VllI  Qu'il  leur  fok  permis  d'aller  6c 
venir  5c  de  tranfporter  leur  domicile  de  lieu 
en  lieu  à  leur  volonté,  même  de  fortirdu- 
Roiaurae  fans  empêchement,  félon  Tan* 
eienne  coutume  da  Roiaume,  fuivarjt  Ia-| 
quelle,  en  touî  temps,  les  François  ont 
eu  la  liberté  de  chercher  des  établiffemens 
hors  de  leur  Pais. 

ÎX.  Qu'ils  aient  Vé  liberté  dedifpofêr 
de  leurs  biens  par  vente,   engagement, 

Ce  ^  échan-» 


^o8  ^cles  &  Mémoires 

échange ,  donation  ou  autre  voye  permife 

par  les  anciennes  Loix  y  ou  coutumes. 

X.  Que  le  prétexte  de  leur  Religion  ne 
les  prive  pas  du  droit  d'entrer  dans  lesChar- 
ges&  Offices,  foit  de  guerre ,  de  juflice  ou 
de  i^olice  j  6c  que  dans  toutes  les  Provinces , 
V illes,  Bourgs,  6c  V  illages,  ils  foint  traittez 
à  cet  égard  Jcomme  les  autres  fujets* 

XI,  Que  tous  lesEdits,  Déclarations, 
arrêts,  jugements,  fentences,  &  autres 
aéles  de  même  nature,  contraires  à  ces 
libertez,  foieni  révoquez  ôc  annuliez. 

Xn.  Enfin,  que  fi  la  violence  a  ex- 
torqué d'eux  quelque  promefle  ou  obliga- 
tion de  fe  conformera  l'Eglife  Romaine? 
elle  ne  puifle  valoir  pour  les  contraindre 
de  faire  aucun  aéte  de  cette  Religion  î  ^ 
comme  aïant  été  tirée  d'eux  par  force ,  & 
contreleur  intention. 

La  féconde  chofe  qui  regarde  lescon- 
cefîions  5  eft  la  liberté  des  perfonnesquien 
font  privées  (ous  le  prétexte  de  la  Religion. 
11  y  a  plufieurs  fortes  de  ces  perfonnes, 

11  y  a  I.  des  hommes  &  des  femmes  en- 
fermez ou  dans  àts  prifons,  ou  dans  dcSj 
Convens,  fous  prétexte  qu*ilsont  fait  paroi- 
tre  ou  trop  d  affedion  pour  leur  première 
Religion,  ou  tro|p,  de  répugnance  pour 
celle  où  on  les  a  fait  entrer  par  foret. 

II.  Il 
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IL  II  y  a  des  Miniftres  qui  ont  été  arrê- 
tez en  France,  &  qui  ont  été  retenus  pri- 
tonnicrs  jufqu'à  préfenc ,  fans  qu'on  fâche 
d'eux  autre  chofe,  fi  cen'eilquilsfontpri- 
fonniers  ;  parce  qu'on  a  eu  un  très  grand 
foin  de  cacher  ce  qu'on  a  fait  d'eux  On  a 
recueilli  néanmoins  de  diverfes  circonftan-» 
ces ,  6c  de  quelques  paroles  échapées  aux 
principaux  Minifires  de  la  Cour  de  Francfi 
qu'il  y  en  a  au  moins  plufieurs  qui  font  enco- 
re vivans.  11  eft  même  aifé  de  reconnoîcre 
que  ces  fidèles  Pafteurs  ne  font  pas  eftimez 
fort  coupables  5  puis  qu*on  ne  les  a  pas  faic 
mourir.  Car  ceux  qui  ont  fait  dans  les  Pro* 
vinces quelques  affemblées  non:ïbreufes,  & 
qu'on  a  trouvé  bon  d  accufer  d'avoir  contri* 
bue  ou  participé  à  quelque  prétendu  foule- 
vement ,  ont  été  exécutez  fansmifericorde , 
quand  on  a  pu  les  faifir* 

Ceux-ci  doncaïant  été  feulement  mis  en 
prifon  ont  étéclairemcntjuliifiezparlàde 
toute  entreprife  capable  de  troubler  le  repos 
public  :  &  la  peine  même  qu  on  leur  faic 
foufFrir  démontre  qu'ils  n'ont  point  corn'» 
mis  d'autre  crime  >  que  d'avoir  donné  des 
iodruélions ,  des  confoîations  9  Ôc  des  en- 
çouragemens  en  fecret  à  ceux  qui  ont  voulu 
les  recevoir  dans  leurs  maifons. 

l\L  11  y  a  plufieurs  centaines  de  per- 
C  c  j  fon* 
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fonnes  condamnées  aux  Galères,  dont  pîu=» 
fiêursTont  aâueîlement  contraints  de  kt' 
vir,  8c  traictezavec  une  barbarie  dont  les 
Turcs  Scies  Maures  auroint  honte ,  auffi- 
tôt  qu'ils  donnent  la  moindre  marque  de 
leur  répugnance  pour  les  pratiques  de  la^ 
Religion  Romaine.  Les  autres  font  étroit- 
tement  gardez  dans  Jespriforïs  les  plus 
incommodes,  les  plus  afFreufcs , Jes pla^ 
fales  qui'l  y  ait  dans  tout  le  Royaume. 

Dans  la  condamnation  de  tant  de  per- 
fonnesàce  fupplice,  qui  félon  les  loix  du 
Royaume  j  ne  devroic  être  infligé  qu'à 
des  Brigands,  à  des  vagabonds  fans  feu  ni 
lieu,  &  à  des  gens  qui  ont  donné  éè^ 
leor  jeunededes  marques  d'une  ame  route 
corrompue  I  on  n'a  eu  égard  ni  à  l'age^ 
ni  à  la  qualité  des  perfonnes  ni  à  la  natu- 
re des  prétendus  crimes  qu'on  leur  a  impu- 
tczj  &  on  ya  condamné  des  Gentilshom- 
mes, même  d'une  naiifance  diiiioguée, 
des  Avocats,  des  Marchands,  de  .bons 
BoLîrgeoiSj  des  perfonnes  avancées  en  âge, 
au  delà  de  celui  après  lequel  on  relâche 
même,  félon  les  loix,  les  fceleratsqui  y 
ont  été  condamnez  kj^er^etmté. 

Quoi  qu'il  en  foie  mort  un  grand  nom- 
bre de  mifere,  de  fatigue,  &  de  mauvais 
trait  temens  y  il  en  refte  encore  des  centaines 
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du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  condamnez 
à  cet  infâme  fupplice,  dèsîe  temps  de  la 
revocation  de  TÊdit  de  Nantes,  ou  peu 
après  i  5c  on  en  groffic  le  nombre  tous  les 
jours  fous  divers  prétextes. 

Il  y  a  tout  lieu  d'efperer  que  leurs  Ek- 
cellences  ayant  la  deffus  de  prelïantes  in- 
ftrudions  delà  part  de  leurs  Souverains, 
feront  toutes  les  inftafSces  néceiTalres ,  fé- 
lon leur  zèle  6c  leur  pieté,  pour  obtenir 
la  délivrance  de  tous  ces  dignes  5c  fidèles 
Chrétiens»  dont  la  plupart  ne  fouffrent  que 
pour  n'a  voir  jamais  adhéré,  par  le  moindre 
confentement ,  aux  erreurs  de  rÈglife  Ro- 
maine 5  quelques-uns  pour  avoir  donné  des 
marques  publiques  de  leur  répentancejaprè^ 
avoir  témoigné  quelque  foibleflTe  pafTagere, 
dans  la  furprife  d'une  première  terreur. 

Sur  quoi  leurs  Excellences  font  très  hum- 
blement fuppliées  de  remarquer5que  lesAu- 
theursde  ces  injuftices  ayant  honte  de  les 
commettre,  les  désavouent,  6c  pour  les  ex- 
cufer,  prétendent  qu'il  n'y  a  perfonnede 
condamné  à  ces  peines  Amplement  pour  la 
Religion  ;  mais,  difent  ils,  pour  avoir 
désobéi  aux  Edits  6c  Déclarations  qui  aflu- 
jettiffent  à  ces  peines  ceux  qui  \ts  violent  : 
telles  que  font  les  Déclarations  qui  défen- 
dent de  fortir  du  Royaume^  de  faire  àts  Af- 
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femblées  pour  exercer  la  Religion  Réfor- 
mée, êcc. 

Mais  ce  n*eft  qu'une  défaite  parce  que  ces 
Edics  ficDéclarations  n'ont  été  données  que 
fous  le  deflein  caché  d*opprimer  la  Con- 
fcience  des  Proteftans  5  de  leur  ôter  tout 
fouvenir  de  leur  dodrine ,  &  de  les  forcer  à 
demeurer  chez  eu3^,  où  ilsétoientexpofez 
âtoute  forte  de  violences  &  d'indignicez, 
jufqu'à  ce  quils  eulîent  la  complaifance  d*aU 
1er  à  la  Meffe.  ' 

On  leur  faifoîc  donc  exprès  par  un  Edit 
ou  une  Déclaration  un  crime  de  ce  qui,  fans 
cela,  n'en  auroit  pas  été  un  j  afin  de  pouvoir 
les  aflTujetiir  à  une  peine  dont  la  frayeur  îds 
contraignît  de  fe  livrer  à  leurs  Ennemis ,  de 
peur  d'être  condamnez  à  la  mort ,  s*ilsfor- 
moient  le  delfeio  de  leur  échapper  par  la 
fuite. 

11  ei!  donc  évident  que  ces  perfonncs  con- 
damnées pour  avoir  contrevenu  à  des  Dé- 
clarations faites  exprès»  pour»  fous  des  pré- 
textes mendiez,  opprimer  leur  Confcience, 
&  détruire  leur  Religion,  font  en  effet  con- 
damnez pour  la  Religion,  fans  laquelle  ils 
n'auroint  jamais  encouru  ces  peines. 

La  troifiéme  chofe  qui  regarde  les  concef- 
fions,  eft  lareftitution  des  biens  à  ceux  qui 
font  fortis  du  Royaume ,  à  caufe  de  la  Re- 
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îjgion  j  (bit  qu'ils  ayent  été  envoyez  hors 
de  ce  Royaume  par  les  ordres  du  Roi,com- 
me  les  Confcfleurs  ^.qui  i  après  une  longue 
prifon,  ont  été  conduits  jufques  fur  la  fron- 
tière par  desGardesqui  leur  avoient  été  don- 
nez exprès:  comme  auffi  ceux  qui  ont  été 
tranfportez  dans  lesGolonies,fous  le  prétex- 
te de  leur  cônftance ,  qu  on  appeloit  opnia-' 
treîé;  ou  deleur  repentance,  après  avoir  eu 
la  foiblelTe  de  fîgner,  qubn  appelloit  recheu- 
t^i  6c  enfin  les  Miniftres,  à  qui ,  parTEdic 
même  de  revocation  de  TEdit  de  Nantes,  il 
éîoit  ordonné  deie  retirer  du  Royaume. 

Soit  qu'ils  foient  fortis  contre  les  défenfes 
portées  par  les  Edits  6c  déclarations  ,  afin 
de  pouvoir  mettre  leurConfcienceen  liber- 
té 5  6c  reparer  par  une  repentance  édifiante 
la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  promettre 
d'adhérer  à  la  Religion  Romaine. 

Quoi  qu'il  y  ait  de  la  différence  dans  les 
circonilancesde  cescas  paaticuliers,  il  y  a 
iine chofe commune  à  tous,  c'eft  qu'il eft 
inoiii ,  avant   cette  dernière  perfecution, 
qu'on  ait  ôté  à  quelqu'un5pour  la  feule  caule 
de  la  Religion ,  ni  la  liberté  de  fe  retirer  ail- 
leurs, ni  le  droit  de  difpofer  de  Tes  biens. On 
n'a  qu'à  lire  tous  les  Edits  rendus  pendant 
■  foixante  ans  en  France,  après  les  commen- 
cemens  de  la  Réformation  jôc  on  y  verra  que 
la  liberté  de  fortir  duRoy  aume  y  eft  accor« 
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dée  a  tous  ceux  qui  ne  s'accommodoient  p^s 
de  la  Religion  Romaine ,  &  on  n'y  verra 
point  qu'on  les  dépouille  de  leuîs  biens ,  en 
leur  accordant  cette  liberté» 

Cette  nouveauté  a  été  introduite  en  France 
par  un  tour  des  Jefuitcs,  qui  ont  fait  valoir 
ainli  le  Droit  Canonique  ,  fuivant  lequel  ceux 
qui  font  déclarez  Hérétiques  font  eftiinez  de* 
chus  de  leurs  biens ,  honneurs,  digriitez,  préé- 
minences ,  &c.  mais  Droit  qui  n'ajamais  eu 
de  vertu  en  France,  &  contre  lequel  tous  les 
François  fe  font  foulevez  en  tout  temps,  fur 
tout  eh  faveur  de  Henri  1V«  que  le  Pape  ôc 
les  Efpagnols  vouloient  faire  palfer  pour  dé- 
chu de  tous  fes  droits  à  la  Couronne ,  comme 
Hérétique  &  comme  Relaps, 

La  chofe  étant  donc  injufte  en  elle-même, 
&  contre  le  droit  commun,  il  n'y  a  rien  de 
plus  raifonnable,  ni  de  plus  digne  des  Etats 
Proîeflans,  que  de  demander  juiiice  à  cet 
égard,  &  défaire  reflituer  leurs  biens  à  tojs 
ceux  qui  en  ont  été  privez  pour  caufe  de  Re- 
ligion, en  quelque  manière  qu'ils  le  trouvent 
dévolus  préfentement. 

il  s'en  trouve  de  délaifTez  aux  plus  proches 
parens;  &il  y  enad'autres  dont  le  Roy  s'eil 
iaiii ,  &  qu'il  a  mis  entre  les  mains  de  fes  Re- 
ceveurs :  &  d'autres  encore  dont  il  a  difpofé, 
en  les  donnant  à  d'autres  qui  n'y  avoient  ni 
droit  ni  prétention  fondée  fur  aucun  prétexte. 

Toutes  lefquelles  difpofitions  étant  con- 
tre la  juftice,  Elles  doivent  être  toutes  révo- 
quées &  annullées ,  &  lefdits  biens  rendus 
à  leurs  légitimes  poiTeireurs,  avec  droit  d'en 
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ufer  comme  de  leur  propre,&  de  telle  manière 
qu'il  leur  plaira. 

Cela  e(l  d'autant  plus  digne  de  rentremife 
des  Souverains ,  que  tous  les  Réfugiez  font 
devenus  leurs  fujets,.  foitpar  laNaturalité, 
^  qui  leur  a  été  acordée  en  plulîeurs  lieux; 
Mbit  par  le  long  fe  jour  &  les  établifTemens 
îixes  qu'ils  y  ont  formez;  ibît  par  le  com- 
merce, ou  les  charges  &  Offices  qu'ils  y 
exercent ,  même  daps  les  armes  &  dans  les 
Maifons  des  Prînecs,  qui  leur  ont  fait  l'hon- 
neur de  les  recevoir  à  leurfervice.  De  forte 
qu'en  redemandant  les  biens  des  Réfugiez , 'ils 
ne  feront  que  donner  à  leurs  fujets  la  pro- 
ledion  qui  leur  eft  due,  &  repeter  les  biens 
de  ceux  qui  leur  appartiennent  en  cette  qualité 
de  fujets. 

*  Après  les  concevions ,  il  eft  naturel  de  de- 
mander des  lûrctcz  ;  &  cet  article  eft  tout  auffi 
néceilàire  que  les  concefîions  mêmes,  puis 
qu'il  eft  évrident  qu'il  feroit  Equivalent  de 
n'obtenir  rien,  ou  d'obtenir  quelque  chofe  fans 
alliirance  qu'il  feroit  gardé. 

Leurs  ExcelL  favent  qu'elle  confiance  on 
peut  prendre  aux  paroles  données  par  la  Cour 
de  France ,  principalement  dans  les  affaires  de 
Re*ligion ,  ou  aux  Edits  mêmes  les  plus  folem- 
ïiels,  après  que  l'Êdit  de  Nantes,  fi  folennel- 
lement  donné,  &  tant  de  fois  confirmié  a  été 
révoqué  d'une  manière  li  funefte  à  tant  de  mil- 
liers de  familles,  il  eft  donc  bien  important 
de  pourvoir  à  la  fureté  des  chofes  qu'on  aura  pii 
obtenir  :  mais  cela  ne  fera  pas  aifé,  s'il  ne  plaift 
aux  bouverains  de  fe  faire  une  affairede  les  ob- 
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fervcr;  fur  quoi  il  y  a  deux  chofes  à  confidérer. 

La  première,  ell  qu'il  faut  avoir  égard  à 
preveiiirtoutes  les  fraudes,  fuites,  &  équivo- 
ques qui  pourroient  donner  occafîon  à  éluder 
ce  qui  auroit  été  convenu ,  h  pour  cet  effet  il 
feroit  néceffaire  de  prendre  garde  à  exprimer 
d'une  manière  nette,  précife ,  diftinde,  la  cho- 
fe  demandée  ;  &  de  prendre  garde  aufli  que  les 
termes  de  la  conceffion  fulfent  fi  clairs  &  fi 
fimples  ,  qu'il  ne  pût  y  refter  de  prétexte  à  au- 
cune interprétation,  exception,  ni  reftridion. 

A  caufe dequoi  il  faudroit  envifager  les  cho- 
fes qu'on  auroit  à  demander,  de  tous  les  cotez, 
pour  pouvoir  les  bien  détailler,  &  donner  à 
leur  explication  toute  l'étendue  néceffaire  afin . 
de  ne  rien  oublier. 

C'eftfur  quoi  on  offre  des  Mémoires  à  leurs 
ExcelL  aulfi-tôt  qu'il  leur  plaira  de  les  requé- 
rir ,  &  de  déclarer  le  fujet  fur  lequel  ils  défire- 
ront  d'avoir  des  éclaircilfemens. 

La  féconde,  eflque  la  plus  grande  fureté 
qu'on  puiffe  prendre  confiée  dans  la  manière 
forte ,  vivç  ,  ardente ,  &  ferieufe  dont  il  plai« 
ra  auxEtats  Protefians  de  prendre  cette  affaire, 
étant  certain  que  s'ils  s'y  portoient  froidement, 
la  France  eft  toute  dipofée  à  les  refuler^au  lieu 
que  fi  elle  voit  qu'ils  s'y  portent  avec  affedidn, 
comme  à  une  affaire  qui  les  touche,  &  leur 
tient  au  cœur,  elle  fera  plus  facile  à  accorder 
ce  qu'on  lui  demandera;  &  plus  fidèle  à  tenir 
ce  qu'elle  aura  accordé. 
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